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RECHERCHES 

HISTORIQUES & GÉOGRAPHIQUES SUR 

L’ INDE. 


IL PARTIE. 

Ohftrvations a) fur trois Cartes, l'une du Cours du GAtfCE, depuis fa 
fource; ou plutôt depuis fon entrée dans l'Inde, jufqu'à fon embou- 
chure; t autre, du Cours du GACRji depuis fa fource, jufqi/à Fa- 
tepour, oà il fe jete dans le Gange; la troifeme, dune portion du 
Gange & du Gage a: drejfées en partie fur les lieux, par le P, 
Ti EFENTALiER, J. Miffonnaire apofolique, & accompagnées 
de vues, de Plans particuliers & d'une partie du Cours ou du moins 
de l'indication de toutes les rivières, funples ruiffeaux , outorrens, qui 
mêlent leurs eaux à celles de ces deux grands Fleuves. 

I N T RO- 


») L'Eitrait de ce morceou lu i l'Acadcniic des Belles • Lettres à la fin d'Aoîlt 177'?, a 
cti mis dans le Journal des Striiu (Décembre 1776, in-40. p. 834 ~ 829 )' Je don- 
ne ici l'ouvrage en entier, mais augmentii confidcrablemem, A- arec les correflions 
qu’a du amener la reduflion, & par U l'examen plus détaillé, plus exad des Cartes 
du P. Tieffentaller, 

IJ 
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n. P»nie. Introduction. 

Gange A 
Gasra &c. 

$. 1 . 

Infuffifance des Ouvrages modernes qui traitent du GyiifGE. Précis de 
celui de M. Rennell fur ce Fleuve & fur le 
B H POU T REN. 


Gange ^ cc fleuve tnajcAucux, qui .Tirofe un des plus beaux pays de 
l’univers, cA connu depuis plus de deux raille ans: mais ce n'cA gucre qu' 
aux raarchandifes préciciifes , que l’Europe va & a toujours été chercher lUr 
Tes bords, que nous devons les détails que les Anciens Aies Modernes nous 
donnent fur Ton cours, détails intérefTans, utiles, mais trop bornés, trop 
Ibuvent défciAucux, parce qu’As ne regardent que quelques endroits, quel- 
ques points principaux, & que rarement ils viennent de voyageurs éclai- 
rés a). 

On connoit parfaitement tous les objets de luxe, que fournit cette 
Partie de l’Afie; les vaiffeaux des principales Nations de l’Europe s’y ren- 
dent tous les ans; &t cependant il y a encore des doutes fur la pofition exacte 
d’une ville alTez célèbre dans le pays, fituée à une des embouchures du 
Gange, Schatigan. 

Remontons à la Capitale du Bengale, Moxoudabad, allons jufqu’a 
Patna, Benaris: les Européens, depuis pluTieurs années, ne fe montrent que 
trop , pour le malheur de l'humanité, dans ces contrées autrefois fi fertiles ; 
mais leurs connoiilances ne palTent guere les pays que leurs armes ont 
dévaAés. 

Apres 


En 1531 — 153g le P. Paiiim ot la Tainitl <crit qu’il a ra U Gangt prit de 
Gm, «a tcrrimri dr Salant, »i un dt fil trti mm dant U mtr, bitur. Orient, lit. 3. 
C. 10. p. 147 — 149. Lugd. 1649. 
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Apres cela cft-il ctonn.iut que les Cartes du' Gange données par les 
Anglois , les Hollandois , les François , lailTent tant de chofes à dcArcr ? il ' 
y a peu de Géographes V'oyagcurs; & encore moins de Voyageurs Géo- 
graphes. 

M. D’Anville avoue ,, qu'un défaut prefquc total de conuoifTance fur, 
„le détail du Cours du Gange, depuis Ibn entrée dans l'Inde, julqu’à l’arri- 
„vée du J ornants (le Gcmna) nous lailfe dans l’incertitude fur l’endroit où 
„Ia riviere de Calini fc rend dans le Gangc.“ En conicqucnce dans la Car- 
te de l'Inde qu’il a drefféc en 1752 a) pour Meffieurs de la Compagnie des 
Indes, on lit ces mots, fur la portion du Gange, qui s'étend du Détroit de 
Koupclé, près de la Vache de pierre, jufqu’à Helabas. Partit du Gangt 
fur laqutUt on n’a aucunt connoijfanct dt détail. Ceci répand d’épailTcs 
ténèbres fur plus de 350 lieues du Cours de ce fleuve. 

Le même Géographe , parlant du pays fitué entre Btnarts St Patna, 
& des rivières que le Gange reçoit dans cet intervalle, ne fait aucune men- 
tion du Gagra, qui en effet ne paroit pas dans la Carte que je viens de ci- 
ter. Ce n’eft que paroccafion, qu’il dit ailleurs, en 1775: „Seroit-il per- 
„mis d’entrevoir quelque rapport entre le nom du Gogra ou Cagra & ce- 
„lui qu’on lit Agoranis dans Arricn? Cette riviere devance celle de Candak 
„ou Condak, qui tombe dansùe Gange, fur la rive oppofée à celle qu’oc- 
„cupe la ville de Patna.*'- 

Cette omifllon nous ôte encore la connoiffancc de près de 400 
lieues de pays, que parcourt le Gagra ^ mais ne fait aucun tort au travail 

Ll 2 de 


t) Cette C«rtc cft le fondement de celle de Jefteries, dont le titre cfl : The Ea/l- biiiei. 
with th{ Roads ^ hy Thomas ytffcrics ^ Csti^rapUtr to the Kiti^. 176g. Publi»:c par Aùc du 
Parlement, se. Edit, dcdicc, par TAutcur, aux Directeurs de la Compagnie des Indes. 
M. JcfTerics a fuin ta graduation de D’Anville, 


II. Partie. 
Gange S: 
jlgTft &C.' 


tib. cic.* p« 
J*. S9- 

Amiq.de l'In- 
de p.79. & U 
Cane qui Tac* 
compagne. 
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11. Parti». 

c?» g" « «c. de M. D’Anvillc, qui, aide d’une immenfe érudition géographique, a fqu 
nous donner la Carte la plus làtisfailànte, pour le total, qui ait encore pa- 
n.t<k p.«o. Cours du Gange. 

Comment cependant retrouver l’Ancien Gange dans le Moderne, tant 
que le cours de celui-ci ne lcra pas déterminé; tant qu’on n’aura d’un côté, 
que des portions de ce fleuve, de l’autre que des approximations? On voit 
qu’avec toute l’eAime poiïible pour ce qui a été fait, l’homme qui cherche 
la vérité , ne peut s’empêcher de fouhaiter qu’un Voyageur habile & Aflro- 
nome nous trace lui -même le Cours entier du Gange, celui des rivières 
qui s’y jetent. C’efl même entrer dans les vues du célébré Géognphe que 
je viens de citer. 

Lih.ât.A»«- Voici comment s’exprime M. D’Anville: „Au refte l'avancement 
„de la Géographie m'étant plus cher que la Carte de l’Inde, je fouhaitequ’ 
„elle ne foit que la préparation à une autre plus exaéle St plus complété, 
„qui la détruife en quelque maniéré & ne lui laifle d’autre mérite que d’avoir 
„donné lieu à une meilleure. Je ferai plus ardent que perfonne, d recher* 
„chcr tout ce qui pourra procurer cet avantage." 

Ce travail, pour ce qui regarde le Cours du Gange, cAfait; dcc'cA 
celui dont je vais rendre compte dans cet ouvrage. 

’ Mais je crois devoir avertir qu’il n’eA qucAion ici que du cours de 
ce fleuve depuis là fécondé fource au Nord de l’Inde; on verra plus bas, 
que la première cA encore incomiue. 

Je fuis même obligé de me renfermer, autant qu’il cA poIEble, dans 
les détails purement géographiques. On peut confultcr fur des objets d’un 

autre 

i) J'ù rejcic i U fin de cene ae. Partie let note! d’une trop grande étendue , arec la lifte de 
tous let nomi de lieux que préfentent les 3 Cartes originalet du F. Tiefteniallcr. Voyez 
1a note (A). 
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autre g;enrc le Morceau de M. Rennell qui traite du Gange & du Brakma- 
poutren^ inicrc dans le 71*. volume des Yranfaclions Philofophiquts^\ 7 %i., ' 
ic mis apres coup, à la fin de Ibn Mémoire fur la Carte de l’Inde, p. 105. 
&c. a). 

Le lavant Anglois, dans ce petit ouvrage, parle de la Navigation 
interne du Bengale par le Gange de le Brahmapoutren , de la fource corn* 
munc de ces deux fleuves, dans les montagnes du Tibet. On y voit le nom* 
bre des grandes Rivières que le Gange reçoit, depuis Hardouar, par 30 
degrés Nord où quittant les Montagnes, il ne traverfe plus que des pays 
presque plats; la pente de Ton lit; quels font Tes bras navigables félon les 
faifons ; la vitelTe de Ibn Cours , dans celle des pluyes & dans celle des cha- 
leurs; ce qui la caufe; les changemens que Ton lit éprouve, & ce qui les 
produit ; de quelle étendue font ces changemens dans un cfpace de teins 
déterminé ; l’ancien lit du Gange, l’endroit où il fe réunüToit autrefois au 
Brahmapoutren’, la largeur aéluellc de fon lit, celle de fon Delta, qu’il for- 
me avant que de fe rendre dans mer; les produélions du terrein de ce 
Delta, où la terre vierge y commence, fes huit ouvertures, les change- 
mens qu'il éprouve, leur caufe; la quantité d’eau que le fleuve décharge dans 
la mer en une féconde; à quelle diAanec Peau de la mer, d l’embouchure 
du Gange, reprend fà tranfparence ; comment dans ce Aeuve les îles fè for- 
ment & s’abforbent, & en combien de tems les crues annuelles du Gange 

L1 3 & 

a) Account ùf thi Ganges anJ Burrampoctet rherf, By yAMES RENNELL^ 
Es^, F. K- S. ctmmtpucand hy yoftph Banks t E/f^, F. R. S.from va!» yi, oftfu Philofiphi^ 
cal Tranfââiotts. Dans VAwmal Rrgi/ltr 1781. CaraB. nat. hifloty. p, 39 >53. 

1782, A Meta, dt RES^, * 783 - Voyez encore dans A Btngal Arias by yAMES 
RENNELL Çj'e. 1781. PI. XVII. The Ganges front the Calligonga ro ht Conjiux 
with the Megna and the Burrampooter ; and tke Burrampooter^ to the Head of 
the Lukiah rhitr; A PI. XVHI, The Burrampooter from the Head of the Lukiah 
rher to Affam. 


II. Farde. 
Gange & 
lagia 
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& du Brahmapoutren ;,\es inondations du Benf^ale, leur caulc ordinaire, le 
tems, le mois même, l’ctcnduc, une échelle de crues d’eau à Jellinghy & 
à D(ü^a , du mois de Mai au 1 5 d’Août ; le progrès fucceffif de la diminu- 
tion; pourquoi l’clcvation de l’eau diminue à melure que l’on aproche de 
U mer; le flux qui fe fait fentir audeflus à'Hougli; le Cours du Brahma- 
poutren, comme dans la lettre de M. Stewart, dont il fera fait mention à la 
fin de cet ouvrage. Note (E)j falargeiu, foixante milles avant fa joncliou 
au Gange ; l’cnormc quantité d’eau déchargée dans la mer par les deux fleu- 
ves réunis. 

On fent que tous ces articles étoient du reflbrt d’un Ingénieur ha- 
bile & en même tems Géographe, tel que M. Rennell: il eft àfouhaiter, 
pour le progrès des connoiflanccs humaines , que la Nation Angloifc en 
mette toujours d’un mérite aiiflî diftingué à la tête des opérations géodéfi- 
ques dont elle s’occupe dans 1 Inde. Pour moi, je ne fuis qu’homme de 
Lettres; Si je ne travaille ici que fur les Cartes d'un MiflTionnairc Voyageur, 
qui m’ont été envoyées du fond du Bengale, fans être accompagnées d’au- 
cune explication. 

$. II. 

Sur le P. Tiefentaller ; Cartes du Gange S' du Gagr a, & Notices 
emoyées à P Auteur, par ce Mijfionnaire , de Fai^ahad, Capitale 
de la Prai’ince de Oud, au Nord du Bengale. 

Ce fut le 28 .luillet 1776, que je reçus du P. .Ttefentaller, 
Miflionnaire .Icfuite, trois Cartes, par les mains de M. Bertin, Miniftre 
connu par Ibn goût éclairé pour les Icienccs, pour les arts, & pardculic- 
rement pour tout ce qui tient à la littérature orientale. 

Le 
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Le P. Ticfcntallcr, natif de Bolzano, dans le Comté dcTyrol, Dio- 
cclc de Trente, eA dans l’Inde depuis 1743 a); & comme il paroit par une 
lettre qu’il me fit L'honneur de m’écrire, de la ville de Nan’ar, fituée en- 
viron à 37 lieues Sud-Sud-OueA à'Agruy en 1759, lorsque j’étois à 
rate, l'étude de la nature, des moeurs des diAérens Peuples, des langues, 
a toujours rempli les momens que lui laifibient les fonélions de fon Mini- 
Acre. Il me marquoit alors qu'il lifoit les livres écrits en Arabe, en Per- 
fan, en Indien; & en effet, parmi les ouvrages qu’il a compolés b) &dont 
il m’envoye les noms, plufieurs fuppolcnt la connoiffancc de ces langues. 
Ce Savant m’offroit obligeamment la communication de Ton travail; Si il 
paroit qu'il s’occupoit des lors (en 1759) de la Géographie de l’IndouAan 
en homme du Métier: car il me demandoit ce que je pouvois avoir écrit 
en latin ou en franqois fur la poficion de ces Contrées, la latitude des lieux, 
en particulier fur la longitude de Surate. 

J'ai cru ce petit préambule propre à faire connoitre le Savant dont 
je vais tâcher d'expofer le travail. On peut confultcr fur les voyages de ce 
Millionnaire , de Daman à Agrn, Dehli, Nar\<ar; de là dans le Bengale, Sc 
dans la Province de Oude, le Précis fait par lui - même, qui cA à la tête de 
là Géographie de l'indoujlan. 

La i>. Carte du P. Ticfcntallcr a quinze pieds de long, allant du 
Nord-OueA au Sud-EA; douze pieds, un pouce, 3 lignes de large. Air 
fept pieds , un pouce 3 lignes de haut. Elle préfente le Cours du Gange, 

depuis 

•) „Vcrt la fîn du mois d'Arril, 1748, dit M. O LO F Toaca, Anmonicr de la Compagnie 
,.Sucdoirc des Indes orientales, mourut le Grand Mogol Mahomet, de la maladie rént- 
i.rienne, 1 ce que rapporte le J^fuite Ticifcntaller," ytjragefaii i Suratt, la Otintife. 
dtpuit Âvril, 1750, y«yjsi’a» a6 Juin 1752; publié par M. IJnutuj, traduit du Sut- 
dais par M. Danmif. de Blak/trd. Milan, 1771, i«-l2, p, 46, 

b) Voyez i la lin de cet ouvrage noce ÇB), 


II. Pirtic. 
Gange A 
Gagra Sc. 

Zend • Ad. T. 
I.ie.P.p.}3s" 
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ii.putic, depuis El fortie du rocher nonuné Montagne de la l^ache, jufqu'â Iba cm- 

Gingc <k ‘ O i 

c»gt» dans 1 Océan Indien. 

La féconde Carte donne le Cours du Gagra , en deux feuilles ou 
deux parties, parce que ce fleuve a comme deux Iburces. La première 
partie, faite par les gens du pays, a onze pieds de long, environ Nord k 
Sud, la 2 *. dont le commencement cA de la même main que la i*. Partie, 
a fut pieds & demi de long, fur fut pieds, trois pouces de large, allant du 
Nord au Sud, & de l’OueA à l'EA - Sud • EA. On voit fur cette 2 '. Partie, 
une portion du Goumati, & le Thons ^ rivières qui fc jetent dans le Gan~ 
gey avant le Gagra. 

La 3'. Carte a quatre pieds trois pouces en quarré. Elle préfeute 
en grand, le Confluent des deux fleuves: favoir, le Cours du Gange, de 
Benarès à Patna \ celui du Gagra , depuis Fat^abad, jufqu’à Fatepour, où 
il mêle fes eaux à celles du Gange, les rivières qui dans ce dernier efpace,' 
du côte du Nord, fc réuniffent au Gagra, comme le Kés’an, le Rabti, &c, 
celles qui du côté du Midi , coulent dans le Gange , de Benarès à Patna. 

Ces Cartes ne Ibnt pas graduées: mais elles fout orientées avec foin, 
par le moyen de petites bouflbles diAribuées à différentes diAanccs; & ac- 
compagnées d’EchcUcs, chacune de cinq coffes, qui déterminent la longueur 
de cette mefure itinéraire (la Co£e) félon le pays que ces fleuves traverfent: 
le Cours des fleuves & rivières cA garni des deux côtés des noms de lieux. 

Le favant Miffionnairc a joint aux trois grandes Cartes des Plans par- 
ticuliers, des vues d’embouchures de rivières; trois pour le Gu dix neuf 
pour \e Gange; lesquels rendent Ibn travail plus intereffant, plus inAruélif, 
en déterminant plus en détail le giflement des lits. Malheureufement le pa- 
quet que j'ai reçu ne renferme pas la DeA:ription du Cours du Gange «St des 
villes & villages fitués des deux côtés fur fes bords, que le P. Tiefentallcr 
m’annonce en ces termes: prxterea Car fus Gangx latine deferiptus extat, 

una 
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una cum defcriptione pagoriim ac iirbium ad utramqut ripam jacentium. 

Ici les Cartes du Miflionnairc font feulement accompagnées de quelques ob- g«ï'» 
fervations & avis en 7 pages, très petit in -4“. propres à en faciliter l’intel- 
ligence, & à donner une idée générale du Gange & du travail de ce Voya- 
geur éclairé. Je me contenterai d’en rapporter quelques unes. 

Le P. Tieff.ntai.lkr nous apprend que le Gange, depuis fa fburce ' 
connue, juiqu’à Patna, reçoit les eaux de foixante- douze tant fleuves que 
rivières, c’eft à dire, immédiatement & médiatement, y compris les fimplcs 
ruifTeaux; que vers Daka il cil fi large, qu’on a peine à appercevoir l’autre 
bord. ' I . 


En parlant des poiiTons que l’on trouve dans le Gange, tel- q ic les 
Raies, les Tortues, les Crocodilles & autres, le P. Tiefcmaller traite de 
fable ce qu’on lit dans Pline: Anguillx quoqiie in Gange amne tricenos 
pedes. Il efl vifiblc que les Anguilles ici ne font que les Kaimans ou Cro- 
codilles énormes que ce fleuve nourrit. Couleuvres, Anguilles, Ser- 
pens, Crocodilles, ces animaux ont fouvent été pris les uns pour les autres. 
Je m’étendrai d’avantage fur le fens que je donne ici au paflage de Pline, 
dans une DiiTertation dont l’objet efl d’expliquer le Gange Ancien par le 
Moderne ; c’eft à dire ce que les Auteurs Grecs & Latins &c. rapportent au 
fujet du Gange, par l’Etat aélucl de ce fleuve. 

On lit encore dans les Obfcrvations du favant Miflionnairc, que le 
Gange ne roule ni or ni pierres précieulès, qu’il ne nourrit pas de coquillages 
qui renferment des perles. 

J’obferverai au fujet de l’Or, qu’au rapport de M. Bocle, Voyageur 
Anglois, en 1774, on trouve de ce métal dans le Brahmapoutren, & dans 
la plupart des Torrens qui le précipitent des montagnes du Tibet: pour- 
quoi le Gange, qui roule fes eaux, près de fa Iburcc connue, dans des ter- 
reins à peu près fèmblablcs, n’en donucroit-il pas? 

Mm Le 


Ifift. na(. 

C. edir. 
Hard. in fol. 
T.l p.4,1. 
Zend* Av, T. 

1. le.P. p.4*. 

nott. 


Ann. RegiO. 
1778- CaraO. 
i». ♦*. 
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c!in"«'& ^**^ffcntallcr nous apprend cniùice que le Cours du Gange va* 

fiigra &c. ^ qu’au bout de neuf ans il l’a trouve change eu quelques endroits. ’ 

Les nnuofitcs de ce fleuve, appelé avec raifon Gange (Gang, cour- 
‘ bé, tortueux a), & la grandeur de la Carte qui en préfente le cours, l’ayant 
empêché de marquer la longitude, il fe contente de domicr à part celles 
Voy.ci-ip, que leP. Boudiek, MilTionnaire jefuite franqois, a fixées; on les trouve- 
ra à la fin de ce morceau: les autres, dit -il, fe tireront par évaluation du 
nombre des lieues. Mais le Millionnaire obferve en même tems, qu’avec 
la difficulté qu’il y a à fuivre les fleuves , & à eu calculer exaélement les dé- 
tours, on ne doit pas être furpris que le nombre des Cofles ne s'accorde 
pas toujours avec la longitude ou la latitude obièrvées ; qu’une ou deux de 
plus ou de moins , ne doivent pas faire de difficulté ; d’autant qu'il faut ft 
peu de chofe, pour que l'obrcrvation aAronoinique elle -même varie de deux, 
ou trois fécondes. 

Il croit, en conféquence, devoir relever le P. Boudier, qui faiti’cAa/t* 
ibl 4 . dernagor plus Oueft que Moxoudabad. Il ejl confiant par la route, dit le MiP 
fionnairc allemand, çue le Gange, allant de cette derniere ville à la premiè- 
re, dirige fon cours quelquefois au Sud, au Sud -Sud - Ouefi, mais plus 
ordinairement au Sud-Efl & Sud - Sud - Efi ; de maniéré que Schander- 
nagor efi plus Efi que Moxoudabad, de plus de 30 milles Indiens dont 
jxfont un degré. Il en faut dire autant d’ Hougli, de Bankiba^ar 
Se de Calcutta. Le fait mérite d’être vérifié par de nouvelles obfcrvations. 

Cette même finuofité des fleuves a déterminé notre Voyageur, com- 
me il a foin de l’oblerver, à enfler un peu les diflances: & je crains qu^il 
nait donne d ce fujet dans quelque excès. D’apres Ibn avertilTement je les 

ai 

a) Gang, en Perlàii, lignifie cturht, eevr/; en IndonAan, Vûnkâotia, ccurhers vanki, 
nrmaue. En Samskiccam, gammam, aller. 
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ai calculées avec moins de précifion, que je n’aurois fait fur une route unie 
& moins tortueufe, m’efforçant malgré cela, de fuivre l'original le plus fi-*^**'* 
delement qu’il m’étoit pofTible: & pour n’avoir rien à me reprocher, je me 
fers toujours des mots environ, à peu près, on peut; dans les endroits où 
ils ne fè trouveront pas, je prie le Leéfeur de les fupplcer. Dans la rc^ 
cherche de la vérité, voyage de long cours, le doute eff une relâche qui 
repofe l'efpric 3 i ménage les forces dont il a bcfoin pour arriver. 

III. 

Dimenjtons des trois Cartes du P. Tiefentaller : Détails fur la Jlruclure 
de la Carte générale, qui en préfente la réduction. 

Je me fuis contenté dans l’cxpofé inféré en 1776 dans le Journal des 
Savans, d’expliquer les trois Cartes du P. Tiefentaller, fans les donner au 
Public. Depuis, confidérant l’importance de ce Monument, les frais que 
coûteroit la gravure entière, par fragmens, grand Atlas, & que néanmoins 
dans une matière de ce genre , l’cPprit avoit befbin d’être guidé par les yeu^ ; 
j’ai pris le parti de les réduire, & d’en former une Carte générale, préfen- 
tant le Gange & le Gagra réunis, accompagnée de morceaux calqués fur 
les Originaux, avec l’Echelle de ces mêmes originaux, pour donner une 
idée de leur Etendue relativement à la réduiflion. 

J’ai donné plus haut cette étendue ; je fuis obligé de la reprendre ici 
pour développer le Méchanifmc de mon travail. 

La Carte du Gange, a du Sud au Nord, depuis Ganga Sagar, em- 
bouchure occidentale, jufqu’à Gangotri, où l’on place la fburce de ce fleu- 
ve, fept pieds, un pouce, trois lignes: dont 3 pieds, 10 pouces, trois li- 
gnes, mefurés fur l’Echelle Sud-EA de la Carte, font 197 Coffes & demie, ci- 
de 32 au degré, comprenant 25 lieues de 2500 toifes; ou 153 lieues, f|; 

: Mm 2 plus 


Digitized by Google 



ET GEOGRAPHIQUES SUR LTNDE 273 

Le Millionnaire allemand aura fuivi pour la longitude de Schatigan 
le Calcul du P. Barbier, Miflionnaire Jéfuitc françois, qui, comme je le 
montrerai plus bas, le place à 93 degrés de longitude. Retranchez de là 
IS>°. 15'. de grand cercle, vous aurez 73®. 45': voilà les 73°. environ du P. 
Tiefentaller , pour la longitude de GangotrL 

Il eft trille d’être obligé de chercher, de deviner, à fix milles lieues, 
la maniéré dont un homme a pu opérer. C’cA pourtant le cas où je me 
trouve, les Cartes du lavant Millionnaire m’ayant été remilès làns lettre qui 
me les annonçât, fans ablôlument aucun renfeignement propre à me guider," 
à éclaircir mes difficultés. Mais me trouvant d’accord avec lui pour la la- 
titude en fuivant fes Echelles, fes BoulToles, le calcul & les réduélions des 
Coites, j’ai du conclure que mes Opérations pour les Longitudes ctoicnc 
juUcs relativement aux Cartes originales. 

Mettant avec M. Rennell, dont le travail immenfe & le courage, 
infatigable méritent les plus grands éloges, quoique malheurcufement fes 
operations géographiques ne portent pas toujours avec elles un degré de 
certitude qui lâtisfalTe: mettant avec cet habile Ingénieur, 42 Coites au de- 
gré, la longitude de Gangotri & celle de Schatigan fe lèroient rapprochées 
des Calculs ordinaires: mais la latitude auroit bailté de beaucoup; d’ailleurs 
le paltage du Miflionnaire allemand fur la longitude de Schandernagor, que 
j’ai rapporté plus haut, fait voir qu’il s’eft fervi, pour ce Canton, de Coites 
332 au degré; & dans les Avis très fuccints dont j’ai fait mention, il dit 
pofitivement, parlant du Cours du Gange , il faut donner jz milles (Coites) 
AU degré. 

Si je m’étois permis de déranger les boultoles, partout plus au Nord, 
il moins à TEft ou à l’OueA, la latitude ne fe feroit plus rapportée. Pour 
demiere raifon, travaillant fur des Originaux, que je regardois comme uô 
texte, je me ferois fait un icrupule, même foupçonnant l’erreur, de nen 
changer. Mm 3 Mon 
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itPtme. Mon embarras étoit de lavoir d’où le P. Ticfcntaller «oit parti, pour 

Gagrt dcterininer fes pofidons fur les trois Cartes: car elles ne s'accordent pas avec 
celles que fes notices paroifîent indiquer. Par exemple, lorsqu’il place Fai- 
^abad. Capitale de la Province de Oude, par 78°. 54'. de longitude, il iüp- 
pofe Schandernagor à 86®. 9'. longitude du P. Boudicr: & dans la Carte cet- 
te derni«c ville eft à l’Eft de plus d’un degré. Fai^akad n’cft donc pas le 
point d’où il eA parti, comme on pourroit le croire de ce qu’apres avoir 
déterminé conditionnellement la pofition de cette ville , il ajoute : la longi- 
tude & la latitude des autres lieux doit fe tirer du nombre des milles (des Coffes). 

D’un autre côté Fai^abad fur le Gagra, & Gorekpour fur le Rabtt 
font plus OueA dans les Notices que fur la Carte ; ce qui paroit venir de ce 
que l’Auteur a fuppofé, fur des obfcrvations qu’il ne produit pas, la lon- 
gitude de Patna , differente de celle qu’a donnée le P. Boudier. 

Pour procéder avec quelque apparence de certitude, j’ai Aippofé 
Patna à la latitude & à la longitude données par le P. Boudicr ; ayant égard, 
à caufe de l'importance de la pofition, aux huit minutes & demie de moins 
fur 10 degrés où file de Fer le trouve de Paris. J’ai coiifervé les latitu- 
des de Fai^abad & de Gorekpour: pour ce qui cA des autres latitudes & 
de toutes les longitudes, j'ai réduit les cartes en calculant exadJement les Cof- 
fes, le Centre d’où je pars, Axé à Patna. 

Au bas de la Carte générale, les degrés de longitude font comptés 
depuis l’ilc de Per; au haut, du Méridien de Paris. 

Benarès fc trouve 14' plus OueA que chez le P. Boudier: la latitude 
à'Elahbad cA la même ; la différence en longitude n’cA guère de plus d’une 
lieue. 

Pour le Gange j’ai rendu le plus Adelcment qu’il m’a été poffible là 
grande Carte qui donne le Cours de ce Acuve, combinant la 3e. Carte avec 
celle-ci, pour la partie de Benarès à Patna. 

J’ai 


Digitized by Google 


ET GEOGRAPHIQUES SUR L'INDE. 175 

J’ai rcduic avec la même exaêlitudc la Carte du Gagra, refondant la 
3*. Carte dans la 2‘. feuille ou Partie du cours de ce fleuve, pour la portion 
qui delccnd de Fai^abad à Fatepour. 

Dans cette fécondé partie le cours du Gagra depuis Fai^ahad, cft 
Eft-Sud‘Eft; dans la 3'. Carte, il fuit leSud*Efl. 

La diflance Eft — Oueft, de Fai^abad à Fatepour, dans la 3«. Carte, pa- 
roit plus courte que dans la 2‘. Partie de la Carte du Gagra , de plus de fut 
Colfes , étant mcfuréc fur l’Echelle de cette 2'. Partie. C’eft fans doute pour 
cela que le P. Tiefentallcr a mis deflbus une échelle plus petite que celle de 
la Carte du Gagra de cinq douzièmes environ de Cofie. Sur cette Echelle 
la diflance dont il l’agit fe trouve de go à 8l Cofles, comme dans la 2'. Par- 
tie de la Carte du Gagra, avec l’échelle qui lui efl propre. Pour le refte 
de la 3*. Carte il y a une autre Échelle, de même longueur que dans la Carte 
du Gagra. 

Dans ces deux Cartes , Fai^abad efl à même diflance Nord & Sud de 
Fatepour, 17 Cofles. La diflance de Djonpour, fur le Goumati, à Fate-' • 
pour 6 t à Fai^abad, a été vérifiée fur ces deux mêmes Cartes. 

Dans ma Carte générale, Djonpour efl d 15 lieues Sud palTant du 
Gagra: cette diflance eft prifè de la 3'. Carte du P. Tieferitallerj la 2*. 
feuille du Gagra la fait de 19 L'eues; & cela vient fans doute de la cour- 
bure de 3 lieues environ Sud & Nord qu’a fur cette derniere Carte le Gj- 
gra d Ibn embouchure dans le Gange, ce qui éleve le lit du premier fleuve 
de trois lieues , & rend l’elpace qui le lépare du Thons un peu plus con- 
fidérable. 

Je dois encore obfèrver que Fai^abad placé d 26®. 30'. de latitude,, 
fl l’on calcule fur la 3'. Carte, Patna fera d 25°. 2o'. de latitude, & Btnor 
ris 30 minutes plus Eft que dans ma Carte générale. 

Pour 


Firtk. 

"g* * 
;r* &C, 
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Pour pouvoir donner un rapport jufte de l’Echelle de la Carte géné- 
rale à celles du favant Miilionnaire, il faudroic que je fufTc oITurc qu'il lésa 
conAament iuivies dans Tes Cartes , qu’il a conilamcnt eu egard au quart de 
CoiTe à retrancher félon la nature des lieux, à telle hauteur, en telle dire* 
lËlion: c’eil ce que l’infpoflioa rcAcchie de ibn travail ne me prouve pas ab* 
Iblument. 

•t 

Me trouvant donc lâns documens certains , d’autant qu’il n’a pas été 
lui ‘même à la fourcc du Gange que prclcnte là Carte, St que la portion 
du Gagra , que j’appclc Indienne n’ell pas de lui ; j’ai pris le parti d’ajou- 
ter à chaque portion de l’Original, qui accompagne fur la Carte générale, 
le Cours de ces deux fleuves , l’Echelle adoptée par le favant MilGonnaire 
pour ces endroits & les contrées adjacentes : elle dl toujours de cinq Cofles. 

; La comparailbn de ces Echelles avec celle de la Carte générale, qui 
donne corrélativement la mcfurc de» lieues & des Cofles de 37J au degré, 
dt de 32, aidera à Axer la diflance des lieux, jufqu’à ce que les Originaux 
mêmes, apres des vérifications exaéles faites dans le pays, puiflent être 
gravés dans toute leur étendue dans un Atlas Indien. 

Au refte, on trouvera qu’à caufe des montagnes, des détours, dans 
les intervalles diflidles à mefurer, j’ai toujours porté à la diminution. 

§. IV. 

Explication des fix Figures ou Articles compris dans la Planche. 

Apres ces détails fur la Struélure de la Carte générale, voici, en deux 
mots, l’explication des fa Figures ou Articles qui forment le total de la 
Planche. 

Le Gange St le Gagra réduits, réunis, St garnis de toutes les riviè- 
res Si torrens qui fc jetent dans ces deux fleuves , avec A à la fourcc du 

premier, 
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premier, B à ceDe du fécond, font la Figure le. ou la Carte générale. Je 

n’ai point eu égard à la largeur reipeclive de ees difFérens Courans d’eaux: *«■ 

il auroit (àllu ne donner quelquefois que des filets imperceptibles. 

La Figure II*. efi le Commencement de la Carte du Gange , dans la 
grandeur de l’Original, avec deux Echelles; l’une de Cofles â 37I au degré; 
l’autre de ColTes d 32 au degré. La Carte générale^ Figure I*. A. de la fui- 
te de cet ouvrage indiquent oû elles doivent être placées. 

La Figure III*. offre le haut de la I*. Partie de la Carte du Gagra^ 
avec le bout de deux autres fleuves , les deux lacs d‘où Portent ces trois 
fleuves, les notices qui les accompagnent, Sc l’Echelle qui fert à cette I*. 

Partie de la Carte du Gagra. 

On voit à la figure IV*. le bas de la I*. feuille ou partie de la Carte 
du Gagra , remarquable par un Volcan célébré dans le Canton, avec l'Echel- 
le Si une notice qui indique la réduélion que les Coites de cette Echelle doi- 
vent recevoir dans les pays difficiles de de montagnes. 

La Figure V*. donne la féconde fburce du Gagra, Portant des monts 
Camaouns : c’efl le commencement de la 2<. partie du Cours de ce fleuve. 

Enfin la Figure VI*. préfente la faufte Iburce du Gange, telle qu’elle 
fe trouve dans la Cane des Lamas Chinois , dans celles de M M. D’AnvilIc, 

Rcnnell, &c. Ce morceau eft pris du Recueil iObfervations fhyfiques, 
géographiques dcc. donné par le P. Souci et. 

Les Figures II — VI. font calquées fur l’OriginaL On trouve au Cours 
du Gange Si du Gagra (Fig. I. A. B), des notes qui renvoyent aux Fig. 

II — V. 

Les hachures, les traits courbés en forme de bras ou branches, qu'on 
voit aux Fig. III. IV & V. font des montagnes deffinées d la maniéré du pays. 

Dans l’Original elles font enluminées avec des Couleurs claires , groffiere- 

N n ment 
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CiiTiT»”* fncnt nuancées & qui fcmblent jecces au hazard; gris falc, violet, k'ouge 
foible, verd, bleu, brun &c. 

Le Cours du Gagra cft garni à l’Eft & à l’Oucft, des lettres, (a), 
(b), (c) &c. ( 11 ), placées aux endroits mêmes, où, dans l'Original il y a des 
Notices Perfarmes non traduites , & qui renvoyent à l’crpace qui iè trouve 
à gauche de la lettre B. Eg. le. où ces Notices font données dans les Cara* 
élercs Perfans, avec la leélure & la traduélion en François. Il en cil de mê* 
me des Fig. III. & IV. 

Toutes Notices latines, qui Te trouvent fur les Originaux du Pv 
Tiefentaller, font en üa.a(p\% fax h Carte générale, exaélement à leur placer 
excepte celle qui regarde les pofitions de Fai^abad, Gorekpour 6 c Patnd, 
que je me fuis contenté de mettre dans cet Ouvrage. Ainfi , hors l’Echelle 
de la Carte générale, avec ion explication , qui cft encadrée, tout ce qui eft 
écrit à droite & à gauche du Gange & du Gagra , le trouve fur les Cartes 
originales. 

Ia Carte générale, depuis Gangotri, par 33°. 6'. de latitude fepten* 
trionalc, jufqu'à Camalgans inclufiveincnt , par 27®. 15^ environ; & de- 
puis Patna, par 25®. 38'. de latitude, jufqu'à l’cmbouchurc Occidentale, par 
2I0. 44 — 45', prefente tous les noms de la Carte du Gange; de même ceux 
de la Carte du Gagra, depuis les Lacs SiManfaroar, par 36°. 20'. de la- 

titude, jufqu’à Pii/yZj 6 c LagaJia inclufivement , par 27*. 47 — 48'. Dans 
le refte, où la grande population, fur les deux fleuves, commence à peu près 
à la même latitude , gêné par l’clpace, qui ne pouvoit pas contenir toutes les 
pofitions, je me fuis contenté de mettre les principales, les endroits où fc 
font les Confluons. Mais on les trouvera toutes à la fin de cet ouvrage , di- 
ftribuées dans une Table , ièlon les fleuves , les rivières & les routes. 


SECTION 
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»75 


ll.rtme. 
Ctn%t A 
Gigr« 


s E C T I Ô N 1. 

Première Partie du Cours </u G a n g e, Ga n g o tr i , où il Jort des Monta- 

gnes du Tibet y à Fa te pour, où il reçoit les eaux duGtt^tii. 


§. I. 


Sur U Sonree du Cau^e. 

> 

Le Méchanifine de mon travail expofê, je prends avec le leâeurqui 
peut me luivrc liir la Carte générale y le Gange à là Iburce, ,,ou plutôt, 

„comme dit le P. Tiefencaller , dès la fàmcufc bouche de la Vache , qui eft 
„une Cafeade ou Cataraèle , jufqu a Ganga Sagar, où il le jetc dans la mer. 

■ y-, r* 1 rt • Citron Hifc*" 

JJ La vraie lource du Gange, Iclon ce Millionnaire, eit inconnue, »cn.duMogor 

T. I. p. i6i» 

elle ne fera jamais découverte, parce qu’au delà de la bouche de la Va- 
„che les chemins Ibnt impratiquables.“ 

Le favant MilTionnairc me permettra de ne point être de Ion avis; ' 

il n’y a pas au monde, pour qui a des pieds, de chemin abfolument impra- 
tiquable: mais ce n’ert pas ce dont -il ert ici quellion. J’expofe, je deve- . 
loppe fimplemcnt les Cartes du P. Tiefcntallcr; & fi je me permets quelques 
critiques, c'eft pour répandre plus de jour fur cette matière, en rappro- 
chant des Cartes du favant MilTionnairc les points principaux de celles qui . 
jufqu'ici ont palTc pour les plus cxatles. . ' 


'■ Au relie cette cfpece d’impolfibilité de parvenir à la vraie fource du 
Gange, s’ert perpétuée par tradition dans le Bengale, & au Tibet. On y 
croit que ce fleuve vient du Paradis. Les habitans du pays, félon Linscho- voy.Tr.rr.p. 
TE, qui écrivoit fur la fin du i6'. fiecle, difent qu’autrefois un de leurs Rois, 
voulant en connoiô'c la fource, le fit remonter, pendant quelques mois, dans ‘Chenil, p.jg. 

Nn a des 
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g" ^*"'** bateaux faits exprès. Les perfonnes chargées de la recherche , trouve- 
Gtgr* fte-rent au bout de ce terme, un air pur, doux, femblablc d celui du Paradis. 

Ne pouvant, malgré leurs efforts aller plus loin, ils revinrent faire leur rap- 
port au Roi. 


iigcncairmo Selon quelques uns, dit l’Abbé Tosi, le Gange fort de la montagne 

de Nagracot: félon d’autres il vient de beaucoup plus loin, des Monts de 
înrr. Gcng, c Scythie, & paffant par des Gorges de montagnes, dont le ibmmet paroit de 
loin reifembler à une tête de vache, il fe décharge, comme du muffle de 
cet animal, dans un grand Etang; d’où, apres un cours de 16000 Aades 
(plus de 600 lieues) il fe jete dans la mer du Bengale par deux embouchu- 
res, qui forment deux Ports; l’un appelé le petit Port, près à’Ingth; l'au- 
tre, le grand Port, près àc Schatigan. 


schfTcftiidiii C’cfl cette origine du Gange , en quelque forte celcfic , & fon paffa- 
n«ri. Tr.fr. ge par le muflle d’une Vache, qui rend fès eaux fàcrées èi leur donne la 
vertu de purifier des péchés. Les Princes de la Presqu’île de l'Inde, que 
l’éloignement empêche de fe baigner dans le Gange, fatisfont leur dévotion, 
foi.irr}.L. eu lavant dans leur Palais avec de l'eau de ce fleuve, qu^ils font venir par 

iv.G.)r. p.r«. * » 

mer du Bengale. 

Selon le P. Tlefentaller, le Gange, dans les Montagnes du Tibet, a 
33 degrés environ de latitude feptentrionale, Sc au 73*. degré de longitude, 
le premier Méridien fixé à l’Obfervatoire de Paris, fort d’un rocher, & fè 
i(tS*dû M^g creux large & profond , formant une Cataraéle ou Cafeade ap- 

Gangotri a). 

Outta- 


•) Gangotri feu Cataraât Gangia, qnam ctiam 0< Vacez apprllant; ex rapc przeept aâuf, 
iii roveam amplam & profundam Ulabimr. Jacct in trigrfimo tmio circiter gradu laritu* 
dinii borealis, yqo. longittidinii, nieridiano primo ab urbe Paiillni duâo. — J'applique 
te circiitr, meinn, à la longitude comme 1 1a latimde. 
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Outtaranam, en Samskrétam, figinfic franclUr^un faut: aiofiGo/z- 
gotri fera le f<uit du Gange, 

L’Ouverture du rocher, que l'on dit rcprélènter une vache, fc nom* 
me bouche de la vache. Voici ce que dit à ce fu)ct Scherefeddin, hillorien 
Perfan du 15°. fiecle, traduit par M. Pet is de la Croix: „le Détroit do 
„Coupelé cA fitué au pied d’une montagne par où paAc le Gange ; Si à quin-, 
„ze milles de chemin plus haut que ce Détroit, il 7 a une pierre taillée en 
,/orme de vache, de laquelle pierre fort lalburce de ce grand Aeuve: c’cA 
„la caufe pour laquelle les Indiens adorent cette pierre. Si dans tous le» 
„pays drconvoiftns, jufques à une année de chemin, ils fc tournent pour 
„prier du côté de ce détroit Si de cette vache de pierre.^ 

La marche de Timur, dans Scherefeddin, Ton hiAorien, a lèrvi jufqu’d 
préfent à Axer la pofition de la Montagne de la V^ache: dans la notice du 
MiAîonnaire allemand elle cA 3 degrés plus au Nord Si plus d l’OueA a); 
Si par le calcul des CoAes elle fc trouve reculée fur la Carte générale y à 
l’OueA de cinq degrés, 35 minutes. 

Nn 3 J’ai 

t) Ftrtjcktah, tndoit p»r M. Do w (Hi/Ior, vf HinJ. T. I. f. 327.) npporte qne le Salnn 
Firntz, demie 14e. liecle, {tant 1 fit crculêr un canal, long de loo millcR 

(30 oa 35 Keues, dam le texte Perlân fol. 174 rerfo, 4JJ Cofles) da &uUp tu yiJgir. 
M. Rennell , dnni la Ctite de l’Inde , place Diptipmr à dix lieues cnriron Eft de le jon* 
Aion des deux bru du Satlagt, fur le tccond, { 73a 54^ de longitude (71U. 340 > 
te le Canal , le Conduit du yiJger : l'eipace elt de 35 lieues environ ; ceci peut être une 
pofition fylUinatiqiK laite aprls coup. Dam la Ctrtt de M. D’Anville, Dfpalpùur 
cil fur le Ca&l (le Satlagt), au defliis de la jonffion menti<ini»{e , i 910, 3'. de longitude, 
gni reviennent i 710. 31'. environ. La ririere qu'il nomme jftgoNt^i répond au jTuIgtr 
{Mem. d< Ram. p. 49, 56.) & ne commence qu'à 930. 33'. environ C730. 31'^) prh de 
30^, plus an Snd que Depalpnir; ce qui donne en diagonale, de cet endroit ou du Satlê- 
gt au jtag» (Jidgtr) plus de 75 lieues. La différence cil grande, de 35 lieues i 75. 1 .C 
trait que fournit Frrr/cAraA, prouve peut -être que le Djiitma tV le Gange s’étendent plus è 
rOuefl, qu’on ne l’a cru jurqu’ki, dt appuyé en conféqucncc la Carte du P. Tie/eutaJIer. 


IL Parti». 
Gange ék 
Gagra &C. 


Hift. de r». 
merl. T. J. p. 

iji. ta». 


Lib.a't.p.Iip 

m. 
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Gange ft 
Oagrt Ae. 


Camdcltcnn. 
Mira. p. Sf' 


Câtr.hift.ten. 
üuM&g. T. 1« 
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J’ai tâché d’expliquer dans l’IntrodiiéJion §. M- pourquoi la Carte du 
favant Millionnaire ne s’accordoit pas avec fa Notice; j’ai déclaré que j’igno- 
rois le point d’où il étoit parti, pour fixer les pofuions. Celle d'Hardouar, 
i la fortie des Montagnes, fc trouve, fur fa Carte, à dix ou vingt minutes 
près, à la latitude & à la longitude que les Cartes ordinaires donnent à 
Coupelé; Gangotri étant fuppofé au 73'. degré: & ces deux pofuions, War- 
douar a) & CouptU^ dans les dernières Cartes, Ibnt placées à peu de difian- 
ce l’une de l’autre. Ainfi, ou le Détroit de Coupelé dans ces Canes, cA 
trop au Sud & trop à l’Efi ; ou le P. Ticfcntaller a eu tort d’appeler bouche 
de ta vache la iburce de Gangotri y qu’il place trois degrés au dcAus d'Har- 
douar y (ans doute fur des renfeignemens qui lui ont été donnés par les 
gens du pays. 

Au refie l’incertitude fur ce point de Géographie, efi ancienne dans 
l'Indc. Le Mogol Akbary fur la fin du i6*. ficclc, „députa des gens qui 
„fuivant les bords du Gange, reniontaficnt enfin julqu’à fa première fourcc. 
„Il leur donna des vivres, des chevaux, de l’argent, & des lettres de rc- 
„commandation , pour paAcr impunément fur toutes les terres que le Gan* 
„ge arrofe & qui n’étoient pas de (à dépendance. On ('avança toujours du 
„côté du Nord, & plus on approchoit de la fource, plus le lit du fleuve 
„rétréciAoit. On traverfa des forêts inhabitées, où il fallut fc faire des che- 
„mins nouveaux. Enfin on arriva à une haute montagne, qui fcmbloit tail- 
„lée par l’art en forme d’une tête de vache. De là coule une grande .abon- 
„dance d’eaux, qui (emblcrent aux Députés être la première origine du Gan- 
„ge. On ne pénétra pas plus avant. On revint apres avoir couru de grands 

.. „dan- 

*) Dini Tek. 1, Sa rille principale eft HtrJtutr, où il fcmble que le Gange preii- 

„ne Ton origine. Les Indiens Te font imaginii que la roche d’nà il Tort a la figure de la 
„tttc d'une vache, qui cft de tous les animaux celle qu'ils elliment d’avantage. Ils vont 
„U tous les jours en grande troupe, pour s'y baigner." Raucil Jt Ihnnttt. T, L p, 10. 
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„dangcrs, faire à l’Empereur le rapport du voyage. La Relation des Dépu- 

„tés fut inferée dans la Chronique d’où je l'ai tirée, “ ajoute Manouchi,®*»'* *** 

qui écrivoit fur les lieux. 

Faifons quelques réflexions. Voilà un Voyage par terre, long, diffi- 
cile, dangereux, fait par les ordres d’un puiflant Monarque, avec tout l’ap- 
pareil que demande une entreprife importante. „L'Empereur avoit fait tous ü P- 
„les frais néceflaires , pour lavoir au vrai la fource d'un fleuve qui liiilbit la 
„principale richefîe de fes £tats.“ Ainfi , Curiofité , Gloire, intérêt perlbn- 
ncl de la part du Prince: aulfi la Relation efl-ellc inferée dans les Archives 
de l'Empire. 

Cependant c'efl pour faire une route d’un degré & demi lèulement, 
ou 37 lieues Sc demie, au Nord de Dchli, ancienne Capitale de l’Empire; 
de 3 degrés ou 75 lieues partant à^Agra où Akbar avoit tranlporté fa Cour:id.p-tti it}. 
& dans cette route on rencontre des montagnes plus difficiles à franchir làns 
doute que celles de Candahar, de Caboul, du Cachemire, renfermées dansid-p.iM.its. 
les limites de l’Empire! voilà des difficultés plus réelles que celles du vo- 
yage des Députés Mogols, & que leur Relation ne réfout pas. '■ 

Les chofes changent, s’il efl queflion de 4 degrés & demi, dans les 
Montagnes, c’ert à dire, plus de II2 lieues en ligne droite au Nord de Dehli; 

& même de 6 degrés, ou 150 lieues, les fuppofant partis à'Agra. Les pro- 
vifions, les lettres de recommandation de l’Empereur pouvoient alors être 
néceffaircs. 

Je conclus de là que la haute montagne, qui fcmbloit taillée par l’art 
en forme de vache, trouvée par les Envoyés à' Akbar, étoit bien au de là 
de ce qu’on appelé le Détroit de Coupelé; ce qui confirme la pofition de 
■Gangotri, donnée par le P. Tiefcntaller. 

„Cepcndant, pourfuit Manouchi, on peut dire qu’ils (les Envoyés) id.^ 

„ne rapportèrent rien de nouveau. Longtems avant Akbar on étoit per- 

fuadé 
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ILFutit. 

Gt(">*Ac. , 4 uadé aux Indes, que le Gange prend là lôurce dans une montagne, dont 
„Ia ligure approche de la tête d'une vache. C’ell pour cela, dilbit-on, que 
„ces animaux font depuis longtems l'objet de l’adoration des Indiens. En 
„elTet la principale elpcrance entre eux du bonheur de la vie future , con- 
„fiAe à pouvoir mourir dans les eaux du Gange en tenant une vache par la 
„queue.“ 

On voit que dans tous les pays l’homme adopte volontiers & confer- 
ve lidelement, pour le moment de la Mort, des moyens extérieurs de Salut, 
qui ne nuifent pas au domaine abfolu des pallions pendant la vie. 

^Depuis Akbar on a poulTc les découvertes plus loin, dcl’ona trou- 
j,vé que le Gange (ait une calcade fur la monugne' d’où l’on croyoit qu’il 
„tiroit là fource; mais qu’elle ctoit bien plus avant dans les terres au fond 
„de la grande Tartarie.“ 

Ici il iàudroit pouvoir confultcr l’Original a) même de Manouchi, 
' qui à la vente de la Bibliothèque des Jcl'uites, en 1763, a palTé entre les 
mains de la Perfonne qui a acheté les Manuferits: c’ed je crois, M. Meer- 
mann, noble Hollandois b). Les mots mais quelle, félon la conftruélion 
françoife, fe rapportant à la Cafeade, conùrmcroient la pofition de Gangotrl 
.dans la Carte du P. Ticfcntaller. Cependant je fuis porté à croire qu’ils dé- 
figncnt la vraie faune, placée au fond de la grande Tartarie c). 

Les 

t) Cei ouvngc im’ritcroii i’étxe imprimé tel que rAutcur l’e fcrit, en PortugsU. J'inTîte 
le farcm Proprietiirc i en enrichit le Public. 

b) Je doute que ce Manuferit tit £ti l'origintl mtme de Mêantchi ou Atimaaxei; c'froit pro- 
bableoiem une Copie incompUte donc le P. Cttm l'j mit Tervi : voyez ma note du» la 
Gnp\ dt rbidoufiên, p. 15. j'en dirai d*a»ncage eilleurt. (5). 

c) Dana 1a Carte qui ell à la ttie de YHi/hirt gMthgipit da Tstan, le Gange iôrt d'un 

^ . l.ac en Tartarie, i l'extr£mité Oueft du Tiiet ou Ttagta, an Nord du Camp d'un Khan 

tributaire du üâltt Lama , par 370. de latitude feptentrionale. La pro;eâion du lit de ce 
fleure fembleroit indiquer le Gagia, Trai.fr, Lq/dt 173$. 
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Les Coffes à Gangotri, font de 37 & demie au degré. Le MilSon- 
mire les appelé Milles Indiens. Cette mefiire continue julqu’â Farokha- 
bad. Elle cft la même, de cette" ville â Dehli^ Hardouar, Sirinagar. De 
Farokhabad allant à l’EA, les Cofles, comme on le verra plus bas, fout tou- 
jours de 32 au degré. Les cinq milles qui forment au Canton de Gangotri^ 
l’Echelle de la Carte du Gange, placée, à la hauteur de Bajfa, te plus bas, 
â celle de Schokartal, au coté gauche du âeuve, n’en font que deux envi- 
ron de l'Echelle de la Carte du Gagra. 

Le (avant MilTionnaire m'annonce un ouvrage fur la nufure & l’iné- 
galité' des milles Indiens. C’eft l’article cinquième de û Géographie de Pln- 
doujlany dont go feuillets 104°. m’ont été envoyés au commencement de I7g4 
de Berlin, par M. Bernoulli. Ma Carte générale étoit &ite & presque gra- 
vée. Je n’ai rien trouvé dans ce morceau qui contredit mes calculs &. mes 
évaluations; ni qui put éclaircir les difficultés qui m’ont arrêté dans mon 
travail fur les Cartes du P. Tiefentaller. 


II.' 


Cours du Gange jufqt^à B énar es. 


Le premier endroit habité, fur le Gange, Kefocoti, efl à plus de 30 
Coffes de Gangotri, fur la droite, à l’Efo Ce fleuve, dans un elpace de 55 
Cofles environ, du Nord au Sud-Sud-Efl, jufqu'à Bhancoti, forme plufieurs 
fmuofités. La pluspart des lieux font terminés en coti, mot qui, eu 
IndouAan, défigne un lieu fortifié. 

De Bhancoti à Deuprag le Cours du Gange eft de 70 Coffes, pres- 
qn’en ligne direéle du Nord au Sud • £A , quart de Sud , toujours dans les 
Montagnes, mais plus éclaircies. On ne voit qu'un feul endroit fur la rive 
gauche ou occidentale, Devalcoti: tous font for la droite, St terminés de 
même la pluspart en cotL ■ 

O O Sur 


lî. Ptrde. 
Ginge ât 
Gigrt 

Dow. hift. of 
Hindotl. T. a. 
p. Tr. fr. 

P«S* 
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&■»«*«"& Sur la Carte, les pofitions, àl Eft, font unies par une ligne de points, 

cigia *' qui prend fix Coffes au dclTous de Gangotri, prolonge le Gange jufqu’i 
Deuprag, & dcfignc peut -être une route. 

A Deuprag le jetc dans le Gange la riviere ou le fleuve à'Allaknan- 
dara, qui venant a peu près du Nord, divife en deux parties la ville de ,$r- 
rinagar a), à 15 Cofles environ Nord -Nord- Eft du Confluent. 

Dans la Carte générale^ Sirinagar eft par 31°. environ de latitude, 
jcKO Fibi^de72<>. 54'. de longitude. La Carte de l’Indouftan de M. Rennell, place au def 
ch«pFi 17 ( 4 fus de Hardoiiar la Contrée de Sirinagar, par 30®. 48'. de latitude, 76°. lo'. 

differ, du Mc- c» * v t 

78“ 15^ de longitude, prife du Méridien de Greenwich (de celui de 
dîi.c wh'.B P®*'**» 73 “ 5 °^ — ® 7 ^° 5 ^*)- Les latitudes fè rapportant; on fiüt d’où vient 
«pîîîidep"-la différence de longitude. 

”■ Deuprag, (peut-être le Tfehaprong des Cartes modernes) fitué à la 

rive Oueft de ÏAllahnandara, eft au Nord du Confluent, lUr la rive orien- 
tale du Gange. 

Au Sud de ce Confluent, à gauche du dernier fleuve, paroit Pofeha- 
laradja; enfuite on trouve, du même côté, un groupe de montagnes, qui 
rempliffent une étendue de fut à fept Coffes. 

Le Gange defeeud Nord & Sud, environ 1 degrés Eft, & apres avoir 
Eût un .coude dans l’Eft, coule du bas de ces montagnes jufqu’à Cancar, 
l’efpacc de plus de 32 Coffes. Les montagnes générales l’abandonnent dix 
Coffes avant Cancar; & 2 Coffes A demie avant ce dernier endroit, il paffe 
entre deux villes. Forts ou Temples fitués lur des montagnes, Tfchandi à 
droite; Bimgora, à gauche: ce lieu confidérable eft fituc d plus de 160 

Coffes 


a) Près de HarJouar eft le pays da Rajah Manféy dont la Capitale eft Strinêj^try roîfîn da mont 
DaiangueTy coarert de neige ^ la province eft trèt froide^ quoiqu'elle ne pafte pas 40 de- 
grés Nord« U GeHtiliJmo con/uttt9 L jf. 43. 
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Coffcs àc Gangotri, & à uneCoire, un quart Nord, de flurrfouar Capitale, 
félon Terri, de la Province de Siba^ où le Gange fort de la Montagne de 
la Vache. 

C’eA ici proprement que commence le Cours du Gange fur les Car- 
tes modernes les plus eAimées: elles placent HarJouar au Nord du Détroit 
àcCoupeli', par 29°. 55'. de latitude ; 7%'^. 22'. (76°. 2'.) & ?8°. 30'. (76®. 
5'.) de longitude. Dans la Carte générale il eA à 29®. 40'. de latitude; 
73° 25^ de longitude, qui donnent environ 115 lieues de cette ville à Gan- 
gotri, allant au Nord-OueA; portion du lit du Gange, julqu’ici inconnue 
en Europe. 


n. Partie. 
Gaage & 
Gagra 

Thev«n Rcc. 
rie V'uyag. in 
fol. le.P.p.io. 
Ht cure. 


Carte de nn> 
douft.dcRcim 
&ila têtedui 
Vol. de I Hift. 
Ac. de M. Or- 
me; oüU 
Long, cflprife 
de Londres, 
diiC de Paris 


La Carte du P. Tiefentaller préfente une route, avec les noms de lieux, 
qui commence à Devakoti^ { de CoAe EA du Gange, 5 Sud - Sud • EA de 
Gangotri^ & Anit d i Coffe Nord de Bimgora. Cette route, dans Ton plus 
grand éloignement du Gange, en eA à 15 CoAcs. Le mot Deval ou Deol 
figniAe Temple. 

A 6 ou 7 Golfes de Deval coti, 1 CoAe EA du Gange, fur la même 
route, Deval fada feheu abhofagar a un Temple conlidérable. 

Cette route cA coupée, à 32 CoAes 4 demie de la Iburcc du Gange, 
2 CoA. au deAous de Scheuheray par la rivière Schettvalk; à 56 CoAes, 5 au 
dcAous de Bajfa radjpouty par le Nenpavane ; à 72 CoA. 6 au deAous de 
Bajfdberaghiy par un torrent; à 86 CoAes, 2 au dcAous de Bajfa\ par un 
fécond torrent; à 102 CoAes, i CoAc au deAous de Radjeati, par untroi- 
fimc torrent. 

A 107 CoAes de Gangotriy la route fe rend àSirinagar, où elle cA 
coupée par \ Allaknandara : de là elle conduit à Deuprag y où elle traverfe 
le Gange, paAe à l’OueA à Pofchala radja, tourne, par Darm/aldy les 
montagnes de Ranipor, & aboutit, le long du Gange, près de Bimgora. 


Oo 2 


Les 
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cin"?** circuits de ce fleuve, de Cancar à Garmouclefor , clpacc de 55 

cigt* *«-Cofles, forment un coude du Nord -Nord- Ouefl au Sud-Efl. 

A Cancar fc détache du Gange un bras, qui lè rejoint à ce fleuve une 
Cofle & demie au delTus de GarmoucUfor ^ formant une île aflez étroite. 
Sa plus grande largeur, qui répond au milieu de la longueur, efl de g à 9 
cofles. Cancar efl dans cette île. Près de U, 3 cofles au Sud de HarJouar, 
on voit fur le bord Ouefl du Gange, l’arbre Bargat, célébré dans le canton. 
Peut-être ed-cchEaungaut dcRenncIl, latitude 29=. 32'. longitude 78°. 20'. 
(76°.), fur la rive occidcnule du Gange. 

Bhtnsgata, à 14 Coffes d'Hardouar, paroit être le nom de Byce- 
gaut de la Carte de Renncll, par 29®. 41'. de latitude, 7g®. 35'. (76°. 15'.) 
de longitude, fur la rive orientale du Gange; Tfchandpor, à 13 CofTes de 
Bhtnsgata celui de Chandpour dans la même carte, par 29®. 7- g', de la- 
titude, 7g®. 38'. (760. ig'.) de longitude, quoique fur la rive orientale; 
Sckokartal, d près de 3 colTes de Tfchandpor, le Suchaltal, de la même 
carte, par 25;®. 17-ig'. de latitude, 7g°. 21 -22'. (76°. I-2'.) de longitude, 
fiir la rive occidentale du Gange. 

De Garmouclefor, dans la Carte générale, à 2g®. 39-40'. de latitude, 
74®. 24-25'. de longitude; dans celle de Renncll, à 2g®. 48'. de latitude, 7g®. 
25'. (^76°. 5'.) de longitude: de cet endroit d Catrabakfchi, cfpacc de 75 
cofles, le Gange coule du Nord -Ouefl au Sud-Efl, lailTant Samba! fitué d 
2g®. 42'. de latitude, 75®. 7- g', de longitude, dans la Carte générale; par 
28°. 30'. de latitude, 7g®. 54'. (76°. 34'.) de longitude dans celle de Rcn- 
nell , Capitale de la Province du meme nom , (Samba!'), d 14 CofTes Nord 
de Anoubfcheher a) dans Renncll par 2g®. 24'. de lat. 78®. 35'. (76®. 15'.) 

de 


■) d«iu le Gtntilifiu ctnfmtt». T, I. p, 41. 
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de long. <k qui cA fur k rive méridionale du âeuve, à 23 colTcs Sud-Sud- cttrf'Ac. 
Eft de Garmouclefor, dans la Province de Dehli. 

& du Bihar, 

Bandeva, de l’autre côté du Gange, d 3 Cofles & demie à' Anoiib- 
feheher, paroit être le Bangur de Rcnncll, a ag®- 19^- de latitude, 78®. 44'. 

(76®. 24'.) de longitude, rive EA du Gange. Plus bas, d g Coffes de Ban- 
deva eA Ramgat, le Ramgaiit de Rcnncll, par 2g^ 7'. de latitude, 7g®. 45'. 

(76®. 25'.) de longitude, placé fur la rive occidentale. La Carte de ce Géo- 
graphe ne prélènte point de poAtions julqu’d Farokhabad, qu’il place à 27®. 

25'. de latitude, 79®. 57'. (77°. gT'.) de longitude. Codagunge, par 27®. 

12'. de latitude, go®. i’(t 7®. 41'.) de longitude, paroit répondre à Camal~ 
gans de la Cartt générait, Atué d plus de 5 coAes Sud-Sud -EA de Farok- 
habad. 


Je reprend le Cours du Gange fur cette |dcmicre Carte. 


A une CoffeEA de Catra bakfchi, le Tota, venant du Nord, fc jeté 
dans le Gange, qui fuit toujours la même dircélion, Sud-EA, jufqu’d Fa- 
tegar, l’efpace de 14 CoAcs. Ce dernier endroit eA au Sud-EA, d une coAe 
Si demie de Farokhabad.' 


Le P. Ticfentaller place id l’obfcrvation, fur la longueur des Milles 
Indiens, que j’ai donnée plus haut, & allonge fon Echelle de près d’un cin- 
quicme. Les CoA’es font ici de 32 au degré. 

De Fategar d Elahhad, capitale du Soubah de ce nom, efpace de 
150 coAcs, le Gange, dans un cours varié par beaucoup de finuofités, fuit 
généralement le Sud-EA, recevant un grand nombre de rivières; favoir, d 
I CoAe Si demie de Fategar, d l’EA, le Ramganga, dans la Carte de Ren- 
nell, par 27®. ii',. de latitude, 80°. it'. (77®. 57'.) de longitude, ii CoAes 
& i plus bas, le Garra; d 6 CoAcs & 4 de Id, d Ra^ghir, le Câliné, fous 
lequel cA Canoudj, dans la Carte générale, par 27®. lo'. de latitude, 77®. 

O O 3 12^ 
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ii.p»ni«^ II', de loniritudc: dans celle de Rennell, à 27°. 2'. de latitude, go’. i/. 
G«gr. &c. 57^.) de longitude: le Cj/i/je vient de l’Oucft. 

TarikhdcMo- KanouJj ctoit aviiiit Dehli la Capitale de l lndoiinjn. Les hiftoriens 
rnliTneifh-*^ du pays placent fon retablifl'ement, fi ce n’cft pas la fondation, à une epo- 
que qui paroit répondre au fepticme fieclc avant l’Ere Chrétienne. L’en- 
ceinte de cette ville (confiibnt làns doute en pluficurs villages réunis) com- 
prenoit 25 Colfes (près de 17 lieues). Au 8*. fieclc de l’Erc Chrétienne on 
la donne pour fi peuplée, qu’elle renfermoit 30,000 boutiques uniquement 
■pour \'Areque^ cipccc de noix, qui entre dans la compofition du beul & 
dont l’ufage eA auAi commun chez les Indiens que celui du tabac chez les 
'rtOo avoit 60,000 maifons de joueurs d'iiiArumcns & de chan- 
teurs: par où, ajoute ThiAorien Fertfchtah, on peut juger du rcAc. En- 
An le même écrivain rcprclëntc la citadelle de Kanoudj au commencement 
iAfoi.j4.TtrC du onzième fieclc, comme levant fa tête jufqu’aux nues < 5 c n’ayant pas d’é- 
gale pour fl force & la folidité, la nature de là conAruélion. 

Du même côté que le Câliné, c’cA à dire, à l’OucA, neuf coflfes de 
demie plus bas, le Gange reçoit les eaux de VlJJen; Sc onze coAcs de cette 
rivière, le Nounari, dont l’embouchure cA une coAc plus bas que celle du 
Caliani, qui s’y jeté du côté de l’EA , venant du Nord. 

Un peu au dcAous du ConAuent du Caltani, un petit bras du Gange 
forme une Ile très étroite, longue de deux CoAcs & demie. 

Sept CoAes plus bas, du même côté, EA, commence une autre île, 
formée de même par un bras du Gange, lequel tombe au milieu d‘un fé- 
cond bras , formant une autre île , à 3 coAcs du commencement de la pré- 
cédente. 

Le Panda, fur la gauche, fe jeté dans le Gange, à 15 coAes du 
Nounari; &, fur la droite, un fécond Nounari, à 12 coAes & demie du 
Panda. 

Cela 
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Cela fait dix rivières, qui, de Gangotri z Elahbad rntlcmlcuK eaux 
à celles du Gange. cjgr» &c. 

Ces details de rivières , d’îles &c. quoique très fecs, ont leur utilité. 

Les villes les plus célébrés dilparoKTent, (buvent fans même lailTer de ces 
amas de ruines où le lion & le tigre font chargés d’annoncer leur ancienne 
grandeur au Voyageur imprudemment curieux. Le lit des rivières, ouvra- 
ge de la nature, réfidc plus au changement, du moins au changement to- 
tal. On a comparé les montagnes aux os de la terre, les Heuves & les ri- 
vières en font les veines : l’obforvateur aime à confiderer cette charpente & 
cet amas de canaux, qui traverfent la terre dans tous les fens, y porte les 
ifocs & la vie. 

De Ra^ghir à Elahbad, on trouve fur la Carte de M. Rennell, plu- 
fieurs des pofitions que préfente la Carte générale, Myndigaut^ latitude, 

26°. 59-60'., longitude 80“ 20'. (78°)» à la rive occidentale du Gange, eft 
Mindigat: Betoor, latit. 26®. 36-7'; longit. 80°. 32'. (78®. 12'.) même cô- 
té, cfiBitour: Cawpour, latitude, 26®. 30'; longitude, 8°®. 35 ^. ( 78 ®-i 50 > 
eH Canpour: Corab, htit. 26°. 7'4; longir. 80°. 41'. (78°. 21'), même côté, 
eft Carra: Siirajepour^ latit. 26°. 8'. longit. 8°'*. 55 '- ( 78 ° 35 ^ 0 > niêmccôté, , 

eft Schouradjpour : Dalmow, latit. 26°. lo'; longiL 81°. îo'. (79®.), à la ri- 
ve orientale du Gange, eft Dalmao: Currah^ latit. 25®. 47-48'; longit. 8l° 

35'. (79°. 15'.)) rive occidentale, eft Kara: Maniepour, latit. 25». 50'. Ion- CartMd.^r 
git. 81° 41-42'. (79®. 21-22'.), rive orientale, eft Manekpour: Maydny- ormc^ci-A «i- 
giing-, hùt. 25®. 55'; longit. 82°. 12'. (79®. 52'.), même côté, eft Medini- 
gans. 

En général , les extrêmes compris , depuis Gangotri, jufqu’à Elah- 
,badi fitué dans la Carte de M. Rennell par 25°. 31'. de latitude, 82°. 6-7'. 

(TS)°. 46-47'.) de longitude; dans la Carte générale,, par 25®. 25'. de lati- 
tude, 79°. 21-22'. de longitude, c’eft à dire, dans un eijjacc de plus de 

450 
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^11, 45oCoITcs, le GAnge prclente fur fes bords, ou à peu de diftancc, 347 
n«sr> «“ lieux habites, donc 24 confidcrablcs & 19 fortifiés. On a vu qu'il recevoic 
dix rivières. La route par terre, de Gun^otri à Bim^ora, clpacc de plus 
de 160 Coffes, donne 33 endroits habités la pluspart, jiilqu'â Deuprag, 
terminés en coti, c’efi à dire fortifiés, Sc dont cinq font des villes. 


Bcltirciffcm. 

furHC*rt«dt 

I1ndcp.4y. 


On peut juger de la population de cette vafie contrée, par l'éloigne- 
ment des villes , bourgs , villages les uns des autres. 

De Gangotri à Bimgora , toujours dans un pays de montagnes, efpa- 
ce, comme on fa dit, de plus de 160 Coffes, l'Obfervateur comptera fur 
le bord du Gange, un endroit habité, en 6 coffes; du bas des montagnes, 
à la rivicre de Ramganga, elpace de même de plus de 160 Coffes, un en- 
droit en 5 Coffes; de cette rivière à celle A'Jffin, eipace de plus de goCof 
fes , un par coffe , & quelquefois plus. De cette dernière rivière à Elahbai^ 
efpace de plus de SS coffes, les lieux liabités font fi multipliés, que (buvent 
le P. Tiefent aller ne peut les marquer fur la Carte que par chiffres , renvo- 
yant les noms à la marge: ou les trouvera tous à la fin de cet ouvrage. 

Il paroit que Fatepour, fitué fur le Gange, à Icpt coffes <& demie 
Oueff-Nord-Oueft â'Elahbad, cft l’endroit de ce nom, que M. D'Anvillc, 
d’apres l’Obfervation d’une immerfion du premier lâtellitc de Jupiter, faite 
fur le lieu, place à 7S°. & quelques minutes du Méridien de Paris. Dans 
la Carte générale, il cA par 79®. 10'. 

Je me fuis arrêté longtems llir la portion du Gange, qui s’étend de 
Gangotri â Elahbad, parce que la direélion qu'elle liiit, généralement Sud- 
£A, & Sud- Sud- £A, a été jufqu’à prélsm, du moins pour ce qui précède 


Hardonar, affer peu connue. 

Le Cours de ce fleuve, à! Elahbad à Calcutta a été levé en 1765, 
parle P. Ticfentailcr, la Bouffole à la main, comme il le dit lui-même, 
mais fans ajouter s’il a obfervc la variation de l'aimant. Les milles ou coffes, 

font 
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font toujours Eft, avec de grandes rmuofités, qu’il eft bon de voir for la 
Carte générale, julqu’à Sacrigali, cipace de plus de 220 Cofles. Gtgn Ac. 

Ce fleuve avant que de fè rendre àElakbad, travcric le pays des J?o-n«orig. tn<t 
hillas oa Patanes, devafle par lesAnglois, en 1774, & coule le long de la*c.p i»VTht 
Province de Oude, dont le Nabab Schodjaed daulah eft mort en 1775. theRohiii^r 

AJfafeddatdah , fils aine de ce Prince & qui lui a foccedé, a donncp?ro«'(G 7 ' 
aux Anglois, fi l’on en croit les Papiers publics, contre le Traité HElahbad^oà\^' 0 é- 

fri I ' r* * Il /Il relftavicwof 

pallc en 1765, le pays ou fe trouve Benares. ville autrefois n célébré par go- 
fes Ecoles de Brahme$« & fituce fur le Gange « à plus de colTes d*£/a/t* 

' O 7 r fl p ,,, 

A/t/V BoIrsEf.dv. 

* &c.duB«n(. 

Ainfi cette nation, puiflante & éclairée, fi elle veut faire Icrvir fesî^/j;^’ b,^. 
conquêtes au progrès des connoiflances humaines , a maintenant toutes les ' *’ **' 
facilités que l’on peut trouver dans le centre de V Indianifme , pour appren- 
dre à fond le Samskrétam, & donner à l’Europe, fur les Antiquités de l’In- 
de, des lumières qu’ElIc attend depuis longtems, & qu’elle voudroit devoir 
à des moyens plus légitimes. 

Voilà ce que j’écrivois en 1776, dans \e Journal des Savons, en ren- 
dant compte des Cartes du P. Tiefentaller. Nous Ibmiues en 1785. On a 
répandu beaucoup de fang, rapporté en Europe des fortunes immenfes, de 
en neuf ans ces ouvrages défirés fur l’Inde n’ont pas encore paru a). 

La 


9) Dans la Gcztm JtFrânet, ii ymsier, 17851 ^rticlt ét Lanirtt, une lettre de Ctlnttu 
dans leUcngalc, annonce que la Société deS'avans, qui s’occupent des Antiquités , de 
l'Hifloire, Il Géographie, l’Hiftoire naturelle, de l’Afie, prend tous les jours une for- 
me plus brillante ; que M. W 1 L L ■ a m J o n k s lui 0 communiqué des Manufcriti Perfanj 
fur la Géographie du pays; qn'on eA occupé i traduire de l’Indien des ouvrages furlei 
Manufaéhires, les Arts, l'Agriculture, l'AAronomie des Indiens. Glue la Société eft coui- 
polée de 42 membres, qui s'aftemblent toutes les femaines, fans frais ni cérémonie, pour 

P P fe 
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ii.Piriie. La foif de l’Or rcpandra-t-cllc toujours fur les meilleures tôtes, en 

Ganjçe & * 

G*Kt» &C. pafliint la ligne, une paralyfic, qui amorritTc tout autre fentiment! 

Il gcntiiifmo Au defTus à'Eldhbad le JJjemna fe jete dans le Gange. Reftat tur- 

E«'n”hift Ztmnx, qui inter majores Jîuvios numeratur, delineanJiis, me dit le 

I». c»rt«. Tiefentallcr. Ce Savant aura -t- il eu la force d’entreprendre ce nouveau 
travail? 

H*ivd,'T*i*’p borde le Djemnay au Midi ÜAgra. 

?/fr ’p i”'. petite Carte que j’ai rcque de Surate il y a 9 ans b) place les 

Etats du Rajah Bendoupat, dans les Montagnes, au Sud-Sud-Oueft d’£/<iA- 

bad; 

Te comoiQniquer & eicinimer les Monuferirs qu'ils ont tequit, & que, quand U y ton de 
quoi, on imprimera un volume à' Mfiütijuts, 

Si tout cela eft vrai, je me fait bon grc de ce que j*ai dit en 1776, dans le Joum»ldo 
54va«/, parlant ^tBcnarls; & en 177S, dans nu Ltgulation orirntaU, p. 31t. rendant 
comte du (Udt des Genteux; Sc je foufcrii de Paris pour cet important ouvrage. 

Mail je me crois obligé d'avertir cet /imneurst car je doute qu'i Calcutta il y ait 43 
perfonoei favantet dans les langues du pays; je les avertis qu*il ne fuffit pas de nous en- 
voyer des Extraits faits fur Tlndicn par un Interprète noir, qui les rend en Angloli ou 
en Portugais au favant Anglois chargé de rédiger le volume; de cette manicre, ce feroit 
toujours à recommencer: je les prie de traduire eux -mêmes les Manuferits. J'ai cher- 
ché dans r&rticlc de U Gazette, des travaux en train ou commencés, fur les Langues du 
pays, tels que des GrjMin4/rr; ^ des Diâiensiatres Samskritams , htdoDjlant f Dengalisj Ti- 
k^taiiSt A\-tva &c,; & j'ai eu la douleur de n’y en point frouver. 

Au refte cet Etabliflemcnt ne peut toujours être que très utile, & extrêmement hono- 
rable à la Nation Britannique: pourquoi ne l’avons nous pas desancée! Si les Angloit 
veulent faire chercher avec foin rhifloire particulière (& elle ell faire) de ehaqne Province 
de rhidouflan , celle de VEIî du Bengale , de la PresquHe de Malac , d'Ava^ du PegoiSf du Tibet 
ékc. ils font en état de nous donner en quelque forte la ConnoilTance d'un nouveau Mon- 
de, & l’on fera tenté de leur pardonner les premiers moyens qui les auront conduits è 
cette découverte. 

ft) Voyez fur les , à la ün de la ic. Partie de cet ouvrage, note (•••)lll. 
b) Ceft la petite Carte Théâtre de la Guerre Ac. que j'ju fait graver pour le T. Hî. de la 
Dcfcr, hîd, & geogr. de riiidc &c. ( 0 ). 
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lad; Gallinjchar, le Callinger de M. Rennell, latitude 25°. 4'. longitude, 
80°. 49'. (78°. 29'.) ville fortifiée , au Midi ; & plus bas , dans les Montag- 
nes, des Mines de Diamans. Le P. Tiefentailcr donne deux vues de Gallin- 
/char, dans là Géographie de t Inde y Pl. XI. n. i. 2. 

H'Elahhad à Fatepour^ où le Gagra fe jete dans le Gange, elpace 
de plus de 100 Golfes, ce dernier fleuve reçoit les eaux de huit fleuves & 
rivières. 

Le premier fleuve eft le Djenma^ fur la gauche, au Midi d’Elahbad. 
Du même coté, à 6 Golfes XElahbad, le Thons, le réunit au Gange, Ibus 
Panajfa, Cette petite riviere, félon une Carte que donne le Millionnaire 
Géographe, vient des montagnes fituées au Sud; elle croît, coulant à 
l’Ouefl, palfe par une vallée & décharge Tes eaux dans le Gange au Nord- 
Nord • Eft. 

Dix huit Golfes Eft-Sud- Eft plus bas, fur la rive gauche du Gange, 
on rencontre Mir:^apour, dans la Carte de Rennell, par 25°. 12'. de latitu- 
de; 8î° 47'- (8o“- 17'-) ùc longitude, ville confidérable, fituée fur une hau- 
teur, & fortifiée. Le P. Tiefcntaller en donne un Plan particulier a): ïThé- 
roli, 7 Golfes plus bas, U marque un Banc de làblc dans de Gange. 

A 8 Golfes de ce dernier endroit, le Zergo fe jete dans ce fleuve, du 
même côté à Tchinar, le Chunar de Rennell, latitude 25°. 12'. longitude, 
830. 7 '- (8o°> 4 T 0 î 5 Colles avant Benarès b), 

Pp 2 Le 


•) Cette fteenie Cartt partuuUtrt i ét<’omife, perce que le deltiii eft obfolument lemtme 
que celui que fei fait grarcr pour la Gfograpkie de P Inde , du P. Tiefentaller, Pl. X. ne. 2. 
(.B). 

b) On trouve une vue de IfcUntr (ou Tphinar^itr) dans U Géegnfh. (j’r. du P, Tiefmt. PL 
XXIX. n. 3. & une vue de Bntrit, ibid, PL VU. n. l. . ■ 


n. Partie. 

Gange & 
Gagra éfte. 

Carte du ml* 
tucila t<te dt 
l’ouvrage de 
M. Orme, êt 
Carte dufienr, 
& du Bah. de 
cechabîle&ja< 
die. hiftoricn. 


le. Carte Par- 
ticulière voyr. 
laPI. A.I.n.1. 
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n.Pini«. Le Pèlerinage de cette dernière ville, fous le nom de Cû/chi. cft 

G«ng« * ° ’ ■' 

Gigsr» &c. fameux dans l’Inde entière: elle eft (ituée fur la rive orientale du Gange, 
confut.T.I. p. dont les eaux, à cet endroit, ont pour les Indiens, une efficace particulière. 

LeP. Boudier la place à 25®. 12'. de latitude, 80°. 47'. de longitude; M. 
Rennell, à 25°. 24'. de latitude; 83 ®- 13'- (80®. 53'.) de longitude: dansla Car- 
te générait^ elle cft par 250. 13'. de latitude, 8o°- 40^- de longitude. 

Difterens Ecrivains ont parlé du Syftemc des Indiens. Ce feroit peut- 
ctre l’occafion de le faire connoitre cxaélement, me trouvant â la ville' où 
réfidenc les Brahmes les plus célébrés, les plus habiles de l’Indouftan. Mais 
j’ai toujours cru qu’en fait d’opinions, furtout théulogiques , il falloir don- 
ner le texte même des Livres fondamentaux. Le Leélcur transporté par là 
à deux ou trois mille ans, contemple avec admiration ces débris fruftes, 
que le tems n’a pu anéantir. Il les confultc avec plus de confiance, que 
les Précis du Voyageur, de l’homme de Lettres le plus inftruit a). C’eft 
cette penice qui m’a porté à publier en 1771 le Ztnd-Avtjla traduit litté- 
ralement de l’Original. Le même motif me détermine à achever la tradu- 
élion de I’Oupnekh.^t. Cet ouvrage cft écrit en Perfan, mêlé de Sams- 
krétam, & forme un volume, grand in -8°. de 478 pages, caraélere fin. 
Il préfènte en Cinquante Oupnekhats , articles divilés Ibuvcnt en pluficurs 
paragraphes, la Théologie Indienne tirée des 4 Beids, félon la pronon- 

dation 

•) Le pltxtpait det Voytgeurt Ce contentent de denunder aux Brahmet (d: c*cfl la m^me mar- 
che dans tous les ptyt, i regard des miniOrct de U Religion) le fond de leurs Dogmet, 
ce qu’ils croyent fur tel ou tel objet; quelques uns ront jufqu’i fe procurer des Extraits 
de leurs Livres Théologiquei. Les r^ponfes, les extraits peuvent fire exa^; Us peuvent 
être analogues aux circondances, à refprir, aux sues de celui qui interroge. Le fcul mo- 
yen de connoitre la vérité, c(l de bien apprendre les langues, de traduire foi -même les 
Ouvrages fondamentaux & de conférer eoluite avec les b'avans du pays fur les madères 
4|ui y font traitées, U livre eu main. 
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dation du Bengale; le Rak Beid, le Djedjtr Btidy hSamBeid &l'yîthr- 
ban Beid. Souvent ce font les Textes mêmes rendus avec cette rudciïe, 
où l’amateur du vrai reconnoit le coBume du tems. J'ai dit quelque cho* 
le de cet important ouvrage dans la Législation orientale. Je compte le 
donner inceitamment au Public. 

Mais pour ne pas tromper abfolument l'attente du Leifleur, je lui 
offre, comme une Relâche dans Ibn Cours du Gange, la TradudHon litté- 
rale, même en François barbare, d’un morceau de VOupnekhat a); lequel 
pourra lui donner quelque idée de ce que les Indous inAruits penfent du Pre- 
mier Etre, &t de la maniéré dont tout ce qui exiAe, ce qui paroit hors de 
lui en eA fbrti , & s’y réunit. J’ai ajouté en parenthéfe , les mots qui m’ont 
paru néccAaires pour lier, autant qu’il étoit poAiblc, les idées. 

§. III. 

Fond de la Théologie Indienne, tiré des Beid s. 

„VlIe. Oupnekhat b).“ 

„ OupnekhéU Haràin, (tiré) de (Athrian Beid." 

,yNaraTn, c’eA à dire l’Etre qui eA dans l’ame de tout ce qui eA 
„animé, & l’ame de tout ce qui eA animé cA en lui; cet Etre, étant un, 

P p 3 eut 

a) Ce morceau eft traduit Air deux exemplairci de VOupnekhtt, queM. CsmiL m’a en- 
voyca du Bengale: l’un eA dans mon Cabinet, j'ai remis l’autre i U Bibliothèque du Roi. 

b) Oupnekhat, c’eA i dire fetrm qu'il faut caehtr. Le peu d'expUcntioni que je rail me permettre, 
cA tir£ de l’ourrage mdme, & du Diflionnaire Saunkretam-Ftauçtit que j’ai compoft. U 
cA bon de lire fur le SyAeme th^-ologique des Indiens, la lettre du P. Pons, MiAionnai- 
rejefuite, écrire de Karikal en 1740. Lettr. Eàif. T. a6. p. 344 — 356. * Bexniix, 

T. a. p. 137. I 3 g. i3ÿ. 143. 161. i6j. 165, 


II. Partie. 
Gange & 
lagra &C. 
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„cut ce defir: je veux, étant devenu beaucoup, me faire paroître moi-mê- 
„me (au dehors): c’eft à dire de l'unité venir à la multiplicité. Premicrc- 
„ment (ibrtis) de lui, le Pran a) panit; Se. le coeur parut; & les fens 
„tant extérieurs qu'intérieurs parurent; & le Bkout âkafch b) patut; k le 
„vent parut; & le feu parut; Se l'eau parut; Se la pouiïiere (la terre) qui 
„a (poflede) tout, parut: Se (fbrtis) de cet être Naraïn, Haranghr beh- 
^^mah c) parut, & yîndr parut, c’eft à dire, ce qui cA la qualité, de Roi; 
„Maha dto d) parut, c’eA d dire, la qualité qui détruit; Pradjapat c) 

,, parut, c’cA à dire l’intendant (chargé) du Monde; Se l’année, qui eA 
„de douze mois parut; Se les onze Roudrs f) parurent. Se les huit 
^yVas g) parurent; Se tous les Fcrefchtahs (les Anges), Se tous les 
,,êtrcs animés, tous (fortis de lui), parurent, & font anéantis (ablbrbés) 
„en lui. Et ce Naraïn, de qui toutes ces chofes (Ibrties) ont paru, eA un 
„& fcul; & il cA toujours Aable (fubfiAant) en (par) fon propre être. Ce 

,,Na- 

■) Prdn, Il rerpintion, vent <)a goCer: en SumUritim, PrJninam, U vit; prinafau- 
chirakâ, rtfpirtr. 

b) Bhaut âkafch , lir qui comprend let quitte Elemens , les ptiictre. 

c) Haratip- hehmah, l'iiflemblage des Elemcni unit; c'ell à dire, non m^Ut, lu niturcl, 
neufs. 

d) Alaha Dta, Eirafl (Riphiel); en Samikritim, Ic;riadD/«i; l'ctrc qui détruit. 

e) Pradjapat, rancmblagc des EIcmcni divifci; c’eft à dire, partagés, mflés, formant le 
Monde dans l'état où il ell. 

f) Ltf mtr Raudri font les dix vents ou airs que les Indous reconnoiflent dans le corps de 
l'Homme: cinq font la caufe de la Connniflance intérieure; cinq, de l'amour, de toutes 
les funélions animales. Le onzième cil le DJiratma, l'ame qui anime le Corps, St fait la 
pcrfonnilité. On les appelé Rtudrt. Ccll i dire tpti fant plamr, parce qu'i la Mort 
de l'Homme, ta réparation qui fe fût de lui, d'avec let vivant, tire des larmes. 
Oupntkhai sa au Brahdarangtie, 

g) La huit Fat font les huit Oé/rlmr; favoir, le feu; la terre; le vent; le Monde él ce qu'il 
contient, placé entre le Ciel * la terre; le Soleil; le Rthefcht; la Lune; ék les cinq Dis- 
ques 
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ifNaraïn eft Brahma a), & ce Naraïn z^Mahaito; & ce Naraïn eft Andr; 
„& ce Naraïn eA les douze mois de l’Année cndcre; & ce Naraïn eA les 
„0U7.e Roudrs St les huitvitr; ce Naraïn cR AJchnikaniar b)j &ce Na- 
„raïn eA tous les Rekehfrs & Aolïas c); & ce Naraïn eAlcTems; & ce 
,yNara/n eA les SurGices & l’entre deux des Surfaces: Naraïn eA le haut; 
„Naraïn eA l’cxtrcmitc (d’enbas) ; Naraïn eA le devant ; Naraïn cA l’aprcs ; 

Naraïn (eA) la droite; Naraïn (eA) la gauche; Naraïn eA le dehors. 
„Tout ce qui a été & tout ce qui eA, & tout ce qui fera, cA Naraïn- Ce 
,, Naraïn n’a pas de parties: & ce Naraïn ne peut pas être expliqué (déA- 
„ni); dans ce Naraïn il n’y a ni diverfité ni changement, & ce Naraïn eft 
„(ans défaut, & eA pur, & eA lumière, Si il n'a pas de fécond: Quiconque 
„fait qu’il cA un, lui- même n’a pas de fécond. 

„Quiconquc fait que fon propre corps cA un chariot , & fait que c’eft 
„la connoiAancc qui fait aller ce chariot, & fait que Ibn coeur eA la cordc 
,,(lcs renes) pour garder (retenir, conduire) ce chariot; & fait que les Icns 
„font ce qui traine ce chariot, & fait monter (aller) fon propre Djivatma 
„fur ce charoit; (celui là) fe fait lui- même arriver à la fin qu’il demande, 
„qui eA, d’être la fubAance de Bcfchn d) c'cA à dire (l’être) qui entre- 
, »tient, 

qncs (les cinq amrej Planètes). On les appelé taf, c’eft i dire, et qitil faut^ cê 

fit eft néeeffaire; parce que c'eft en ces huit chofes que confifte le Monde entier, dam (a 
fertUicé; fa perfe^on, Oupuekbat 2*. ou UrahJûrûtiffit. 

a) Brahmaj DJtbril^(Gahnci)\ l'I^trc qui produit, 

b) yffthftikamarf perfonnage qui 1 appris le Dogme fccret de Vutiitfi du Rtkeh/r Douhin, ) 
qui yiniir Pavoit enfeigné. 

c) Les Rekeh/ri font d'anciens Contemplflcifs, uniquement occupés de la leéhire des BeiJti mé- 
ditans profondément fur la nature de la Divinité, On fait que chez les Arabes, d’où le 
oiot /iolïa a été pris, cette exprcftiuii défigne les fiintr, les amis de Dieu, 

d) Befchn^ Michael, (Michel) Tctrc qui conferve: on voit qgc c’eft des Mahometans que 
les traduéleurs ont pris les noms de Esrofil, Djebril 6 c Michael, 


II. Partie, 
Gange & 
üagra &c. 
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„tient, confervc, ne manque jamais, Sc cft fans defauts: (ilfe fait parvenir) 
„à ce degré de grandeur, qui cA maitre (au dclTus) de toutes les cxcel- 
„lences.“ 

„Quiconque récite Sc comprend cet Oi/pneUut de Naraïn, étant 
^délivré de tous les liens & les chaines du Monde, & de tous les péchés, 
du péché (qui confiftc) à demander la récompenlè des aclions, étant ren- 
„du libre, fauve, & étant devenu lui -même Bejehn, c’eft à dire, étant k» 
„figurc, (l’apparence) de l'Etre qui entretient, il cft l'être qui entretient. 
„C’eft là reffenticl (la fubflance) de VAthrban 

„Quiconque récite cet Oupnekhat le matin, tous les péchés de la 
„nuit palTce lui font pardonnés : s’il le récite le (bir, tous les péchés du jour 
„lui font pardonnés:, & quiconque l’a récité à ces deux tems, n’a point de 
„péché propre (à lui); & s’il a commis un péché fachant qu’il péchoit, 
„cc (péxhé) lui cft auffi pardonné. Si, au milieu du jour, il rédtc cet 
yyOupnekhat y fe tenant le vifage en face du Soleil, le AIeh péché qui cA 
„lc grand a) péché, lui cA auffi pardonne. Et le péché (qui confiAe) à 
„s’cn aller de la voye & de la Loi donnée par l’ordre de Dieu, eA encore 
„pardonné.“ 

„Quiconquc a le goût de lire les BeiJs en entier, & d’en retirer la 
„recompenfe, fans qu’il Ibit en fon pouvoir de les lire; en lilànt une fois 
y, cct Oupnekhat , il acquiert le mérite de lire tous les Beids: & quiconque 
„défire obtenir une vie longue, & de faire des oeuvres pures durant le tems 


■) On peut lire Mah, grtnd, ou pénij, cinq; le copiAe i mit le chiAre cinq au defTus du 
mot; alors ce reconi \et cinq grandi ptek/f, en maki pat akâni. L’exemplai- 

re de la Bibliothèque du Roi porte Hatfck gemak ; en làmskrttam , kafaka (ignitic ft mac_ 
qntr, rûillir; ktfyakaka, kamme cffimiiU -, kaiam, ka$ia, mturtrt. 
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„dc cette vie, qu’il lifè cet Oupnekhat Naraïn; car (par là) étant parvenu 
„dans le monde à une puilTancc di/linguéc, & ayant obtenu tout ce qu'il dé- 
„firoit félon Tes Ibuhaits, il jouira du bonheur de la icicncc & de la connoiP 
„fance fublime, c’eft à dire, qu’il fera ne ccilant jamais (étemel). L'Oup- 
„nekhat Niiraïn eft achevé." 

„VIIIe. Oupnekhat." 

^Oupnekhat tadiv ai) {tiré) du Djtdjr Bcid: (^ejl à dire, la 
^umiert qui efl tout/* 

nPradjapat eut cette penCée: toute abilinencc, quelle qu’elle foit, 
une En (un terme); & à Brahm b) il n’y a pas de fin. Ainfi je fais 
„cette refiexion attentive qui efi la meilleure & la fin de toutes les abfiinen- 
„ces & les maniérés de vivre; & en la faifant, on acquiert tous les mérites. 
„Voici cette reflexion: lavoir que le Monde entier cft l’oeil (l’apparence) de 
„Brahm , & que Brahm cfl l’oeil (l’apparence) du monde entier. Comme 
„Ia trame, le fil qui fert de chaine en tiflant O’^toffe) efl un, de la même 
„maniere, Pradjapat, réflechiflant attentivement, fait qu’il (Brakni) cfl le 
„feu, qu’il efl le Soleil, qu’il cfl le vent, & qu’il cfl la Lune; qu'il efl les 
„trois BeidSfh Rak, le Djedjr & le Sam; qu’il cfl (l’Etre) parfait, univer- 
„fel; qu’il efl l’(Etre) attentif; qu’il efl l’eau; qu’il cH Pradjapat. Le clin 
jjd’ocil & le moment, & le guéri & Fheurc, <k le pcher c), & le jour & 

„nuit, 

•) TaJn-â Cgnlfic en finukrcttni , fi»! , ftiilmtnt ; iinfî c’eft VOupHtkh/u <lc \T.ue feul, 
ami/ut. 

Soui le mot taiiv eft étrit: iaani farpmUdi‘, ce qui lîg:niHe, c'efl^â dire, rnt pur; 
farvûm, en funskiictm, t»ta, 

b) Brahm, le Créateur. , 

c) On r>it qu’il j • bail Pc/mt. tox *4 heurci, qui foiu le jour Je It nuit, dii'irés en 
60 peerk. 

Qq 


Il rmk. 
Gange êt 
lagra A;. 
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„nuic, & le mois & l’année tout (cela forti) de Brahm a paru. Il n’a point 
„de haut; il n'a point de moyenne (grandeur); il n'a point de bas; il n'a 
„point de gauche; il n'a point de droite. On ne peut lavoir ce qu'il eft, 
„par dcfir ni raifonnement, ni par autre fcience que par l’Oupnekhat. Il 
„ell làiis Icmblabic, & (bn nom comprend tout. Il a paru avant Harangr 
„bekmah. Des qu'il a paru, il a etc maitre du monde, il a été gardant le Ciel 
„< 5 t la Terre, & entre le Ciel & la Terre. Paffant (lailTant là) un tel être, grande 
j^umierc, en l’honneur de quel Ferefchtah ferois-jc le Korban (le làcrificc) ! " 

„Lui, fcul dans là grande puilTancc, éant Roi fur tout ce qui rcfpire 
„& remue les yeux, cA le Maitre des (êtres) à deux pieds, de (ceux) à qua- 
„tre pieds. LailTant là un tel être (tout) lumière, en l'honneur de quel 
„Fercfchtah ferois le Korban\"‘ 

„C’cH lui à qui tous IcsSavans rendent ce culte de louange ; que toutes 
„les montagnes, & les mers & les fleuves, Ibnt la preuve de fa grandeur; que 
„lcs lurfaces, & l’entre deux des Turfaecs & tout le monde , il les garde par la 
„force de Ibn bras. LailTant là un tel être, (tout) lumière, en l’honneur de quel 
„Ferefchtah ferois -je le Korban 

„Il fc donne lui -même. Il accorde la force à celui -qui le connoit. 
„Le connoitre, donne la vie ; ne pas le connoitre, donne la mort. Le mon- 
„de entier eft fournis à fon ordre; & tous les Ferefehtahs (font) Korban 
„en fon honneur. LailTant là un tel être (tout) lumière, en l'honneur de 
„qui ferois -je le Korban '/'• 

„Il le rebute a), c’ell à dire, à celui qui ne (le) connoit pas, il ne 
„fàit pas la voye (qui mene) à lui. CeA lui qui crée le Ciel & la Terre, 
>,& qui garde (conlèrve) la droiture; & c'cA lui qui crée ceux qui parleurs 
„aébons vont au Ciel de la Lune b). LailTant là un tel être (tout) lumière, 
„cn l’honneur de quel Ferefchtah ferois -je lé Korban!^'’ 

„CeA 

t) En Samikrftam nurjtmam fignilie ft rehutrr. 

b) Lti hommcf, Tclon Ici oeuvres (ju'ils ont faites, vont au Ciel de la Ltmt, on 1 celui du 

StItU, ou an Monde de Jirthmt, & enfin deviennent l'dtrc mfme univcrfcL 
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„C’cft lui (qui cft tel ) que peribnne n’eft plus grand que lui, que per- 
„fonne n’a été avant lui. Le monde entier eA plein de lui. Et il eA con* 
„tent du Monde, par ce que toutes les figures (les formes) A>nt fa figure, 
„& que lui eA la figure du Monde entier. De là propre lumière, il lance la 
„lumiere au feu, à la Lune, au Soleil, & les a (les rend) lumineux & vi- 
„vans. Andr, qui eA le Roi des Ferefehtahs, & Bran qui cA l’intendant da 
,, 1 ’cau, ces deux (Deotas) d’abord (reçoivent) de toi (ô Brahm^ &) boivent 
,,1’eau de vie; après ces deux (êtres) que je (reçoive) de toi (&) boive l’eau 
„de vie a); & pour l’avoir bue, on diroit(en quelque forte) que tout (ce 
„qui) fe foumet à lui (d Brahm) foit enivré; & le Korban que j’ai fait, qu’il 
„te parvienne; que par lui j’obtienne l’objet de mes voeux! Et l'être qui «A 
„lumiere, (qui) dans les furfaces & entre les furfaccs comprend (tout) ell 
„rcpandu (partout); parce qu’il eA avant tout, il cA au Ai dans le ventre 
„dc la mere, il eA auAi ce qui paroit (en fort), A cA auAi ce qui a été, & 
„il eA auAi ce qui fera: il cA auAi dans tous les atomes. Cet (elpece d’) 
„homme, de tout côté cA Ibn vifage, de tout côté eA là bouche, de tout 
„côté eA fon oeil, de tout côté eA fon oreille, de tout côté font tous fes 
„membrcs: il n'a point de commencement; il a paru fous la figure du Mon- 
„de , St toutes les figures font là figure ; de il a paru fous la figure des trois 
„Nours (lumières); c’eA à dire, Ibus la figure (la forme) de produire, & 
„fous la figure de conferver, & fous la figure de détruire. Les dix lèns b), 

Q^q 2 St 

1) Mon Minufcrit porte: mt» » ton ti ktiat mintfehim; qiu mti (le Brabinc) V tù 
(celui pour qui il prie) nmt iutitiu Fitu it vit àc. j’el corrigé fur l'exempUire de 
U Bibliothèque du Roi. ^ 

c) Les dix Sent font les cinq Sens exiérican, oa qui igMTent extérieurement; la rue, 
l'ouïe, la parole, l’odorat dt le toucher; & let cinq Seoi ûilétieura purement fpiti- 
cuels, principes des cinq premicra. 


Il.Parnt, 
Ganje êt 
àigra ftc. 
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^ coeur, & les cinq clemcns a) (Ibrtis) de lui ont paru. Etc'cRpar 
f.sKiâ &«. force que le Ciel verfe la pluye, & c’eA par lui qu’il cA Aablc: & c’cA 
„par fa force que k terre porte en bas , dans fon (fein) toutes les pluyes de 
^demeure Aable. Le Soleil par lui cA Aablej de le Behefcht (le Ciel des 
„bicnhcureux) par lui cA Aablc. Et dans ce Monde étendu, mêlé, c'eA lui 
„qui produit les Auits. LaiAant là un tel être, (tout) lumière, en l’hon* 
„neur.de quel Fcrefchtah fcrois>}e le Korban!*^ 

„Et le Ciel de la Terre fubfiAent par cet être, de le Ciel qui verlè la 
„pluye, de k Terre qui kit pouAer k Nourriture, tous les deux ont k vue 
„fur lui, à qui appartient de donner les biens, ce qui eA utile. Là lumie* 
„re du Soleil qui paroit de échauAe, eA fa lumière. LaiAant là un tel être, 
„(tout) lumière, en l’honneur de quel Fcrefchtah ferois-je le Korban!‘* 
„Le monde entier d’abord étoit caché dans l’eau , de l'cau dans 
,,ma b); l’eau, qui par la détermination étemelle, étoit groAe du Monde. 
„Et le feu prit le fruit (de l’cau): c’eA à dire qu Harangr behma vint (fut 
„produit), de le corps fubtil des Ferelchtahs fut. LaiAant là un tel être, 
^ ,,(tout) lumière, en l’honneur de quel Fcrefchtah fcrois-)c \e Korban 

„Il fait le fecret caché, lui qui eA la fourcc de la fdcnce de de la prudente 
^intelligence: d’un regard grand de majcAucux, ayant regardé l’cau, de 
vl’eau Pradjapat eA venu; de, (forti) de Pradjapat, le Monde entier a pa- 
„ru. LaiAant là un tel être (tout) lumière, en l’honneur de quel Fcrcfch- 
„tah fcroiS'je le Korban!“ 

,,Lc Rajah nommé Bin, comprenant bien cet être lumineux, l’a gar- 
„dé au milieu de k chambre (dans le iècret) de Ibn coeur. Et au milieu de 

„cct 


») L'ttu, le fen, le eetit (rûr), ta tetre, tt qui fcjt défini plus bas, foniicm les 

cinq Elcmens. 

b) Atma, l'Ame des Ames, le Premier Etre. 


Digitized by Google 


ET GEOGRAPHIQUES SUR LTNDE 305 

„cet être lumineux tous les Mondes font de la manière qu’une troupe d’ani- 
„maux eA (renfermée) dans une cage. Tous les Mondes (bnt dans cet être 
tous les Mondes feront anéantis en lui Cet être ayant pris la figure de 
„Caufe Caufante, cA devenu la trame du Monde. Tous les Ferefehtahs, les 
yJCanJ httrps aufli, qui chantent avec modulation, cet être qui ne ceAc 
„point, (ces Dcotas) le comprenant dans le fècret de leur coeur, celui qu’ils 
„iàvent ne point ceAer, ils ne font que le chanter & que le dire. Quicon- 
„que l'ait (que) cet (être) qui ne ceffe point, eA le pere des pères, c’eA à 
„dire qu’il çA produifant les (êtres) qui produÜènt; & qu'il eA la maifon (où 
„rcfide la force) de produire & de conferver & de détruire, c’cA à dire que 
^,ccs trois attributs font dans lui ; toute Atmille eA par lui ; Si ce qui pro* 
„duit cA par lui; Si ce qui vole eA par lui; & il eA (celui) qui a (qui dent) 
,,tout; & tout ce qui cA dans le monde, eA dans ces trois attributs de cet 
„(ctrc), qui font Antrdjami a) & Muta b) & Brahma : Si le Monde cnüer 

Qq 3 eft 

a) ÂHtT djemi , celui qui c(l au milieu du coeur & en connoit le Tecrer. 

b) J'ai compare ce qui cil dit du Afoia, àanslesOHftirkhatt, 6,9, I], 36,41, & 5a Ce Principe eft 
raaiiwr orighml, le D/ffr de Biahm, à'yitma, didingut di comme lïpard de la Cmnoifftn- 
tt. Mtld avec cette Saura Je lamitre, avec la ConnoilTance , il a donnd naiflâiice 1 tout 
te qui caille i c'cll i dire qu’il a fait, (5' fait eaminutHement parabre lïpardment tout Ica 
ttret, qui dèi lora ne font que dci appamett. L'Homme croit que ce font dea fubdan- 
ces eaidantea ; voilà l'ignorance qui vient du Mata, Réellement, il n’y a qu'une feule & 
mfme fubflance, qui, par le Mata, fe montre perpétuellement fout cette multitude de 
formes qui conlHtuent l’unis'ert aâuel. 

Le Mai'a cil, dana Ici êtres particuliers c’ell à dire dons cet appartnets, ces fanaei, le 
dcfirdc la produâion, l’amour, le penchant, le gont pour ces êtres particuliers, comme 
dans Brabm. L’erreur de l'Homme cil de croire, parce qu’il engendre, qu’il produit, 
qu’il voit produire, naître, commencer; Ton erreur ell de croire qu'il y a dans la Nature 
quelque ebofe de plus que Urahm, de different de Brakm. Il ne voit de Tes yeux que des 
fermer, le par le Mata il les prend pour des f«h/laneet à part: il devroit voir en tout 1a luh- 
llancc Huiverfclle, mùptt, la vraie fai/laaer, ie il ne nomme que des caillencct paiticu- 

licres. 


IL Partie. 
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CCS mêmes trois figures : Et aufS ceux qui font maitres de leurs fens, 
yS’ils comprennent cet (être) qui ne cefle point, ils feront anéantis dans le 
„troificmc degré d’excellence, qui eft le degré de l’être Brahm. Et quicon- 
„que fait (que) tous les êtres animés & les Eicmens (font) Brahm, Sc lait 
„(quc) tous les Mondes (font) Brahm, 6c. fait (que) toutes les furfaces ic 
,,1’entredeux des furfaces (font) Brahm; 6c lait que les Beids, qui font fa 
^première parole 6c voix, (font) Brahm; 6c Güt que les oeuvres du /for- 
,^an, avec les mérites (de ce làcrificc , que toutes) ces chofes (font) Brahm, 
„cll anéanti en lui* même: 6c le Ciel, 6c la Terre, & tous les mondes, & 
^toutes les furfaces, de le Behefcht en tout tems, ^ toute heure qu'il làic 
„que CCS (chofes) font Brahm; dans ce tems même, â cette heure même, 
^,lct liens de toutes les oeuvres qui étant excellentes dans le monde font re* 

„ftées 

Ucret, on ptfit&t det tpptmua,J!nf réalité, Ceft rHomme, qui voyint 1 terre Une 
Corde, U prend pour une Couleuvre, appercevant une Couleuvre penfe que c'eft une 
Corde. 

Telle eft l'rrmvr, qui, du» ce b« Monde, ce Monde poniig:cr, anecbiot l'Homme 
«nx ciiaturet, le raitnt iant lu lUai Jm péché. La délm-aact, le famurai» haaheur, dès 
cette vie, coiilWle i Te dépouiller par la Seitme, par la CnnaiÿiaHu, dei imprcITions que 
lei objen extérieure font lur nous; i unir lu fou captift, tu vy/amt tn ma, fachant 
^'il n’y a tn ma et y»i txijh, ft'm fini 15^ mime Etre, auquel on fe réunit en pciirée, 
comme réellement, fubllancieUement, on n’en dilfere que par l'apparence. 

C'eft pour montrer à l’homme U voye qui conduit i ce terme, que lea 4 BtiJt lui ont 
été donnét; c'eft pour la lui faciliter & exprimer ce même ternie, que di/férentea cérémo- 
niet religieurea ont été établiei: Maia celui qui eft parvenu é connoitre en lui -même ce 
que c'eft que l’Atma, que Brahm; A que fon propre être, à lui, n'eft qu'une apparence, 
une forme, une des figurée de l’Atma: cet homme n'a plut befoin de fecourt étrangers; 
il eft lui même l'Atma. 

Je tâcherai de développer ce iyftemC| dent les Notes qui accompagneront la tradu- 
élion de l’ Onpntihat , fans faire aucun parallèle; félon la marche que doit fe préaciire tout 
Ecrivain, qui en pareille matière, donne le premier, des Textes Originaux. 
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„ftccs (fubfiftent), les voyant (regardant ces chofes) & Brahm a) & ne 
„connoi£rant que Brahm dans le monde, l'être qui eft, il devient cet être g**'» *** 
„mème, le maitre du lieu de toutes les oeuvres, lequel cR merveilleux ; & 

,^Andr, qui eR le grand Savant, chérit beaucoup ce maitre là, a beaucoup 
„d’amirié pour lui. Tel eR tout (le feul) culte digne de lui.“ 

^yVoid la forme du Korban Sarpy qui ejl le plus grand desKor- 
yybansy 

,Je defire que la feienee de ce (JCorban) me foit tellement acquife, 
yySc que je le connoifle tellement que je ne l’oublie plus jamais. Ayant pro* 

„noncc ce voeu, que 1’ (homme) falTe fur XAtma cette rcRexion attentive; 

„que tous les mondes avec tout ce qui cR dans eux, font à la place du Kor* 

,,ban; & Tachant (que) ÏAtnut (cR) à la place du feu, il les jete, lesmon- 
„des dedans 1’ (^Atmà). Cette connoinimee que tous les Ferefehtahs defi- 
„rent, que toutes les âmes défirent, ô Etre feu, rendez moi lavant dans 
„cette connoiflâncc ! ayant prononcé ce voeu, une féconde fois, tous les 
„mondes, avec ce qui efl dedans, qu’il (les) jete cnpenlce dans ce feu, & dife: 

„0 Bran Dev, intendant de l’eau, & ô Feu, & ô Pradjapat, & 6 Andry & 6 l^ent 
,,& ô Brahmay cette connoiRance qui (confiRe) à lavoir que tout eR Brahm, 
„donnez(la) moi! & ayant prononce ce voeu, qu’encore,en penfc'e, tous les 
„Mondes, avec ce qui eR en eux, il (les) jete dans le feu; c’eR le Korban 
„de Brahm, dont il a été fait mention.'' 

„Enfuite il réfléchit de cette maniéré attentivement, & dit: toute ma 
,,puiflance extérieure je l’ai donnée aux Rois, & ma fcience je l’ai donnée 
„aux Brahmens (aux Brahmes) ; que les Ferefehtahs me donnent la puiflan* 

„cc de la connoiflance ! ayant prononcé ce voeu, & la force de Brahm (b) 

fâchant 

, ■) Ou, v^am (jut tua') etla Brtkm. Dint l’exnnplairt de U Bibliothèque do Roi: 
parnut, (ofR-am) la Btids, tatua ta aanira &C, & ke voyant Brahm &c. 
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cltiîf7''À place du feu , tous les inondes, avec ce qui oA en eux, qu’en 

*'-„pcnfcc il (les) jete dans ce feu. Le nom de ce Korban eft Sarpmid, c’cA 
„à dire ûire le Korban (le làcrifice) de tout dans VAtma. L’ Oupnekhat 
yfSarpmidch (tiré) du Djedjr Bcidy eA achevé.'* 

„IX. Oupnekhat a)." 

yfOupnekhat Athrbfar {tiré') de fAthrban Beid; t*ejl à dire U 
tête {ie principal) de FAthrban BeidJ* 

„Les Ferefehtahs, dans leBchefcht, ayant etc (fe prélèntcr) devant 
^yRoiidr, c’cA à dire (^être) qui détruit, tout ce qui exiAc, & lui ayant 
,,iâit humblement hommage, lui demandèrent: qui êtes vous? Roui//- (leur 
„dit): s’il y a un fécond (moi -même) je dirai qui je fuis. J’ai toujours été, 
„& je luis toujours, & je ferai toujours: il n’y n pas de Iccond, dont je 
„puiirc dire que je le luis (cc Iccond) & que ce (fécond cA) moi. Je fuis 
„le dedans (l’intérieur, le fond) de tous les dedans ; je fuis dans toutes les 
„furlâces’, tout ce qui eA, je (le fuis): & tout cc qui n’cA pas, je le fuis. 
„Jc fuis Brahma, Si je fuis auffi Brahm; Si je luis la caulc caulante; tout 
„ce qui eA d l’Orient, je (le) fuis; & tout cc qui cA à l’Occident, 
„je (le) fuis; & tout cc qui cAJau Midi, je (le) fuis; Sc tout cc quicAau Sep- 
,,tentrion, je (le) fuis; tout ce qui eA en bas, je (le) fuis, tout ce qui cA 
„cn haut, je (le) fuis. Et tout ce qui eA dans les coins entre ces fix plages, 
„jc Oe) fuis- Je fuis l’Homme & le Non- homme, Sc. la femme b); & je 

„fuis 

a) On trouve U tradtifBon libre, abrégée de cet Oa^rMar, par M. Bovctron Rouit, i la 
fin det In/lintes Politictl and Milàary hy tht grta Tônar, tnduiti du Perfan par le 
Major Davy dr publict en 1783, t Oxibrd in-40. arec le texte par M. Wu ira: .ÿr- 
ciawiu &c. p. 48 . 

b) Mard vtghtir mard a ta». Ceft de lil que Ibnt vennei les figure! du Ungam rcprflèntant 
Ici partiel otmrellct de rhooime ou ccUei de la femme. Le Lmgam (yoj, le Zmd-/tvt~ 
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„fuis hmzÇwK Kaïtri a) & autre chofe. Et chacun des trois feux, favoirlc 
„fcu qui paroit, & le feu du Soleil, je (le) fuis; le feu naturel (inné) je 
„(le) fuis. Je fuis la vérité: & je fuis le boeuf & tous les êtres animés. 
„Je fuis plus ancien que tout. Je fuis le Roi des Rois. Et je fuis en tou- 
„tes les grandes qualités. Je fuis l’eau , je fuis le feu , je fuis le Rak Bcid 
,jk le Djedjr Beid & le Sam, Beid, & YAtkr ban Beid. Je fuis (l’être) 
„parfait; je fuis (l'ôtrc) attentif Et je fuis couvert, & je fuis caché. Et je 
„fuis tous les deferts & les lieux incultes ; je fuis tous les temples pris (gra< 
„vés, ornés) de figures: je fuis avant, je fuis apres, je fuis au milieu, je 
„fuis dehors, je fuis lumière: c'efi pour cela même que je fuis un. Qui* 
„conque me connoit, connoit tous les Ferefehtahs, & fait tous les livres, 
„& fût tout ce qu’ordonnent les livres : & quiconque fait la vérité des Beubf 
„fait la venté de Brahem b) avec aélion; & fachant la vérité de Brahtm^ 
„il connoit la vérité du (ce qui confhtue vraiement le) Korban & les cho- 
„fes qui font (Axées pour) le Korban. Quiconque fait la vérité de ces cho* 
„fes, fait la vérité de la vie. Quiconque fait la vérité de la vie, fait la ve- 
„rité de (en quoi confifte exaélement) la droiture, fait (quelle eft) l’oeuvre 
„pure ; & par la connoiffance de l’oeuvre pure, je rends tout ralTafié de 
„jouilIant du repos (du bonheur).** 

„Roudr, c’cfl d dire (l'être) qui détruit, ayant dit toutes ces paro* 
„les aux Ferefehtahs, fe cacha dans là propre lumière. Les Ferefehtahs, 

„en 

y?«, Table dei Mal. au mot Liagmn). Le Lingcm qui offre cea partiel rfunies, a rapport an 
Mjit, qui, arec Brahm, devient le Principe de l'Univen. 

a) Vûftn Kaitri, U mfun Ktlrri: «’ell la formule par laquelle ou profelTe l’unit£ du 
premier Etre. 

Il) Brthm, narration, Ait dtd deiBWdr. 

Rr 


II.r.nie. 
Gange 4 

Sagra 4e. 
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G» ***"** penfcc, nyant ccttc lumicre dans le coeur, & ayant eleve les deux mains 
c>(ri ftc Jçj tenant droites, comme on les tient tlcvccs pour le fathek a), ccle- 
„brant les louanges, (failànt) fon éloge, ayant ccttc lumière dans le coeur, 
„dirent; Saint, très pur, (cft) le maître des Anges & des Ames.“ 

„Ce Roiidr qui détruit tout, & eft digne d’honneur, (de culte), & 
„eft Brahma, qui produit, d lui Namkar; c’eft d dire, le Grand des Grands 
„qui détruit & produit tout , à lui hommage huqrblc & Ibumis , à lui hom- 
„mage humble & fournis.” 

„Et ce même Roudr, qui cft digne d’honneur, & cft Btfehn, c’eft 
„d dire qui détruit <St conferve, d lui hommage humble & fournis, à lui 
„hommage humble & fournis.” 

„Et ce même Roudr, qui cft digne d’honneur, & cft MoAut/eo, c’eft 
„d dire qui détruit, & eft le Grand (au deiïus) des Ferefehtahs, dluihom- 
„mage humble ic fournis, d lui hommage humble & fournis.” 

,,Et ce même Roudr, qui cft digne d’honneur, & Parbati b) cft fon 
„apparence (fon aipeél). c’eft d dire que les qualités font l’apparence de fon 
„ètre, d lui hommage humble & fournis, d lui hommage humble & Ibu* 
„mis.” 

,JEt ce même Roudr, qui cft digne d'honneur, & donne les gran- 
„deurs, d lui hommage humble & Ibumis, d lui hommage humble & ibumis.” 
,,Et ce même Roudr, qui cft digne d’honneur, & eft Nabaïk c) c’eft 
„d dire, éloignant les empêchemens & les intcrftices, les défauts, à lui 
„hommagc humble & fournis , d lui hommage humble & fournis.” 

„Cc 

b) FaAA, premicK Sura de VAlktran, que le> Miliomctom ticitent (ourenc dans Icuai 
prieret. 

a) On raie que Ptrhai cA la femme de RttiJr on MdiaJtt. 

b) KtUulu lignilîe en famikritam, pUint, Hat euvm. 

L’exemplaire de la Bibliothèque du Roi porte : titpek, c’eA t dire ibipunt Us tmpfche- 

mtat 
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„Cc même Roudr, qui cft digne d’honneur, & çRAndr, c’eft à dire, 

„eft le Roi des Ferefehtahs, à lui hommage humble & fournis, ^ lui hom-°**'* *'•' 
„mage humble < 5 c fournis." 

„Cc même Roudr, qui cft digne d'honneur, & cft tous les commeii- 
„cemcns, les compofitions , à lui hommage humble <Sc fournis, à lui hom* 

„mage humble <k fournis." 

„Et ce même Roudr, qui cft digne d’honneur', (qui) eft le Vent, à 
„lui hommage humble ic fournis, à lui hommage humble &c fournis." 

„Et ce même Roudr, qui eft digne d’honneur, (qui) eft VAkafch a), 

„à lui hommage humble & fournis, d lui hommage humble & fournis." 

„Cc même Roudr, qui eft digne d’honneur, & eft l’Eau, à lui hom* 

„magc humble & fournis, à lui hommage humble & fournis." 

„Ce même Roudr, qui eft digne d’honneur, & eft la Terre, d lui 
„hommagc humble & fournis, à lui hommage humble & fournis." 

,,Et ce même Roudr, qui eft digne d’honneur, (&) eft les fept étages 
„du Behefcht, à lui hommage humble & fournis, d lui hommage humble ic 
„foumis.“ 

„Et ce même Roudr, qui cft digne d’honneur, ic eft le Soleil, d lui 
„hommage humble ic fournis, à lui hommage humble & fournis." 

,,Et ce même Roudr, qui eft digne d’honneur, & cft la Lune, à lui 
„hommage humble ic fournis, d lui hommage humble Sc fournis." 

Rr a „Et 

mmsifaqui raitnt, /tpptft. En fimsIu^Min , viipûgattm (îgiii/îe , /n/ 
dt/lntS'un; yiaptkfch*i font btfoin, à qui il tu faut ritn. 

Les Brihmes de Bfnarit difoient ) Btrnitr (,V»y»gt T. a. p. ifii.) (]ne „Dicu eft tia- 
,ptk , que notre une eft hitptk de qne ce qui eft hteptk eft incorruptible , & ne dépend 
„point ni du tems ni du lieu." 

c) ylkafcham, ikafcka, en luiuiirélani , air: c’eft un air plui fubtil qne le tint ou l’air 
ordinaire. 
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„Et ce même Roiidr, qui eft digne d’honneur, & cAles Afircs, à lui 
,,homnuge humble <5c Tournis, à lui hommage humble & lbumis.“ 

,,Et ce même Roudr, qui cA digne d'honneur, de cA les huit grands 
f^réhs, d lui hommage humble & Tournis, à lui hommage humble & l'ou* 
„mis." 

,,Et ce même Raudr^ qui eA digne d’honneur, it cA les huit petits 
,,Kréhs a), à lui hommage humble & Tountis, à lui hommage humble de 
„Toumis.“ 

,,Et ce même Roudr, qui eA digne d'honneur, de eA Pran, à lui hom- 
„magc humble de Tournis, à lui hommage humble de Toumis.“ 

„Et ce même Roudr, qui cA digne d’honneur, de cA IcTcms, à lui 
„hommage humble de ibumis, à lui hommage humble de Tournis." 

„Ce même Roudr, qui cA digne d'honneur, de eA Djam b) qui eA 
„Ie Roi de la Mort, de prenant compte du bien de du mal, à lui hommage 
„humblc de Tournis, d lui hommage humble de Tournis." 

„Ce même Roudr, qui cA digne d’honneur, de eA la Mort, d lui hom* 
,,inage humble de Ibumis, d lui hommage humble de Tournis." 

,,Et ce même Roudr, qui eA digne d'honneur, de cA la Vie, d lui 
„hommage humble de Ibumis, d lui hommage humble de Ibumis." 

„Et ce même Roudr, qui cA digne d’honneur, de eA le paffe , de le prê- 
„lènt de le futur, d lui houunagc humble de Tournis, d lui hommage humble de 
„lbumis." „Et 

l) Lci huit grandi Krék/ (agtnO la rtfpiratim\ It fiufft fui fin par h ni; h gcut 
aSifi la parait aSht; la vue; fauU; le eaeur\ la Jeux matin; & la pieu (le tart afliO. 
Lci huit i>cnti Krikt fuiit l’objet de ces Agent, de cet fens, ce <]ui j el> foumit; 
te fiuffie fui entre par le ni; le gâta pajfif; la maa; la figure; h fin; la taix; le Ji/ir; 
faeuvre faite par la mahu; ce fui tfi tauchi, le ta£l pafllf. Ouptukhat ar, oa IlrakaJa- 
rangue, (tirC) du Djedjr Beid, 
b) Djam, receuir les feni externea. 
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„Et ce même Roiidr, qui eA digne d’honneur, & cA tous les Mon- 
„des , à lui hommage humble & fournis , à lui hommage humble Sc ibumis.“ 
„Et ce même qui eA digne d’honneur, & eA partagé, mêlé, à 
„lui hommage humble & fournis, à lui hommage humble & fournis/* 

„Ce même Roudr, qui eA digne d’honneur, & cA fubtil & eA tout, à 
„lui hommage hmnble Sc Ibumis , à lui hommage humble & Ibumis. 

„Cc même Roudr^ qui eA digne d’honneur, & eA blanc, àluihom- 
„magc humble Si fournis, à lui hommage humble & fournis/* 

„Et ce mèmtRoudr^ qui eA digne d’honneur, dteAnoir, àluihom- 
,,mage humble & fournis , à lui hommage humble & fournis. Le Brahem 
„eA achevé.” 

„Brahem. Les Ferefehtahs dirent: O Roudr, la Terre eA à vos pieds, 
le Monde étendu, mêlé, eA votre ceinture, & le Bchefcht eA votre tê- 
„te, & le vifage entier du monde eA votre vifage: vous êtes Brahm, c’eA 
„à dire vous êtes Créateur. Vous êtes unique: à caufe de l’amour original 
,,(étemel) qui eA Maïa; VAoudia a) (vous^ montre (préfènte) deux; & 
„à caufe des trois qualités, qui font le produire, le conferver, le détruire, 
„(la même ignorance vous) préfente (comme) trois (êtres). Vous êtes re- 
„jetant l’oeuvre mauvaife, & vous êtes donnant le fecours efficace pour les 
„oeuvrcs pures, & vous êtes accordant la conlblation& le repos; & vous 
„êtes les parties des oeuvres du Korban; & vous êtes le Monde & ce qui 
„eA hors du Monde ; vous êtes donnant & ne donnant pas ; vous êtes fai- 
„fànt & ne faifant pas; vous êtes grand & petit; vous êtes le lieu & la pla- 
„ce de tout; & vous êtes l’eau de vie, laquelle apres avoir bu, je ferai fans 
„ccffer; &vous êtes la voie qui montre la lumière élevée; & vous êtes cet- 
„te lumière, laquelle lumière arrivant, aucun (être) lumineux ne paroit à 
„la vue. Celui qui acquerra cette lumière élevée, le grand ennemi, qui eA 

R r 3 »,l’igno- 

t) folie Sc ignorance. 


It. renie. 

Gange 9t 
lagre Ac. 
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„rignorancc & la mort, que pourra-t-il lui faire? aucun ennemi ne pour- 
„ra faire arriver fur lui le dommage (la perte). Arrivant en vous, nous 
„rommes làns celTcr (étemels), & la mort même ne peut nous tuer. Vous 
„êtes la vie pure & fubtilc. Ce nom que Brahma a enfeigne pour éloigner 
„lc chagrin du Monde, le quel (nom) cft le %r»oA P ranou a), vous l’êtes 
„au{Ti ; & le Nim matrai quatrième qui cft dans (le mot) Pranou & eft ex- 
„trcmcmcnt fubtil, vous l’êtes aufli b). Et vous qui êtes plus fubtil que 
„quclque chofe fubtilc que ce foit & qu’on ne peut obtenir (faifir) à caulè 
„dc (votre) fubtilité dans le Pranou , qui cft aulfi plus fubtil que quelque 
„chofe fubtilc que ce foit, on peut vous obtenir. Vous qui êtes l’être par- 
afait, univcrfel, & qu'on ne peut obtenir (faifir) à caufe de (votre) univer- 
falité, dans le Pranou, qui cft l’être univericl, on peut (vous) obtenir: car 
„on peut obtenir (tirer) les grands (êtres) des grands (êtres), & on peut ob- 
tenir le fubtil du fubtil, & l’on peut obtenir (tirer) le fens, de la parole. 
„Vous, par votre propre puilTancc, ayant tout attire (ferre) en vous-mê- 
„me , vous rantantiiïez. C’eft pour cela que la bouchée de votre manger 
„cft grande ; c’eft pour cela qu’on vous appelé le grand mangeur. A vous 
„qui êtes le maitre de cet attribut, namaskar c), c’eft à dire hommage 
humble & fournis, hommage humble & fournis." 

„Tous 


b) Voyez r<xp1icat!on du Prtatu, plut btt, dont le texte, ic en note. 

c) Sim matrai, lettre en repot ou fini voyelle; ici 11 quitrieine lettre eft ri», tu, dtiu le 
mot Prunoii, compofe de />, r, n, tu. On prononce Priniu fins Jttmm» Air l’ui, par 
conrcquciit fans presque le faire fentir; ce qui répond h l'a nazate: & cette Anale eft 
le Oum, nom par excellence, de l'être fuprême, qui cotniucnce toutes Ici prières li 
tout les livret des Indiens. 

a) Stmasktraht, en fantskrêtim , cnlu,ftlut, tdtrttitn, rivtrtHCt, en courbant le corps 
tV joignant les mains. 
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„Tous les DeotaSy c’cft à dire tous les intendans (chargés du Mon- 
„de), font dans votre coeur, parce que le Pnm eft au milieu du coeur, & 
,,que le lieu de tous les Ferefehtahs eft dans le Pran: ils font dans (votre) 
„cocur Ibus la figure des trois Matraïs a) du (mot) Pranoii, Si le nua 
„l\Iatraï quatrième, qui eft le principe de tout, & eft le grand des choies 
jjgrandcs, vous l’êtes; c’eA à dire que vous êtes (l’être) univerfcl & atten- 
„tif; vous qui êtes dans le coeur. Votre tête eA du côté du Nord, & 
„votre pied cA du côté du Midi ; votre tête qui eA du côté du Nord , eA 
„ce même Pranou Jarb bïabi b), c’eA à dire cA répandu par tout, com- 
„prend tout; &cet (être) comprenant tout, eA&ns fin; & cet (têre) fins 
„fiii eA tar c), c’eA à dire, faifint arriver au terme; cet (être) fiifant ani* 
„ver au terme , eA Soutfehham d), c’eA à dire cA fubiil ; cet (être) fubtil 
„cA pur; cet (être) pur eA badat e), c’eA à dire, femblable à la lumière 
„de l’éclair qui brille ; cet (être) badat cA Pra Brahm , c’eA à dire, eA le 
„grand Cr/urtur; & le grand Cr/afrur cA unique: cet(être) unique eARo«</r, 
„c’eA à dire, celui qui détruit; il cA }fan f), c’eA à dire, il eA maitre (Sei- 
„gncur) detout; & ce maitre (de tout) eüBahgvan g), c’cA à dire, qu’il 
„eA digne d’honneur; il cA methjtr h), c'eA à dire, qu’ü eA le Roi des 

«Rois; 

*) AUtra, (cim de prononcer une lettre feule. Les troii mirrait du mot Prtmu font 
P, r, n. 

b) En SamskretAm plehiimnu; ihhi vit ptktm, a qni ccnn'rnr «nr (koft lù 

firt Jt matitre; atrhiHiviftkatt, il nurt dam. 

t) En famtkrétam, Taranam , traver/tr, par exemple,, fcii». 

d) Soukfch ma, en famskriltam , dtlU, Saûfchi, aiguille. 

e) En famskrftam, haffat, qui iimctlU, 

f) En famikrétam, ifcha, Ir maitrt par excellence. 

g) En Gunskrétaro, bakauminam, adaratian, cuire, lauaugc, glaire. 

h) Atccfir, dans le 13e. Oupnekkat, eft rendu par betarg, grand: c’eft le mehter dea 
Perfans, 


II. Partie. 
Gange ft 
àagra &c. 
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ir.Pirtit. ,,Rois; & il cR Mahadto, c’cft à dire, grand ffur) tous les Fcrcfchtahs» 

Gtng« ft ” ' ^ ' 

a>tra Brakcm cA achcv^.“ 

^Explication du Pranou}^ 

„On l’appelc (le i'. être) Pranou, parce que lorsqu’on dit une fois 
„ce grand nom Pranou y qui cA Oum a), le Rak Beid St le Djedjr Beidy 
y, St le Sam Beid, St XAthrban Beid St toutes les fciences St toutes les ocu- 
„vres du Brahem ayant fait hommage humble St ibumis à celui qui dit Pra- 
„nou baiflcnt la tête: de là ce grand nom a été appelé Pranou, c'cA à dire 
„qui porte la tête en bas b).“ 

„D’autrcs l'appclent Sarp bïabi, parce que, lorsqu'on dit une fois 
„ce grand nom, ayant ramaAé (referré) en loi tous les noms Se les attri* 
„buts , St les mondes , il les comprend , (les pénètre) tous , comme l'huile 
„comprend (pénétré) le coton, St que le coton comprend, (contient) l’hui- 
„Ie, de même le Pranou comprend celui qui le dit. Se celui qui (le) dit, 
„eA l’apparence du Pranou; c’cA pour cela qu’on Tappclc Sarp bïabi.“ 

„Et on l’appele Anant c), c’cA à dire, ûns fin, parce que, feule- 
„ment en le difant, il rend celui qui le dit ûns fin en toutes les furlàccs 
„(tous les fens): c’eA pour cela qu’on l'appele Anant."- 

„Et on l’appele Tar, c’eA à dire, qui fait arriver au bord (au terme), 
„parce que, feulement en le difant, ayant fait pafler à celui qui le prononce, 
,4'amer du chagrin. Se de l’inquiétude, & de l'imprudence (l’erreur) de la 
„Maladie, de la vieilIeAe & de la mort, St de l’abaiAcment, & la grande 
„Crainte, il le fiiit arriver au bord: c’eA pour cela qu’on l’appele 

„On 

t) Oim, Dim. 

' b) Prtmta. En Cunikrctim , PraHâ, êffrmUt-, pr»n» mêkâ, fiitte, amplmm; pra. 

Hêtihi, fal$ur, aJorrr; prtatmi*, ayam aitri. 
c) En Cunikrfum, antïam, fin, aetrtnmé. 


Digitized by Google 


ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 317 

„On l’appclc Soutfch ham, c’eft â dire, fubdl, parce que feulement 
,,cn le difant, il rend celui qui le prononce tellement fubtil^ que par là *«• 
„fubtilitc il entre dans cous les corps &les ayant remplis, y demeure: c'ed 
„pour cela qu’on l’appele Soutfch ham.^‘‘ 

„Et on l’appelc Schokl a), c'eft à dire, pur, parce que lèulement en 
„ 1 e difant, le coeur de celui qui le prononce devient net & pur de la qua- 
„lité radj & tam b) & demeure Jàtkan c), pur; c’eft à dire, que le dc- 
„fir, le vouloir 6c la dureté du coeur font rejetés, & que la douceur pure 
„demcure (refle); c'eft pour cela qu’on l'appele Sckokl.“ 

„Et on l’appele Badat, <feR à dire, éclair brillant; parce que feule- 
„ment en le difant, ayant préfervé le coeur de celui qui le prononce, des 
„ténebrcs extérieures & intérieures , il le rend lumière: c’cApour cela qu’on 
,, 1 ’appelc Badat/^ 

„On l’appele Pra Brahm, c’eft à dire, grand Créateur, parce que 
„fculement en le difant, ayant rendu purs tous les fèns de celui qui le pro- 
„nonce, il le rend Pra Brahm, c’eA à dire qu’il le rend grand Créateur: 

,,c’eft pour cela qu’on l’appele Pra Brahm.'’' 

„Et on l’appele Unique, parce qu'il fait paroitre (fortir) toutes cho- 
,/es de foi • même , 6t qu’il anéantit' toutes chofes en foi • mêmc.“ 

,,£c on l’appele Roudr, c’eA d dire (l’être) qui détruit tout; parce 
„qu’il détruit tous les péchés & les fautes de vue d) des Savans & des KiU' 

,/iis (des perfonnes inftrnites): c’cA pour cela qu’on l’appele Aoiu/r/' 

„Et 

«) En CamtiLtitun, fch»Kklt, lUae; ou fchtJkanêm, Miinytr. 

b) En ramtkrjlun, Rigaht, «nnir, Hfir; rajj mhtu, thaint itt paffiaiu, Tamaha, 
avtuettmnt d'tfprit , ténfhrti', rama, noir, 

c) En itmtktitam, fâtouikatam, finpliciit, mnocnei-, fatouïkaha, hommt mnottnt. 

D«ns l’exemplaire delà Bibliothèque du Roi : ievitnt na it la jualiii froJuSrice , V 
ilftmltrkt, Jmturt fualité eonfervatrict part, 

d) Dana l'Exemplaire de lt Bibliothèque du Roi, gkeir manikai, Ut thofn nenatha- 
vits, les imperfecUom, les ossh£sohs. 

Ss 
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„Et on l’appclc ïfin, c’eft à dire Maitrc de tout, parce que par Et 
„propre puilTance il cA maitrc de tout & puiffnnt fur tout. Les Ferefeh- 
„tah$ dirent: ô fort fur tout, nous tous te h\i'ons ce namashar & cet hom- 
„magc humble & fournis, fa devant toi nous Ibmmes courbas; comme une 
„gcniffc fans lait, Aate fou petit, & le lèche (pour l’adoucir), parce qu’ 
„cllc n’a pas de lait; c’cA à dire, (de même) nous n’avons rien de digne 
„dc toi ; rien ne vient de nous : & toi , par honte & mifcricorde pure «Se 
„cnticre, tu nous nourris, toi maitrc de tous les terreins fées (des pierres 
„<Stc.) & des plantes, & des êtres vivans, ô Roi, toi forme, fourcc de la 
„fciencc; c’cA pour cela même qu’on l’appelé 7/ùn,“ 

„Et on l’appelc le Pranoii Bnhgvan, c’eA ddirc, digne d’honneur, 
„parcc qu’ayant délivré de l’ignorance ceux qui rcAechiA’cnt d lui attentive- 
„ment, il les fait arriver au Kïan «Se à la connoifTance de XAtnuiy 

„Êt on l’appele Mchtjlr, c’cA à dire. Roi des Rois, parce que cc- 
„lui qui rcAcchit à lui attentivement, il le fait arriver à la grandeur fiiprè- 
„me, «Si lui donne toute grandeur qu’il dcfire: c’eA pour cela qu’on l’ap- 
„pelc MehtJIr“ 

„Et on l’appelé Mahadeoy c’cA à dire grand (au defTus) des Fcrefclv- 
„tahs, parce qu’ayant délivré de tous dcfirs celui qui rcAechit à lui attenti- 
„vement> il le fait l’apparence de l’être Atma." 

„La vérité de (ce qu’cA réellement le) nom de RoiiJr (cA que) il cA 
„auffi tout ce qui a été, & il cA au Ai tout ce qui fera; (cette vérité) cA 
„tclle qu’elle a été mentionnée (expliquée). Or ce même Roiidr eA lumic- 
„rc, «S: remplit (tout) dans & hors les furfaces. Les furfaces font venues 
„du Soleil; lui il eA avant tout; il cA dans tout, & il cA tous les atomes; 
„A n’a ni dos ni côté ; «Se il cA en face ; & il cA tout viiàgc ; il cA tour oeil, 
„il cA tout main, il cA tout pied, avec fa main & fon pied il attire tout de 
„foii côté. Et le Ciel & la Terre «Se ce qui cA entre le Ciel «St la Terre, tou- 

„tcs 
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„tes ces chofes cct (être) unique, qui eft la Iburce, la forme de la lumie- 
„re, les a crcces. Et dans toutes chofes ce même Roudr eft le fcul qui 
„foit vu, & il n’y a pas do fécond lui (de fécond Roudr): tout ce qui eft vu, 
„cft û lumière." 

‘.Quiconque fe iachant lui -même maitre de tout, voit en lui -même 
„Ià propre maitrife, (fon domaine) & fçait, (fe dit à lui -même): je ^ vois 
„tout Si je fais tout; comme un Roi abfolu fait toutes les affaires de la 
..Royauté, fans le lècours d’un autre, par fa propre puiffance, & s’il a bc- 
„foin de Vifirs. il ne peut rien faire par fa propre pleine puiflance; eux font 
..tout ce qu’ils veulent; de même quiconque, efl abfolu fur fes fens, & eA 
..puiflfant Si fort fur tout, comme un Roi qui ne fait pas Toutes fes affaires 
„fur la parole de fes Vifirs, il n’agit pas fur la parole de fes fens, il eft mai- 
„trc de tout; étant arrivé à l’être qui eft la forme, la fburce du plaifir, & 
„cfi faifant toutes les oeuvres en lui-même, il devient Roudr, & fa puiflau- 
„ce efi dans tous les lèns (les cinq fens du corps), & en tout lieu." 

„Si les fens ne parviennent pas à cet Etre, fource de plaifirs, c’eft 
„que par la propriété qui leur efi naturelle , ils le portent à ce qui s’apper- 
„qoit au dehors; lorsqu’ils fe tournent au dedans, ils y parviennent." 

„Ce même ilouiZr eft produifànt tout, & ayant produit il eft attirant 
..tout en bas de fon côté; & il eft confervant tout. O Savans, reflecluflcz 
..attentivement à ce Roudr tel (qu’il a été défini); car le Beidz ainfi ordon- 
„né que, à moins de réfléchir à lui attentivement, on ne peut l’acquérir, 
„(le poffeder). Par cette reflexion attentive, tous les Fcrelchtahs & les 
„hommes & les âmes étant, par la voye Outraïn a), qui eft la lumière du 
„Nord, arrivés au Soleil, arrivent au Monde de Brahma; Sc lü, ayant ac- 

Ss 2 

>) Eu Suntkrétani, Outtirê, h haut, U Nord, 
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„quis la connoifTaucc & le Kïou (la fcicnce), ils parviennent au Créateur, 
font Moukts a) & bienheureux." 

„L’Etrc dont la fubtilité & la finciïc eft plus fine même que le che- 
„veu de la tête, eft au milieu du coeur de tous les êtres animes; & c’efi 
„pour le faire connoitre que tous les BeiJs ont été produits; & il efi la pro* 
„teélion (le Ibutien) de tout. Cet Etre, ceux qui font fans erreur le voy- 
„ent en eux-mêmes, & ils font toujours dans le repos le coeur content, 
ce repos & ce contentement, ê l’exception d’eux, n’eft pas à un autre." 

„Ce même Etre unique efi dans toutes les produélions. Les Elemens 
„de cinq efpeces & toutes choies font venues de lui, & viennent dans lui. 
„CeMaitre de tout, en tout lieu remplit tout; & il efi donnant tous les dé- 
„firs; & il efi Deo, c’efi à dire qu’il efi lumière, & il mérite d’être célébré, 
il fait tout arriver au bord (au terme)." 

«Quiconque réfléchit à lui attentivement, acquiert l’extrême (l’excès) 
«du repos. Il efi au milieu de toutes les âmes ; il efi au milieu de tous les 
«coeurs; il efi au milieu de tous les corps mêlés, divifes, & fubdls: d’au- 
,,unt que la colere, & le défir, & la patience, c’efi lui qui les a produits; 
,41 faut que (celui qui réfléchit attentivement d cet Etre) laifTant là la colere 
,,& le déftr qui efi la femcncc de tout, conl'crvc dans fon propre coeur l’.it- 
«tente & la patience avec une intelligence droite ; alors il lcra un avec Ma~ 
Jiadeo qui efi la lumière des lumières." 

nCeRouJr efi toujours fiable, & il efi ancien (de toute andenneté). 
«Et il efi la nourriture, & la force qui vient de la nourriture; & celui qui 
«pratique l’abfiincnce , parvient à lui II vous délivrera des filets & des liens 
,,de l’inquiétude & de la mort" 

«La 

t) En S«mskrét«ny Mouktf fui tflnujours tu Pârudûi mêuktûkê, kitnkt$frt$uc : mtuk- 
tihi, la gloirt du cul, It FaraJü^ 
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,,La manière de parvenir au Maitre de tous les Etres animes, cft cel- 
„lc-ci: que lorsque le Saniaji a) fc frote (le corps) de cendre, il lâche 
„que cette même cendre cfl le feu, & que cette même cendre eH le vent, 
„& que cette même cendre cA la terre, & que cette même cendre cA le 
„Bhout âhafch , & que cette môme cendre eA toute choie, que cette mê- 
„mc cendre eA le coeur & les fens: & c’eA là la voyc (qui conduit à) Ma~ 
„kaJeo; en lâchant ce Icns (cette explication) il eA délivré des liens de l’i* 
„gnorancc.“ 

„Ce même Roitdr cA venu dans le feu ; ce même Roudr eA venu 
„dans l’eau; &. ce même Roudr eA venu dans les herbes & les remedes & 
„dans les plantes; A il a conlervé tous les mondes par lâ propre puiAance; 
„& à ce Roudr s’adreffe mon hommage humble & fournis." 

„Et ce Roudr a conlervé la terre par lâ propre puiffanccj & ce Roudr ^ 
„par fa propre puiAance, a confervé l’etincelle dans le Soleil; à ce Roudr 
„s'adreAe mon hommage humble & fournis." 

„Quiconque récite cet Oupntkhat Athr ban far, s’il ne lâit pas le 
„Beid, il eA (devient) lâchant le Beid; & s’A n’a pas fait d'oeuvre pure, il 
„devient maitre (poAcAeur) d’oeuvre pure; & il obtient le mérite (la ré- 
„compcnfc) du Korban: le feu le rend pur, le vent le rend pur; le Soleil 
J, le rend pur, la Lune le rend pur: la droimre le rend pur, toutes les cho- 
„lès qui rendent pur, le rendent pur, & tousles FerclchtahsleconnoiAent; 
„Sc tous les Beids le favent (favent ce qu’il eA); & il obtient le mérite de 
„la proceAion à (la vifite de) tous les Temples; & il obtient le mérite de 
„tous les Korbans ; & il obtient le mérite de tous les Sandhahas & Bar- 

Ss 3 „thas 

<) Saniaf, celui qui i tout abandonne, pour ne i'occnper que de la toc du Piemicr Eue. 
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„thas a); & il obtient le mérite de prononcer 6o,o<X3 fois (la mcfurc) 
„Kaitri, qui cft la parole de rimité de Dieu; & il obtient le mérite de tou- 
rtes les mentions (ce qu’il faut rappeler, & ce qui a etc mentionne); & 
„il obtient le mérite de prononcer 10,000 fois Pranoit. Et quiconque rc- 
„citc une fois cet Oupnekhat AthrhJ'ar^ rend pur (l'elpacc de) dix dos au- 
„deirus de lui, & dix dos audeflbus de lui; & à quelque quantité de perlùa* 
,,ucs qu'il donne à manger, il rend pure toute cette file; lui - même en ré- 
„citant une fois cet Oupnekhat, eft pur, les oeuvres qui n’étoient pas con- 
„venables, font convenables pour lui; & s’il le récite deux fois, il eA dans 
„le lieu du vieux Mahadeo; à la troifieme fois qu’il le récite il eA Maha- 
y/îeo , c’eA à dire qu’il eA fait lumière des lumières & (être) lumineux. Cet- 
„tc parole eA vraie, cette parole eA vraie; & (l’être) digne d’honneur, qui 
„eA le chef (le principe) de tout, c’eA lui qui l’a dite, c’eA lui qui l’a dite. 
y,V Oupnekhat Athbrfar,,iaé de VAtkrban BeiJ eA achevé.** 


•) Smihamê tcBar^e, cq«C(t de pricrei. Le Tecond mot eft un nom donni i Dieu ptr 
«elni gui prie. 


„XIXe. 
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y,Oupnekhat fchat 


„XlXe. Oupnckhat.“ 

a) Roudri (tire) du Djedjr Beid: c’ejl adiré 


U. Tarnt. 
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les cent noms de Koudr qui détruit tout b).“ 


yyPradjapat dit t); ô Roudr, je vous rends un hommage humble 
„& fournis." 

„Et à votre MajcAc & à votre force en colère , aud hommage hum- 

„blc & fournis." • 

« ,,Et 


«) Schat (ignifie cm, en timikréttm. 

b) Dam rKxempliirc de la Bibliothcqae du Roi, apr^ cet mots; gni Jétmit t*m, on lit: 
à lui namaikar, à lui aamatliar, i lui hommage humble & Touniit, à lui hommage humble 
& roumit. 

c) Voici les fept premiers verfets de cette Priere qui eft en forme de Idtaniei, 

Praijapat gofx ai Roudr mau fehoumara tai-azzao mikonam, 

O djelal a ghazzah fcliomnara kam caveixoo, 

O tirhài fihoumara keh fauah kontndch afl tavaztaa. 

O kjmon fehoumara ravazzoo, 

Razeuai fehoumara tazazzoo. 

Taikrfh fehoumara keh bakhfehiadtk zzafar afl tauaztaa, 

Ba iu tir o ha in kaman o ha in tarkafeh khod mara zzafar hedehed. ffc. 

Cette priere fc trouve en abrégé k la tin de l'ouvrage anglois dej) cité, qui a pour 
titre: „Inditutcs Poliiical and MiUiary written originally in the Mogul Language, by the 
„Great Timtir, improperly calltd Tamer lane, ürA tranilatcd into Perlîan by jdha Taulib 
„/1l llujfrini\ and thence into PInglifb, with marginal Notes, by Major Davv, Periian 
„Secretary to the Commander in chief of the Ocngal Forces, from the ycar 1770 to 1773, 
„niid now Perfian Sccrctary to the Governor General of Bengal. The Original Pertian 
„transcribed from a Ms. in potrelTion ofDr. William Hl-ntca, Phyfician ordinary 
„to the Glueen, F. R. &A. Si. and of the RI. Academy of .Sciences ai Paris i and the who- 
„le Work publifhed with k Préfacé, indexei, geographical notes i&c. , by Josarn 
„WniT K, B. D. feilow ofWadham College, and Lnudian Profelfor of Arabie in the Uni 
„ver(ity of Oxford, Oxf. 1783.“ in.4o. de 408 pages, fans l'Index, la Préface, iec, 
„L'ourrage cft diAiibué en deug liries dcaccompagné du portrait de Jamtrlan & d'un plan. 

Les 
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„Et à vos flèches, qui detruifent, hommage humble & foumis.“ 

„Età votre are, hommage humble & fournis." 

„A vos bras, hommage humble & fournis." 

„A votre carquois, qui accorde la vi(fIoire, hommage humble & 


„foumis.“ 


„Par 


Lci Utauia Jt Rtuir font iprii X'hiitx, ftifiini en troii {«(ti enràuu, (p. 45— *48) 
tl reconde pièce d’an fpaimtn de morceaux teriu enPerfan. Le TrtduAeur, M. B ov«h- 
TON Roui 1, tcci verK daiii cette dernictc lingue, ne nomme point VOupuAhm, n’ia- 
dique point l'article de cet ouvrage : ce qui me perfuade qu’il n’a en foui lei yeux qu’un 
Extrait trèi court, intjrelTant je l'avoue, maii qui ne donne aucune iiUc de la CompoG* 
don Indienne , ou Perfanne , od fe trouvent lei Cm newu de RtuJr, 

Tout» Ici Nationi de l'Univcn reconnoilTcnt un Premier Etre, un Maitre Aipedmc, 
lui adredent Icun voeux, lui pr^fentant Icuri bcfoini, le remercient de fei bienfaiti , chan- 
tent r» louanges, célèbrent fes attribut!, Voill ce qu’cll» ont de commun. Pour mon- 
trer en quoi ellci different, il faut rendre littéralement Ici Monumeni Religieux. Le 
Prince Dan, h'Ii ainé de rEmpereur SchahJjrhan , & frere ainé d’^nmgzttt, n’a pas dé- 
daigné de mettre littéralement en Perfan tous les arcicici on sxrfeti de cette Prière : ce fe- 
roit faire tort aux Eumpeent, que de leur fuppofer une délicaicfle, qui, redoutant Ici 
formel étrangères, lei empéchét de rien lire, qui ne fut dans l'analogie de leurs idc» de 
la Ibuéhire de leurs languei. Quand on veut l'inlhuitc, il faut fc rvfoudre à travailler 
avec un Tndtiâeur fidcle. 11 m’auroit été facile de donner du fran;oiii mais c'eA du Prr- 
f*n, 3 c même de l'iadiea que le Leâeur demande au Voyageur qui prétend lui olfrir lei 
Originaux. D» oreill» maladci m’ont fait un crime de cette cxaClitudc dam la Tradu- 
âioa des Andeni livres d» Pcrfci. Je ne me corrigerai point; ma Croyance ell, que 
c't/f fidjifitr la Ttxtu Amcitns, furtau catx fit r»lm fur U Rtligitn , la Dcgma, la Opi- 
uitiu , fuit la hahillar au gait asadrmr. 

Le Gendlhomme Angloii (bL Roaxari, ancien préfident de la Compagnie des Indes 
Angloifes), qui m’a fait préfent, en 1785. du Ji^Àaaiaar Palàifia (f MUitaira 3 t Timur, 
me permettra de lui témoigner ici ma reconnoiiraace : les Natiom éclairé» font celles qui 
fentent le mieux l'avantage qui réfulte, an PhyUque, 3 c an Moral, dei rapports que les 
Isommu peuvent avoir entre eus; l'ignorance feule ctsim 1 » comtnnnicationi: elle l’ifole 
comme le Tyran. 
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„P.ir ccttc flcchc, par cct arc, par cc carquois (vos armes), don- 
„nez moi la victoire.*' cigr» &«. 

„Vous avez deux qualités: la première qualité eft beauté; la fécondé 
„qualité cH Magnificence, Majefié a). Cette qualité par laquelle vous ac- 
„cordcz la fituation agréable; (ce que l’on obtient) aufii, en voyant cette 
,|(3tl'tre) qualité de beauté, qui eft comme la Lune, & éloigne tous lespé- 
„chcs: regardez moi par cette (double) qualité.** 

„0(vous) qui gardez les grandes Montagnes, ô (vous) qui envoyez 
„les nu.iges & les pluyes, par cette flèche que vous prenez en main pour 
„l.i lancer, par ccttc fléché puiflante ayez moi ibus votre proteéEon: & foit 
„quc j’aille ou que je n’aille pas, garantiflez moi de votre violente colère; 

„& que par des louanges pures & juftes je vous reconnoifle. Et, 6 Maitre 
„dcs grandes montagnes, ayant éloigné tous les maux du Monde, & ren- 
„du le coeur content, faites (que") tout (foit) fans défaut! Pour ma garde 
„n’ordonnez rien, (fi ce n’cft) que je fois fous la proteélion & dans la li- 
„bre fureté.** 

„Et vous «tes le Médecin des Médecins: mes maux & mes dcfirs, & 

„mes mouvemens violens (mes paflions), enlevez les, & éloignez les. Et 
„mcs fens, qui, par erreur, illufion, laiflant la qualité royale (angélique), 

„prennent la qualité diabolique; mais fi vous montrez la voyc, lavoye le 
„prélcnte (à eux); éloignez les de moi, (ces fens).** 

„Le Soleil où l’on voit du rouge, lorsqu’il fc levé & fe couche, ic 
,,(qui) au milicn du jour montre (fa) force, & donne à tout l’état heu- 
„reux & cft votre figure ; à lui hommage humble & fournis.** 

„Lc Soleil qui dans toutes les furfaces a cent mille rayons qui détrui- 
„fcnt; Si ces (rayons) font aulTi votre violente force: à lui hommage hum- 
„blc Si fournis.** 

Eloigne2foi.i«i,vcrfo. 

•) Djehl. Dans le Ma. de la Bibliothèque du Moi , htit /, Uptimt, ptrmii, fin Ju Jttiil. 

Tt 
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«Eloignez de moi cette foret violente. Et tout (être) allant (fur la ter* 
,,re), qui cft dans le Monde, & a été couvert d'illufion, & dont les dcfirs 
«demeurent remplis, «St (qui cO) le plus errant des errans, Sc le plus igno- 
,,rant des ignorans: & (femblablc aux) animaux qui pailTcnt, on l’appelle 
«coeur a) qui ne lait pas: & toutes les actions qu’il fait (s') il en donne 
,4ui-même le rapport (la raifon), alors on l’appelle coeur qui fait: par cette 
«fcicnce il cft fatisfait & heureux : à ces deux (Etres) hommage humble Si 
«fournis; c’eft à dire, /loHt/rqucdansl’ignorant &le favant on appelé le coeur, 
«à lui hommage humble Si fournis.” 

«Ce Roudr, qui ell Nilkanthah b) c’cA à dire, qui par fà propre 
«force a garanti du poilbn de la mort, à lui hommage humble & fournis.” 
«Ce RouJr qui a des yeux fans fin (fans nombre), & qui donne le 
«plaifrr d tout, & qui dans un corps ancien ell toujours jeune, Sc de qui 
«la vieillelTe n’approche point: à lui Sc à toutes fes produclions hommage 
«humble & fournis.” 

,,0 Roudry pour me garantir des ennemis publics Sc fccrcts, mettez 
«la corde à votre arc; les fléchés qui font dans votre main, lancez les con- 
«tre mes ennemis Sc tuez les: Mes ennemis tués, ayant ôté la corde de 
«votre arc Sc dépofé vos pointes de fléchés, Sc étant vous meme fatisfait, 
«accordez moi rétac heureux. D’autres arcs, lans corde, iSc fans flèches ne 
«peuvent rien faire: votre arc fans corde Sc fans pointe de fléché peut tout 
«exccuten D’autres fléchés brifées il ne vient aucun effet: de vos fléchés 
«(même) brifées tout effet provient: Sc le fourreau de votre fabre, fans qu’il 
«y ait de fabre, opéré (ièul).” 

„o 

s) AitM. En Safnskrvtam , mûna^ manakâ fîgnifîe U cofur, ia vélonrt ^ itf- 

tirntf envie t goût, le fecret de tûme. 

b) knnr, en famskretam, noir cou; c'efl un fumom de MakaJeo, ou RouJr: Kan- 

laka, <uiH poifin. 
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„0 Roi/Jr, qui accordez tous les défîrs, par l’arc qui eft dans votre n.Ptrtw. 
„main, les ennemis qui m’ (entourent) de tous les quatre côtés, les ayant 
jjChaiVcs, éloignes, protégez moi, gardez inoi.“ 

„A vos armes, par l’adlion desquelles l’ennemi n’cftplus, hommage 
„humblc & lbumis’“ 

„A vos deux bras, hommage humble & Ibumis.“ 

„A votre arc, hommage humble & foumis.“ 

„Et que votre Arc me protège de tous les quatre côtés: & votre car- 
„quois & vos fléchés, pour me protéger, gardez (les) devant vous. Le 
„Braham eft achevc‘“ 

„BraAanu^‘ 

„A vos bras, qui éclatent comme l’or, hommage humble & fournis, 
„hommagc humble & fournis." 

„A vous qui êtes le maitre de toutes les armées , hommage humble & 

„foumis, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes le maitre de toutes les furfaces, hommage hum- 
„blc de fournis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes la vie (l’ame) de tout, hommage humble & fournis, 
„hommagc humble & fournis." 

„A vous, (tel) que la verdeur qui eft dans les chofes vertes (la ver- 
„dure), eft votre verdeur, hommage humble & fournis, hommage humble 
,.& fournis." 

„A vous qui êtes le maitre de tous les animaux paiftants & volans, roi.Ki. nâa. 
„hommage humble & fournis , hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes montrant la voye par votre propre lumière , & les 
„differentes efpeces de lumières font votre lumière, hommage humble & 

„foumis , hommage humble St fournis." 

„Avous qui êtes donnant tout, St (qui) êtes faifant arriver la nour- 
;,riture à tout (ce qui exifte), hommage humble St fournis, hommage hum- 
,,ble Si fournis." 

„Et à vous qui avez les cheveux couleur de feu, hommage humble 
„& fournis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui avez (pour) baudrier le fil qui montre les voyes (les che- 
„mins), hommage humWe & fournis, hommage humble & fournis." 

,,A vous qui êtes le maitre de tous les riches, ks puiflâns, homma- 
Mge humble & fournis, hommage humble St fournis." 

T t 2 ,,A 
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„A vous qui êtes ancantiiïant l’ignorance, homm.’.gc humble & fou- 
rmis, hommage humble & liiumis.” 

„A vous qui êtes le maitre du monde, hommage humble & Ibumis, 
„horamage humble & fournis. 

„Et à vous qui êtes RouJr, & à vous qui (êtes tel, que) tout cA plein 
,,de vos combats, hommage humble & ibumis, hommage humble & luu- 
„mis. 

„A vous qui êtes le maitre de tous les corps, hommage humble & 
„lbumis, hommage humble fi: Ibumis. 

,,A vous qui en montrant la voye, êtes faifant tout arriver (au ter- 
„mc), & n’etes frappant pcrlbnnc, hommage humble & Ibumis, hommage 
„humblc & ibumis. 

„A vous qui êtes le maitre de tous les deierts & lieux incultes, hom- 
„mage humble & ibumis, hommage humble & fournis.*' 

,,Et à vous dont la couleur magnifique eA le rouge, hommage hum- 
„blc & ibumis, hommage humble & ibumis." 

,,A vous qui êtes faiiànt le Brahamand, hommage humble & fou- 
rmis, hommage humble & ibumis. 

,,A vous qui êtes le maitre de toutes les plantes, hommage humble & 
,, ibumis, hommage humble & ibumis.'' 

„A vous qui êtes le Fui /7 (MiniAre, Procureur) de tout, homma- 
,,gc humble & ibumis, hommage humble & ibumis. 

„A vous qui êtes le maitre de tous les gains &- profits, hommage 
«humble & ibumis, hommage humble & ibumis.'* 

,,A vous qui êtes le maitre de toute terre & mer, hommage humble 
„& ibumis, hommage humble & fournis. 

„A vous qui êtes rendant la terre meilleure, (fécondé), hommage 
„humbic & fournis, hommage humble & fournis." 

,,A vous qui êtes donnant les richcAcs, la puiflance, hommage hum- 
,,ble & ibumis, hommage humble & ibumis. 

«A vous qui êtes donnant les onguens odoriferans (fervant de) remc- 
„des, hommage humble & ibumis, hommage humble & ibumis." 

,,A vous qui êtes (la) grande voix, hommage humble & fournis, hom- 
„magc humble & ibumis. 

,,A vous qui êtes plus apparent (manifcAe) que ce qui cA le plus appa- 
„tent, hommage humble & fournis, hommage humble & ibumis. 

,,.A vous 
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„A vous qui êtes le maitre des chofes oui tombent goûte à goûte a), 
..hommage humble & Ibumis, hommage humble & fournis." G»grî* &c. 

„A vous qui êtes en tout lieu, & il n'y a aucun lieu où vous ne par- 
«veniez, hommage humble & fournis, hommage humble & fournis. 

,,A vous qui êtes le maitre des forces, hommage humble &lbumis, 
j.hommjgc humble & Ibumis. 

Bra/iam. 

,,0 Rotidr, à vous qui êtes portant le fardeau (patient, doux, fecou- 
,,rablc), hommage humble & fournis, hommage humble & fournis. 

„A vous qui êtes faifant (donnant) la vidoirc, hommage humble & 

„foumis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes le maitre de toutes les choies qui font la vitfloire, 
„hommage humble & fournis, hommage himible & fournis." 

„A vous qui êtes comprenant toutes les furfaces, hommage humble 
fournis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui ctes le maitre du carquois, hommage humble & fournis, 
„hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes le maitre de tous les maux, hommage humble & 

„foumis, hommage humble & fournis." 

„A vous dont le carquois efl plein de fléchés, hommage humble & 

,,foumis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes le maitre de toutes les voyes (tous les moyens) de 
«frapper, hommage humble & Ibumis, hommage humble & fournis." 

,,A vous qui êtes vous-même un grand poiflbn dévorant b), (le Caï- 
„man &c.\ hommage humble & fournis, hommage humble & Ibumis." 

„A vous qui êtes le maitre des poiffans devorans, hommage hum- 
,,blc & fournis, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes allant toujours, hommage humble & Ibumis, 
«hommage humble & fournis." 

, «Et à vous qui êtes allant de tout côté, hommage humble & fournis, 
«hommage humble & fournis." 

,,A vous qui êtes le maitre de toutes les fcntincllcs, hommage hum- 
«ble & fournis, hommage humble & fournis." 

T t 3 „A 
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b) Kelling hcfarg. 


Digitized by Google 



Il- Pjttic. 
Ci4nge A 
C» â g r • &C. 


330 RECHERCHES HISTORIQUES 

„A vous qui êtes ayant en main une lance effrayante, dangereufe, 
,,hommage humble & Ibumis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes tuant tous les violens, hommage humble & fou- 
„mis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes le niaitre du labre, hommage humble & fournis, 
,, hommage humble St fournis." 

„A vous qui êtes l'apparence (l’afpetîl) de toutes les caulcs agiffan- 
„tcs, hommage humble & fournis, hommage humble & Ibumis." 

„A vous qui êtes le maitre des (êtres) volans (dans l’air) , hommage 
,,humble & fournis, hommage humble St fournis." 

„A vous qui êtes l’apparence de ceux qui lient le dtjlar (portent la 
yyToquè)^ hommage humble & fournis, hommage humble St fournis." 

„Et à vous qui êtes faifant tous les lieux de montagnes, hommage 
„humble St fournis, homm.'ige humble & fournis." 

,,Et vous qui êtes &ilànt non exiffans les corps (qui exiffent), hom- 
,,magc humble St fournis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes l’apparence de ceux qui lient (portent) le carquois, 
„hommagc humble St ibumis, hommage humble St fournis." 

„A vous qui êtes l'apparence de ceux qui ont l’arc, hommage humble 
„& fournis, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes tir.mt les arcs , hommage humble St fournis, 
,, hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes mettant la fléché llir la corde, hommage humble 
„& fournis , hommage humble St fournis." 

„Et à vous qui êtes tirant la fléché St l’arc, hommage humble & 
„foumis, hommage humble St fournis. 

„A vous qui êtes lançant la fléché, hommage humble St fournis, hom- 
„mage humble St fournis." 

,,A vous qui êtes frappant de la fléché, les buts, hommage humble 
,,& fournis, homma^ humble St fournis." 

„A vous qui etes l’apparence de tous Ferefehtahs a) (les Génies 
„ccleftes ou Envoyés), hommage humble St fournis, homm^e humble St fou- 
,,mis.“ 

„Et à vous qui êtes l’apparence de ceux qui tuent avec étendue b) 
„(beaucüup), hommage humble St fournis, hommage humble dt fournis." 

a) Nf«. duRoi, Ntffkefiegtn, cnx qui font ajpi. 

b) Diraikofehindgau: ou, qui tirtm (,U ctrJt it Furc) avtc forer, dorât kafehij- 

gâu, Ms. du Roi. 


Digitized by Google 


ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 331 

„A vous qui êtes l’apparence de tous ceux qui dorment , hommage 
„humblc & Ibuinis, hommage humble & Ibumis.” g»*'?»' 

„A vous qui êtes l’apparence de ceux qui font éveillés, hommage 
„humble & Ibumis, hommage humble & fournis." 

„A vous oui êtes l’apparence de tous ceux qui Ibnt en place , de bout, 
„hommagc humolc & fournis , hommage humble & fournis. 

„Et à vous qui êtes l’apparence de ceux qui courent, hommage hum- 
„ble & ibumis , hommage humble & Ibumis." 

„A vous qui êtcs,l’AlTemblée entière, hommage humble & fournis, 
„hommagc humble & fournis." 

„A vous qui êtes le maitrede l'AlTemblée, hommage humble & fournis, 
„hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes l’apparence de tous les chevaux , hommage humble 
„& fournis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes le maître des chevaux, hommage humble & fou- 
„mis, hommage humble Su fournis." 

„Et à vous qui êtes l’apparence de toutes les armées qui font (don- 
„nent) la viéloire, hommage humble dt fournis, hommage humble Sc 
„foumis." 

„Et à vous qui êtes le corps d’armée frappant de l’épée, hommage 
„humblc & fournis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes faiiànt (donnant) la viéloire, hommage humble & 

„foumis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes le Général de tous les Bahadours (braves) de trou* 

„pes, hommage humble & fournis, hommage humble & fournis. 

„Et à vous qui par (vos) coups & (votre) force êtes brifant les trou- 
„pes des ennemis, hommage humble & fournis, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui avez la garde (la protediion) forte (& puillantc), hom- 
mage humble & fournis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes le maitre des gardiens (proteéleurs), hommage hum- 
„blc & fournis, hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes tous les alTcmblages, hommage humble & fournis, 
«hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes le maitre de tous les alTemblages, hommage hum-f»i.i«î.re«*. 
,,ble & fournis, hommage humble & fournis." 

,,A vous qui êtes toutes les nations, les tribus, hommage humble & 

„foumis, hommage humble & fournis" 
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„A vous qui êtes le maître de toutes les nations, les tribus, hom- 
„m.ige humble Ibimiis, hommage humble & lbumis.“ 

„Et à vous qui êtes les differentes cl'pcces de figures, hommage hum- 
„ble & Ibumis, hommage humble A: lbumis.“ 

„A vous qui êtes le maitre des differentes cfpeces de figures, hom- 
„magc humble lît Ibumis, hommage humble & Ibumis. “ 

„A vous qui êtes grand grand (très grand), hommage humble Si 
„foumis, hommage humble & lbumis.“ 

„Et à vous qui êtes petit, petit (très petit), hommage humble & 
„foumis, hommage humble & lbumis.“ 

„Et à vous qui êtes toutes les Armées, hommage humble & fournis, 
„hommage humble & lbumis.“ 

„Et à vous qui êtes le maiac de toutes les Armées, hommage hum- 
„blc & fournis, hommage humble Si fournis.” 

„Et à vous quiètes le maitre de tous les Cavaliers, hommage humble Se 
,/oumis, hommage humble & fournis.” 

„Et à vous qui êtes le maitre de tous les hommes de pic, hommage 
phumble & fournis, hontnuge humble & loumis.” 

„A vous qui êtes l’apparence des Cavaliers, hommage humble Si fou- 
rmis, hommage humble & ibumis.” 

„Et à vous qui êtes le maitre de toutes les choies qui fervent à l’c- 
„quitation, hommage humble & Ibumis, hommage humble bc fournis.” 

„A vous qui êtes le Charpentier (l’ouvrier en bois), faiiànt ce qui fert 
„;i l’équitation, hommage humble & fournis, hommage humble & Ibumis.” 
„A vous qui êtes l’ouvrier, qui le fiuiguc faiiànt les coffres, hoin- 
„mage humble Si fournis, hommage humble Si fournis.” 

„Et à vous qui êtes l’ouvrier en fer, Ciilànt les piques «üe autres (ar- 
„mes), hommage humble & fournis, hommage humble Si fournis.” 

„A vous qui êtes petite effencc (mauvaüc nature), hommage humble 
„& fournis, hommage humble Si fournis”. 

„.A vous qui êtes la pins petite effencc des petites effenccs, homma- 
,,gc humble & fournis, hommage humble Si fournis.” 

„Et à vous qui êtes prenant l’are , hommage humble & fournis , hom- 
„mage humble & fournis.*' 

„Et à vous qui ôtes prenant la fleehe, hommage humble & fournis, 
«hommage humble & fournis." 
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„A vous (|ui êtes chafTant (chaffcur), hommage humble & fournis, 
3, hommage humble & fournis. < 

„Et à vous qui êtes gardant les êtres qui font dont la trifteiTc a), hom- 
„mage humble & Ibtimis , hommage humble Si fournis. 

„Et d vous qui êtes eicauçant, relevant les êtres qui font dans la tri* 
„fteffe, hommage humble & fournis, hommage humble & fournis.** 

„A vous qui êtes le maitre des êtres qui font dans la triftefle, hom* 
„mage humble & fournis , hommage humble St fournis.** 

„Et vous qui êtes produilànt le Monde entier, hommage humble Si 
„foumis, hommage humble & fournis.** 

„A vous qui êtes Roiidr, c'cA d dire qui êtes dctruiiànt le Monde 
„entier, hommage humble & fournis, hommage humble St fournis.** 

„Et à vous qui êtes tuant b) tout, hommage humble & fournis, 
„hommagc humble & fournis.** 

„A vous qui êtes faiiânt toute choie, hommage humble Si fournis, 
„hommage humble & fournis. 

,,A vous qui êtes le maitre de tout être animé, hommage humble 
„& fournis, hommage humble & fournis. 

„Et d vous qui êtes gardant (veillant for) la mort, par votre propre 
„force, hommage humble & fournis, hommage humble & fournis.** 

„Et d vous qui avez les cheveux longs , hommage humble & fournis, 
„hommage humble & fournis.** 

„A vous qui avez les cheveux rafés, hommage humble & fournis, 
„hommage humble & fournis.** 

,,A vous qui êtes d’une perfeélion fins bornes, hommage humble Sc 
„foumis, hommage humble & fournis.** 

„A vous qui avez des yeux fins bornes, hommage humble & fournis, 
„hommage humble & fournis.** 

„Et d vous qui avez des oreilles fins bornes , hommage humble & 
„foumis, hommage humble & fournis.** 

„Et d vous qui êtes habitant les montagnes, hommage humble & 
„foumis, hommage humble & fournis.** 

,,Et d vous qui avez les imaginations, les penfées des petits enfins, 
„hommage humble & fournis, hommage humble & fournis.** 

„Et 

■) Saukhii; ou Ict ckûiu SMgUi; A de mfine aux dcu.x rerrect ruirani , quint 

font pas dont le Ms. du Roi. 
b) Ktfchendih: ou ûftirMt, Kâftkendek, 
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„Et à vous qui faites toute cette produclioii (crée?, tout) , & n’ (en) 
„êtes pas affoibli, hommage humble & fournis, hommage humble & lbumis.“ 

„A vous qui êtes petit, hommage humble & lbumis.“ 

„A vous qui êtes d’une taille très balTe, hommage humble <5: fournis/.* 

„Et à vous qui êtes grand, hommage humble <Sc fournis, hommage 
„humblc Si fournis." 

„A vous qui êtes d’uqe longue taille, hommage humble & fournis, 
„hommage humble & fournis." 

„A vous qui êtes plus élevé que tout, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes plus jeune que tout, hommage humble Si fournis." 

,,A vous qui êtes le principe de tout, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes avant tout , hommage humble & fournis." 

„Età vous qui êtes allant vitement, hommage humble Si fournis." 

„A vous qui êtes allant doucement, lentement, hommage humble 
fournis." 

„A vous qui êtes agiffant avec promptitude dans (vos) opérations, 

,, hommage humble Si fournis." 

„Et à vous qui êtes agilTant lentement, (pofement) dans (vos) ope» 
^rations, hommage humble Si fournis." 

„Et à vous qui êtes les flots de la mer, hommage humble & fournis." 

„Et d vous qui Êtes les mers faifânt entendre (leur) voix, hommage 
„humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes les mers allantes (en mouvcmi-nt, ayant cours), 
„hoinmagc humble Si fournis." 

J, Et à vous qui êtes les îles de la mer, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui de tout êtes le plus grand (avancé) en années, hom- ♦ 
„mage humble & fournis." 

,,Et d vous qui de tout êtes le plus petit .(le moins avancé) en an- 
„nces, hommage humble Sc fournis." 

„Et <à vous qui êtes le commencement de tout, hommage humble Sc 
,4bumis.“ 

„A vous qui êtes le milieu de tout, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes la fin de tout, hommage humble & fournis." 

■lEt à vous qui êtes tombé (forti) du ventre de la merc, hommage 
^humble & fournis, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes l’abaiffement des abaifTemens, hommage humble 
fournis, hommage humble Sc fournis." 
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„Et à vous qui êtes au bas (audeflbus) de tout, homoiage humble 
„dt fournis, hommage humble & fournis.** c 

„A vous qui êtes fur l’eau a) hommage humble & fournis, homma< 
„ge humble & fournis.** 

„A vous qui, par exemple, tout ce que vous voulez, vous pouvez 
,,lc créer, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui Êtes exerçant la punition, hommage humble & fournis.** 
„Et à vous qui Êtes gardant, hommage humble & fournis.** 

„Et à vous qui êtes la Terre femée comme il convient, hommage 
„humble & I6umis.‘* 

„Et à vous qui êtes la moilTon des grains, hommage humble & fournis." 
„A vous qui êtes digne d’être honoré, hommage humble & fournis," 
,,Et à vous qui êtes tout ce qui cA conduit à là An, hommage hum- 
„ble & ibumis." 

„Et à vous qui êtes allîs dans (habitant) le Defert (pays inculte), 
„hommage humble & fournis," 

„A vous qui êtes alTis fur la verdure (habitant les lieux cultivés), 
„hommage humble & fournis.** 

„Et à vous qui êtes l’apparence de toutes les voix, hommage hum* 
„ble & fournis.** 

„Et à vous qui êtes voix (fon, écho), hommage humble & fournis." 
,,Et à vous qui êtes la prompte marche, hommage humble & fournis.** 
„Ec à vous qui êtes le prompt chariot, hommage humble & fournis.** 
„Et à vous qui êtes viril, courageux, hommage humble & fournis.** 
„Et à vous qui êtes faifant deux portions (coupant en deux), hom> 
,,mage humble & fournis.** 

„Et à vous qui êtes vous couvrant de diAerentes efpcces de cuiralTc 
„& d’armes, hommage humble & fournis.** 

,,Et à vous qui êtes vous couvrant d’une cotte de mailles b), hom* 
„mage humble & fournis.** 

„A vous quiètes aflis fur un Trône, hommage humble & fournis, 
„homm.ige humble & fournis.** 

,,Et à vous qui êtes l’apparence de la lumière, hommage humble & 
„foumis.'* 

„Et 


Uu a 



336 RECHERCHES HISTORIQUES 

ii.Pin:». Et à vous qui êtes manifcAc (très vifiblc, célèbre), hommage hum- 

Gingt A , , ■ « y a 

cigt* Ac„blc & loumis/‘ 

„Et à vous dont les armées a) font très manifefles (vifibles), hora- 
„magc humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes le mnitre des Nagarahs (tambours), hommage 
„humblc & fournis." 

„Et à vous qui êtes Anahedfchahd b), c'eA à dire, qui êtes la voix 
„uaivcricllc (principale), hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes beau, gai, hommage humble de fournis." 

„Et à vous qui êtes favant, intelligent, hommage humble & fournis." 
„Et à vous qui êtes iàiliint arriver la nouvelle , hommage humble de 
„Ibumis." 

„Et à vous qui êtes l’apparence de la nouvelle , hommage humble de 
„foumis." 

„Et à vous qui avez des Aeches magnifiques, hommage humble de 
„foumis." 

„Et i vous qui avez des armes obfcures, hommage humble de fou* 

,mis.“ 

„Et à vous qui avez des armes éclatantes, hommage humble & fou- 

„mis.“ 

„ A vous qui avez la figure du fon (que rendent les) arcs, hommage 
„humble de Iburnis.'* 

„Et à vous qui êtes les Iburccs d’eau, hommage humble & fournis." 
foioXi.rcAo. „A vous quî êtes les petits puits, hommage humble de fournis," 

„Et à vous qui êtes les petites fourccs c), hommage humble de 
«fournis." 

,,Et à vous qui ôtes les eaux reAantes (iàns cours), hommage humt 
«ble de fournis." 

,,£t à vous qui êtes les canaux d’eau courante, hommage humble de 
,, fournis." 

„Et 

•) Lûfchkarkêt fehonmê: on /chokerh4i fckoumat Itf rtmtrtimem Us 

Umâugts qu'on vous lUnnt, 

b) En funskrétom , Schak daka, hruttf/en, màt: nÊdko9mou^ commtncemtnt^ tapital» 

c) Je lit dj ikrk ai, petites fiur et f, en tndouflan; iu de tfckektr kdi, les ckambris^ 
Ce rerfet a’cft pu dent l,e Mt. du Koi« 
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„Et à vous qui êtes les grands étangs, hommage humble & foumis.“ 

,,Et à vous qui êtes les petits étangs, hommage humble & fournis." a«t"r &•. 
„Et à vous qui êtes les grands puits', hommage humble & fournis^ 

„Et à vous qui êtes les touruans d’eau, (goulTrcs), hommage humble 
„Sc fournis.^ 

„Et à vous qui êtes l’eau de pluye, hommage humble & lbumis.“ 

„Et à vous qui êtes l’eau non de pluye , hommage humble & (bumis.“ 

„Et d vous qui êtes les nuages de pluye, hommage humble & fjumis.“ 

„Et à vous qui êtes le tonnerre, hommage humble & ibumis.“ 

„Et d vous qui êtes la lumière du tonnerre (l’éclair), hommage hum* 

„ble & fournis.*' 

„Et à vous qui êtes les nuages obfcurs, hommage humble & Ibumis.*' 

„£t à vous qui êtes éloignant l’obfcurité des nuages, hommage hum* 

,,ble & lbumis.“ 

„Et à vous qui êtes rendant inculte (defert, defolé), hommage hum* ^ 

„blc Si fournis.*' 

„Et à vous qui êtes rendant fertile, cultivé, hommage humble 9t 
„foumis.“ 

„Et à vous qui êtes la défolation, l’inculture, hommage humble Sc 
„foumis.“ 

„Et à vous qui êtes lu' Lune, hommage humble Sc fournis." 

„Et à vous quiètes détruifant tout, hommage ’humble & fournis." 

„Et dvous qui êtes blanc, hommage humble & fournis.*' 

„Et à vous qui êtes le Soleil, hommage humble & Ibumis." 

„Et à vous qui êtes donnant la délblation, la crainte a), hommage 
„humbie & Ibumis.** 

„Età vous qui êtes redoutable, hommage humble & fournis." 

„A vous qui avez une figure redoutable, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes le Pefchvak (celui qui va devant, le condudleur) 

„des Bahadours d’armée , hommage humble Si Ibumis." 

„Et à vous qui de tout endroit êtes frappant b), hommage humble 
„Sc fournis.'* 

Uu 3 ,Æt 
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„Et à vous qui êtes tuant a), hommage humble Se Ibumis.'^ 

„Et à vous qui êtes IcduiEuu, perdant b)^ hommage humble & ibu- 

r 

„Et à vous qui de la mer, êtes (âilant arriver au bord, hommage 
„humble Se fournis.*' 

„Et à vous qui êtes l'apparence du bonheur, de la joye, hommage 
„humble Se Ibumis.*' 

„Et à vous qui êtes l’apparence de la fcience, hommage humble Se 
„foumis.“ . , ' 

„Et à vous qui êtes l'apparence de l'e.Yincnce, hommage humble Se 
„fcumis.“ 

„Et d vous qui êtes donnant le bonheur, la joye, hommage hum* 
„ble Si fournis." 

,,Et à vous qui êtes donnant la fcience, hommage humble Se fournis." 

„Et à vous qui ôtes la joye des joyes, hommage humble Se ibumis." 

„Et à vous qui êtes tous les édifices conlàcrcs au Icrvice (de Dieu), 
^hommage humble & Ibumis." 

„Et à vous qui êtes les partages des mers, hommage humble Se fou- 
„mis.“ 

„Et à vous qui êtes ce jjord - ci de la mer, hommage humble Se fou- 

,,niis.“ 

,,Et à vous qui êtes ce bord -là de la mer, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes vailTeau , hommage humble Se fournis." 

„Et à vous qui êtes les differentes elpeces de vailTeaux, hommage 
,Jiumble Se fournis." 

„Et à vous qui êtes le loyer (le fret) du vailTeau, hommage humble 
„& fournis." 

„Et à vous qui êtes doniumt le loyer (le firet) du vailTeau, hommage 
,, humble Se fournis." 

„Et à vous qui êtes la verdure (le goémon <5cc.) de la mer, homnu- 
„gc humble Se fournis." 

„Et à vous qui êtes l’écume de la mer, hommage humble Se fournis." 

„Et à vous qui êtes le làblc de la mer, hommage humble Se fournis." 

„Et 

"4 ’h' 
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„Et à vous qui êtes la profondeur de la mer, hommage humble & fou- 
„miS.“ Gag"? &c. 

„Et à vous qui êtes les petites pierres a) (ou perles), au milieu de 
„la mer, hommage humble & lbumis.“ 

„Et à vous qui êtes les pierres (les rochers), au milieu de la mer, 
„homm3ge humble 6c fournis.'^ 

„Et à vous qui ôtes les fleuves , hommage humble & fournis.*' 

„Et à vous qui êtes les terres b), dont le Ibl efl fàlc (marais falans), 
„hommage humble & fournis.'* 

„Et à vous qui êtes les terres propres au labour, hommage humble 
„& fournis.'* 

„Et à vous qui êtes témoin de toutes les oeuvres bonnes & mauvai- 
„fes, hommage humble & fournis.'* 

„A vous qui êtes le lieu où font les animaux, hommage humble & 

„foumis.“ 

„A vous quiètes animal, hommage humble & fournis." 

„Et à. vous qui êtes les mailbns, les bâtimens, hommage humble A 
„foumis.‘‘ 

„Et à vous qui êtes les Ferefehtahs (anges) des maifons, hommage 
„humblc & fournis.** 

„Et à vous qui êtes le maitre des maifons , hommage humble & fou- 

„mis." 

„Et à vous qui êtes les citernes (refervoirs), hommage humble & 

,,foumis.*' 

„Et à vous qui êtes les Jardins, hommage humble & fournis.'* 

„A vous qui êtes le maitre du refervoir d’eau c), hommage hum- 
„ble & fournis.** 

„Et à vous qui êtes les tournans d’eau, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes la poulfiere, hommage humble & fournis." 

„Et à vous qui êtes les fleurs, hommage humble Sc fournis.'* 

„Et à vous qui êtes le Printems, hommage humble & fournis.** 

„Et à vous qui êtes l'Automne, hommage humble & fournis.*' 

„Et â vous qui êtes tantôt grand, hommage humble & Ibumis.** 

O Sangreizfkhd. 

b) Zemiuhâi, M$. du Roi, dariâîj la mer, 

€) Ah anbar. Ms. du ^ fahth ah ahi'at'f U mahrt ç»i amtn^ PeaUf celui qui arrt^fc. 
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„Et à vous qui êtes tantôt petit, hommage humble & fournis." 

„Et à vous quiètes le feu qui rend Icc l’Océan, hommage humble <5; 
,,(bumis." 

„Et à vous qui êtes le feu de la Rclurrctflion, hommage humble 
„foumis.“ 

„Et à vous qui êtes les feuilles vertes des arbres, hommage hum- 
„ble 8c fournis." 

„Et d vous qui êtes les feuilles devenues feches 8c tombées des ar- 
„bre$, hommage humble 8c Ibumis." 

„Et à vous qui êtes gardant a) (tenant) la main pour frapper, hoiu- 
„mage humble 8c fournis.'* 

„Et à vous qui êtes effrayant, hommage humble 8c fournis." 

„Et d vous qui êtes failânt arriver les maux (du corps), hommage 
„humble 8c fournis." 

„Et à vous qui êtes les maux , hommage humble 8c fournis.* 

„Et à vous qui êtes le coeur des Ferefehtahs , intendans de la pluye, 
„hominage humble & founûs." 

„Et d vous qui êtes dans le coeur des Ferefehtahs, qui font la fepa- 
„Tation des avions nonnes 8c mauvaifes, hommage humble 8c fournis." 

„Et à vous qui êtes dans le coeur des Ferefehtahs, hommage hum* 
„ble 8c ibumis." 

„Et à vous qui êtes les Intendans des prières, hommage humble & 
^fournis." 

„A vous qui êtes le coeur des Ferefehtahs qui font intendans des cho* 
„fes b) (des biens) à venir, hommage humble 8c fournis." 

„Et d vous qui êtes le coeur des Ferefehtahs qui font aharges d'éloi* 
„gner les maladies, hommage humble 8c fournis." 

„Et d vous qui êtes toutes les chofes pures, ou mauvaifes, homma* 
„ge humble & fournis, hommage humble de fournis." 

y,B r ah a m." 

„0 (vous) qui donnez la punition méritée, aux feélateurs de lamau* 
„vaife yoye; 8c à maitre de l’eau de vie. Et ô pur de toute fouillure; 8c 

•) Pûr'vtrenJtk: Mf. do Roi, ttrJtrtnJtk, *y*nr Inét. 

b) TfckithJL Mf. du Roi, Mtktltn kirntrikii « mfktlt» kklirkêi aitHJli, 

imemlaiu da nuladiei, if inttnduu dts fêntCs i vtiiir. 


n.Pirti«. 

Cfngf Ck 
Gfgra ftc. 
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„ô vcrd (frais) & rouge, n’effrayez, ne frappez, ne brilcz aucune efpece 
,,d’être animé, & ne donnez (âites) du mal d aucun (être) particulier." 

„0 Roudr, qui accordez les fàntés, les remedes par lesquels eA la 
„lànté; Sc elle eA l’apparence de votre corps a); ces remedes defanté, don* 
,,nez les moi, pour que par eux j’acquierre la iànté, & demeure vivant.*' 
„0 RoitJr, rendez mon intelligence tournée de votre côté; vous 
„qui êtes le maitre de la puiflance, de la force, & êtes ayant des cheveux 
„longs, & vous (qui) êtes gardant (protégeant) ce qui cA viril, genereux b); 
„)e prie que tous les êtres à deux pieds ou d quatre pieds (qui font) d moi, 
„vous les conferviez tranquilles, & que vous coniêrviez les hommes de cette 
„ville en paix & fiiins de corps , & que vous ne les rendiez pas malades." 

„0 Roitdr, donnez vous (même) la Iànté, éloignez mes maladies, 
„vous (qui) êtes gardant ce qui eA viril & genereux; & nous venons tous 
„devant vous, en vous rendant un honunage humble & fournis, nous qui 
„fommes enfans de Brahma c) ; nous demandons que au tems du defur de 
,,produire (de F union maritale), tout le bien que nos peres vous auront de* 
„mandé pour nous, en vous faifànt pour notre bien* être une abondance d) 
„d’hommages humbles & fournis, vous faffiez arriver ces biens fur nous; 
,,& que tous les vieillards, & tous les enfans, & tous les jeunes gens, & 
„tous les petits enfans qui font dans le ventre de la merc, & notre pere, de 

«notre 

i) Mi. du Roi, Es* Ut rtmtitt fêr Utfiult ut tMau ltfmué,ftut fàpfûrmtt Jt vttrt arpt 

b) JUtriianikS. 

c) FarzanJtn Brhtmt im. Mi. du Roi, ktk/trzënJân /IJam • Htva im, qui (bm> 
mes enftns d’Adim & d’Eve. L’infidtUii vient du copiAe Mibometan , qui a ferit ce vo- 
lume. Elle fait voir qu'on ne doit pas regarder comme modernes des Ouvrages Indous, uni- 
quement parce qu'on y trouve des noms, relatirs an livres mahomerani. 

d) Barkêt ttvâztn. Ms. du Roi, kf k^rktt raoatee kêrJt», par U knttBSitn 
Tavttuo ftc. 


Xx 



U. Partit. 
Cîanjc A 
Gà^rt Au 
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,jioae tnere, & nos amis, vous ne (les) &flicz pas mourir; que nos enfans 
„& les fils de nos eufans, & notre boeuf & notre cheval, vous ne (les) &I- 
„ftez pas mourir; & nos ibidats renommés, vous ne les fafiîcz pas mourir: 
„& prenant en main tout ce qui convient au Korhan (facrificc, offrande) 
„nous.vous fiùfons toujours, continuellement, hommage humble & fournis." 

„0 toujours jeune, grand; & ô joyc grande, étant bien dilpolé pour 
»moi, donnez moi une joye étemelle; & ayant jeté au loin vos propres pi- 
„ques, (vos) appareils de guerre, & venant avec l'habit dont vous êtescou- 
„vert, & avec l’arc que vous avez en main, gardez moi, protégez moi.“ 

„0 lançant des fieches, & ô, fans defir, & ô, digne d’être honoré, à 
„vous hommage humble & fournis." 

,,Et vous qui avez differens appareils de guerre, de piques, mettez 
Jes en oeuvre pour me garantir de mes ennemis.^ 

„Et vous qui êtes le maitre de mille milliers d’appareils de guerre, de 
,,piques, par ces (armes) faites tourner le vilàgc à mes eraicmis & brifez les." 

„Sur la terre, fous la figure de Roudr, fans fin, que vous êtes, les 
„cordes de tous les arcs , les ayant abailfécs , protégez au loin." 

„Et dans le monde mêlé, fiius la figure de Roudr fans fin, que vous 
„ètes, les cordes de tous les arcs, les ayant abaiffées, protégez (au loin)." 

„Et dans' les deux, fous la figure àc Roudr fans fin, où la marque 
„verte & la marque blanche, que divers êtres ont au cou , vous l’êtes (cette 
„marque), les cordes de tous les arcs, les ayant abailfécs, protégez au loin." 

„Et audeffus de la Terre, fous la figure de Roudr fans fin, que (vous) 
„êtes, les cordes de tous les arcs, les ayant abaiffées, protégez au loin." 

„Et dans les arbres & les deferts (les lieux incultes) fous la figure de 
„Roudr ûms fin, la couleur verte & la couleur rouge que vous êtes, les 
„cordes de tous les arcs, les ayant abaiffées, protégez au loin." 

..Et 
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„Et dans tous les êtres animes, fous la figure de iîout/r fans fin, dont n.P«nie. 
„lcs uns ont (portent) des cheveux, les autres ont les cheveux rafes, que®’*'* 
„vous êtes, les cordes de tous les arcs, les ayant abaifTces, protégez au loin." 

„Et dans les eaux dt les nourritures, (bus la figure de Roudr (ans foi.Kf.vtrf*. 
„fin, que vous êtes: & vous tuez ceux qui mangent la nourriture, & ceux 
„qui boivent l’eau; ks cordes de tous les arcs (les) ayant abaiiTêes,- prote* 

„gez au loin." ' 

„Et dans ceux qui gardent les chemins , fous la figure de Roudr (ans 
„fin, que vous êtes, & tuant robuRe, les cordes de tous les arcs les ayant 
„abai(rées, protégez au loin." • ' U i:.''- 

„Et dans les édifices dcRinés au fcrvice de Dieu (les Tcmplés), (ans 
„fin, fous la figure àa Roudr que vous êtes, & vous (y) avez dans la main 
„des appareils de guerre, piques, les corde des tous les arcs, les ayant absnf- 
„fées, protégez au loin." » ' '< - ' ' J - l' î t 

„Tous ces Roudr s qui ont été mentionnés,' & autres iîowt/rj (ans fin 
,,((àns nombre) qui font dans toutes les furfàces, les cordes de tous les arcs, 

*lcs ayant abailTécs, (ô Roudrs) protégez au loin." 

„Les Roudrs qui font dans la Terre , (qui) ont des fléchés très puif 
„(àntes a), à eux; le vifàgc tourné à l’Eft, dix fois hommage humble & 

„(bumis; & le vifàgc tourné au Midi, dix fois hommage humble &lbumis; 

„& leviiàgetournéà l’Occident, dix fois hommage humble & fournis, & levilàge 
„tourné au Nord, dix fois hommage humble & fournis; & le vifage élevé 
„enhaut, dix fois hommage humble & fournis: qu’ils me donnent la (anté; 

„& tout être qui a inimitié contre moi; ou j’ai inimitié contre lui, je lance 
„ccs ennemis devant eux (ces Roudrs) pour qu’ils les tuent.", 

„Et les Roudrs qui (bnt dans le Monde mêlé, & les vents qui (bnt 
„leurs fléchés, à eux, le viiàgc tourné à l’Orient, dix fijis hommage hum* 

X X 2 „ble 

•) ylatzê. Ml. daRoi, gkette, nourriture; Pâme de U végémion, h Juc ituérirur de h 
Terre, 
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„ble Sc fournis: & le vifagc tourne au Midi, dix fois hommage humble & 
Cagri il le vilàge tourné à l’Occident, dix fois hommage humble Sc fou* 

„mis; Sc le vifage tourné au Nord, dix fois hommage humble Sc fournis; 
ffSc le vifagc élevé en haut, dix fois hommage humble Sc Iburais; qu’ils me 
„dooQcac la fanté; Sc tout être qui a inimitié contre moi, ou j'ai inimidc 
„contre lui, je lance ces ennemis devant eux, pour qu’ils les tuent'* 

„Et les Roudrs (lui font dans les Cieux; Sc lesplujres font leurs de* 
„ches, d eux, le vifagc tourné à l’Orient, dix fois hommage humble Sc fou- 
rmis; de le vifage tourné au Midi, dix fois homms^e humble Sc fournis; de 
„1e vilàge tourné à l’Occident, dix fois hommage humble Sc fournis; Sc le 
^vilàge tourné au Nord, dix fois hommage humble de fournis; Sc le vifage 
pélevé enhaut, dix fois hommage humble de fournis: qu’ils me donnent la 
„làntc; de tout être qui a inimidé contre moi, ou j’ai inimitié contre lui, je 
„lance ces ennemis devant eux, pour qu’ils les tuent** 

, ' ,,Et tout ce qui dl, Roudr l’cd; à ce RouJr hommage humble de 
^fournis, hommage humble Sc fournis.** 

nEt à Roudr, qui eA plein dans (qui remplit) tout a); hommage 
^humble de fournis, hommage humble de fournis.** 

„Et Roudr ^ qui, tout ce qui a été, il l’eA; de tout ce qui cA, il l’eA; 
„de tout ce qui fora, il l’eA; à lui hommage humble de founais, àluihom- 
„mage humble Sc fournis.** 

,,EA achevé VOupntkhat Schat Roudri (dré) du Djtdjr Beid.^* 


Les Géographes voudront bien me pardonner ce morceau de Théolo- 
gie Indienne, en faveur des Brahmes de Bcnarcs, qui l’ont traduit mot à mot, 
ce font les termes de la Préface de l’Oupnekhat, du Samskretam en Perfan. 

Je reprends maintenant le Cours du Gange. 

§. IV. 

t) Xii Jar hameh ptr afl. 
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§. IV. 

Cours du Gange, de Bénarès au Confinent du Gagra. 

A une CoITc, un tiers, de Bénarès, du même côté, le Borna, qui 
vient de l’OucA , fe jete dans le Gange. 

A huit cofles de cette ville, toujours du meme côté, le Goumati, 
qui coule du Nord au Sud (i i l'EA, réunit (es eaux â celles du Gange, 
apres avoir arrofé Laknau & Djonpor; la première, ville confidérable, que 
des voyageurs placent à 26®. 35'. de latitude; M. Rennell, à 260. 53-54'., de 
latitude, 8i“ 15 ^- ( 78 ° 55^0 de longitude, & où l’on bat monnoye. Elle 
n’eft pas fur la Carte du P. Tiefentaller; ce MilTionnaire en donne le Plan 
dans là Géographie de fJnde, PI. XXXV, n. t. Djonpor, dans Rennell, 
eft par25®. 48'. de latitude; 8î°- 58~59'- (8o“- 38-39^0 de longitude: dans 
la Carte générale, cette ville eft à 25®. 36'. de latitude; 8o°- 15'- de lon- 
gitude. 

Le Miflionnaire Allemand donne une vue de l’embouchure du Gou- 
mati, à 2 Cofles Oueft de Sedpour, & huit Eft de Bénarès: là le Gange 
cfl referre & embarafle par des bancs de fable. 

Au deflus. Echelle de 32 Cofles au degré, de la meme longueur que 
ci-devant, & la feule qui paroifle fur la Carte jufqu’à Ganga fiagar SiSchati- 


IL r>rti<k 
Gingt & 
Clgta &C. 


C<d cft drid< 
U ]t. Cinc. 


Holwcll , Ubr. 
dt.]c. Cun. 


Zend-Av.T.I. 
it.F. F-fld. 


Ctn« nr. 
tic. Voy. U PI. 
A. I. n. >. 


Ctrie g(n(r. 
Fig. II. te. 
EcbiUc. 


On rencontre, à 17 Cofles du Confluent precedent, Ibus Divari- 
pour, à une Coffe paflantde Gafipour a), chez Rennell à 25®. 38^ de lati- 
tude; 83° 47 '- (8ï®- 27'.) de longitude, une île dans le Gange; à trois Cof 
fes & demie de là, fur la droite, un petit enfoncement, fuivi d’un banc de 
iàblc, 3 Cofles avant le Caramnajfa. 

Cette riviere qui peut avoir 20 à 25 pas de large, ic jete dans le ' 

Gange entre Ambia & Baré, du Côté de l’Oucfl; l’Auteur donne une 

tic. voy. PL A. 
n. n. 1. 


Xx 3 

a) Le MiOIonnaire donne une vue de Gûfipcur dans la Gé9^piû€ cU Clndc, PL VIII. n,l* 
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iLfirti». de ce Confluent, au delà duquel, à 2 CoITcs & î, fur la rive nauchc, pa- 

Gange * 

Gt«r» *^rok Baxar ou Bafchar, ville fortifiée, avec un Marché conlidérable : Le 
5C.Can. ^rt. Miflionnairc en donne le Plan. Baxar, dans la Carte de Rcnnell , eft à 25». 

35^ de latitude; g4°. 9'. (8i“. 49'-) de longitude. 

Ctdefltirid* Uo pcu avant, à 15 Cofles de la jonélion du Gagra, le Thons, qui 

GÎ^ic.ptr- à là Iburce porte le nom de Marha., fe jete dans le Gange, à la rive droite. 
Hoiwtii lifcr. A 15 CofTcs de Baxar ^ un peu avant Fatepour, fur la droite, le G.\- 

ci(.]c.c«t<. Devha, fleuve confidérable, réunie les eaux à celles du Gange. 

Le Caramnajfa & le Gagra féparent de la Province de Oude^ le Ba- 
har^ polTcdc par la Compagnie Angloiiè. 


SECTION II. 

Cours du GagrUy précédé âObfervations fur les Lacs Sf les Fleuves 
dont rOrigine fe trouve dans le menu Canton que celle du Gagra. 

§. I. 

Sur les lacs Mavferoer tf tank h a Dhi, if fmr les fleuves sjui eu forteut. 
Le Cours entier du Gagra ne fe trouve fur aucune Carte a) : ainfi c’efl pro- 
prement pour la première fois que ce fleuve paroit en Europe b). 

La Carte qui le prélèntc cfl divifée en deux Parties. Je crois la pre- 
mière Partie faite par les Gens du Pays. Je le difbis en 1776 - La maniéré 
dont le P. Tiefentaller rapporte fon travail fur la Partie fuperieure c) du Ga~ 
gra , donne à ma cunjeclure les caraélcres de la vérité. 

Le 

b) Voyc* à U fin , note (C). 

c) Scroii • ce te Strrily de le Orne dt F Inde fiumife *a grand kfogtl ; duu le Recutil de Thne- 
net. T. 1. ? 

») Sequt jotum ipfiu, (dit le P. Tiefentaller, d«m fa Gfegrapkie dt F Inde, Préface) ittee re- 
ginet (la Province de Oiadr) ptrluftrax i , ftd kenùntm ont gtegraphicâ infimBum, cum pjr- 

xidt 
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Le Gagra porte differens noms dans Ibn cours. Il eft appelé , à fa 
fburce Sardjou; Iclon le lavant MilTionnaire, parce qu'il reçoit les eaux du **• 
Sardjou. Cette railbn ne me paroit pas Iblide: on verra plus bas que le 
fécond Sardjou ne le réunit au Gagra qu’i la fin du Cours de ce dernier 
fleuve. Le mot Sardjou peut être appcllatif: il fignifie tête de Courant y ou 
le chef, U premier des Courons, Sardjoi. 

J’ai dit que la Carte du Gagra étoit en deux Parties: le commence- 
ment de la i*. prélente deux grands Lacs finies dans le Tibet; celui de l’Eft, ^^s ***- 
nommé Manfaroar (ou Manjard) , très célébré dans le pays , a 60 Coflies 
de tour , Iclon le P. Ticfentaller dans là notice. Mefuré fur la Carte, il n’en 
offre que 33 à 35. Le Lac de l’OuelI, nommé Lanka, mefuré de même, 
a plus de onze Coffes de tour; ce qui dans la proportion du lac Ma/^roar 
félon la Notice, feroit plus de 19 Coffes. 

Par le calcul des Coffes , le bas du lac Manfaroar eft environ à 36®. 

4'. de latitude; celui du lac Lanka, à 36°. g', le bord occidental du lac 
Manfaroar, à 77°. 20'. de longitude ; celui du lac Lanka, d 77®. la'. 

Selon le lavant Miflionnaire, on dit que le fleuve Brahma poutre 
(on poutren), qui va à Afcham 6 ’ à Rangamati, fort du lac Manfaroar: 
ceci eft écrit audeffous d’un bras de rivière, qui fort de ce lac, à l’Eft; au- 
deffus on lit en Pcrlàn: Mer (grand fleuve) qui va du côté de Neipal a), 
pays fitué au Nord de Patna. 

Du 

xiJt «cil ntuticit utque aJ montlum Camamoram juga , &' ai Cataradai Gagne, fluvü ajaa^ 
ruai mo/e maximi, atque Pnhanam , falwsqHt Dcucaraaoi atirgavi, ut Itcanm mienallê, 
maniiqae Plagai riti exphrarn. 

9) Voyez Ttu le Royaume de Keipal, V.ilphalaum Thiieraiiam du farani P. Ci ox c t> p, 4J0 
440. &i:. La Carte de M. Renncll, & Ton mémoire, p. 95. Ce Gcograplie place Catmaa- 
ieu. Capitale de NeipaJ, p*r 2go. 6' de latitude. 
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Du même lac Manfaroar a}, coule au Sud & au Sud • Sud* EA, une 
riviere dont il n'y a de trace que douze CoITes. A Fendroit où elle fort du 
lac, eA un Temple ou une Pagode de Mahadeo (le Lingam), &à côté, un 
village de pamres (folitaires, des Djoguis') qui contient, félon la Notice 
Periànne, cinqiuinte maifons (cellules, chambres). Dharm Jaleh faraug 
pourif mot qui peut fignifier Ecole de Morale de Saraugpour (darm, mo- 
rale y jujlice, religion, en làmskrctam), eA fitué entre ce village & le lac. 

plus bas, à 7 Codes paiEint, eA un lieu nommé Ghâti behroun, c’eA 
i dire hors des Ghâtes, des monts^nes, qui, en effet, fur la Carte Anif 
fent â cet endroit. 

Du haut du \k Manfaroar, ou Nord - Nord • OucA, fort un Aeuve 
fiir lequel on lit en Perfan: mer (grande riviere) deSatloudj, qui va du cô- 
té du Pendjab & parconféquent â FOueA. 

Sous le bras de cette grande riviere font ces paroles du P. Tiefen* 
taller: on disque le Satloudj, qui va à Belaspour 0 à Lodiane, jort de 
ce lac; mais cette ajfertion ne mérite aucune croyance: car il ef plus vrai- 
femblable qu'il (celui qui fort de ce lac) Je jete dans l’j4llaknandara , qui 
arrofe Badrinat & Sirinagar. 

Le Savant Miffionnairc a iàns doute des raifons pour contredire la no- 
tice Perfanne. Peut-être , que connoiAant la divergeance confidcrable vers 
l’OueA, où fc trouvoit fur la Carte la iource du Gange, Gangotri, au de- 
là duquel devoit encore être reculé, le Satloudj de Belaspour, Lodiane; il 
n’a pas cru que celui du Lac Manjaroar pût s’étendre fi loin: ce qui lui 
aura Sût penfèr, qu’il fe jetoit plus à l'EA dans V Ælaknandara. Mais en 
ne confiderant que la hauteur (èptentrionale du lac Manfaroar, on voit 
qu’il eA poffible que le Satloudj, qui en fort, coulant d’abord au Nord- 
Kord-OucA, aille enfuite vers le Pendjab. 

Dans 

t) En Stmskrétm, Manttr (ignifie partit facrét\ Mantra, aiaratia»-, Mantrtchir a- 

nam, pritrt, traifin. Le > fie proiioacc u, s, comme duu maatkri , partit, taZirÂ. 
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Dans la Carte de M. Rennell, \eSatloudj, le premier des fleuves du 
Pendjab^ du côté de l’Inde, a comme deux Iburccs dans les Montagnes du 
Petit Tibtt; l’une â 32°. de latitude, 75®. 25^ (73®. 5'.) de longitude; Tau- dtn, leC^ri- 

^ ^ Itfmo cnnfuni- 

tre a plus de 31®. de latitude, 76°. (73®. 40^) de longitude. Belaspour, dans v 
les montagnes, fur la rive orientale de ce lècond bras, efl à 30®. 53'. de la- 
titude, 75®. 52^ (73®. 32^) de longitude; & Lodùute, du même côté, â 
30®. Il*, de latitude, 75° (72®. 40*.) de longitude. Selon cet habile Céo-««n. p-i, . 
graphe, le Satloudj efl une grande rivière, navigable 200 milles audclTus 
de Ibu confluent dans {'Indus. Il l’a làns doute tiré de la Carte Pcrikuie du 
Pendjab^ dont il parle dans la Préface de Ibn Mémoire. p**- "• 

Maintenant quelle dUHculté , que le Satloudj du lac Manfaroar, parti 
du 36°. 15 à 2.0'., fe rende au 31, coulant à l’Oucft, depuis le 77®. 15 ou 
20'. jufqu’au 73°. 40'. (le 76 de M. Rennell); ce qui ne fait, à ces hau- 
teurs, qu’ environ 150 lieues en diagonale: ou même que, fuivant la Car- 
te du Miflionnaire, fe fbutenant à 36®. 35®. de latitude iufque pdfle 70°. de 
longitude, il baifle à 69®. 30'. de longitude, juTqu’au 31®. de latitude; efpa- 
ce de 235 à 240 lieues; & paroifle alors avoir (à fource dans les montagnes? 
d’un côté c’efl une mer, c'efl à dire un grand fleuve; ce qui annonce un 
cours très étendu, comme nous verrons plus bas à l’Efl, celui du Brahma- 
pontren: & il coule vers le Ptndjab: c’efl donc le Satloudj de cette Con- 
trée. D’un autre côté le Satloudj ^ qui le réunit à l’Indus par 2jj®. 5g'. ou 
plus bas, fcroit-il navigable à 200 milles de Ibn confluent ((ans parler de la 
2®. branche qui paroit commencer à 31®.), c’efl à dire d un demi degré en- 
viron, ou 12 à 15 lic.ues de fa iburce la plus élevée, fortant des Monta- 
gnes? il doit donc venir de beaucoup plus loin. 

Je lis dans le Texte du P. Tiefentallcr Allaknandara , comme il cft 
écrit fur la Carte du Gange a), d l’endroit où cette riviere (c jeté dans ce 

fleuve, 

*) On peut tire Aïkakncmiaru, 

Yy 
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r!an^‘*i touiDeuprag. Mais j’ai lailTc dans la notice du Miflionnaire j4lr- 

«>ir> *c. laknanda. Dans là Géographie de findoufian, il lait mention de Magaris 
ou Margara aujourdhui Tfehaparanga^ fitué fur la rive occidentale du Gan- 
pey appelé Allahncuida a). Il eft vifiblc que ce qui cft appelé ici Gange, 
faulTe luurce de ce fleuve, adoptée par les Géographes moder- 
*1“*^ Y Allaknandara y qui venant du Nord-Eft, fe jetc dans le Gan- 
8® CousDeuprag (frfehaparanga^ apres avoir partagé en àt\xx Sirinagar. 


Si l’on fuppofe que le Satloudjy forti du lac Manfaroary fe jeté dans 
VAllaknandara, appelé Gange y ou fe réunifle au Gange mâme, alors ce der- 
nier fleuve viendra médiatement du même lac Manfaroar; ce qui rentre 
dans l’opinion des Lamas, que l’expoferai plus bas. Cefl encore de là que 
le P. Tiefentallcr a pu prendre le fentimeut qu’il propofe fur le Cours du 
Satloudj Ibrti du lac Manfaroar b): mais la Iburce du Gange, Gangotri, 
feroit toujours differente de la précédente. 

A côté du grand lac Manjaroar , à l’Oueft, eft le lac Lanka, que 
le Millionnaire allemand écrit Lanka Dhé, c’efl à dire Lanka c) (lac) d’ 
abondance: de de h, qui donne; ou lac Dew, le \ic divin. Ce lac, d’oii 
fort, à rOueft, le Sardjou eft beaucoup plus petit que le Manfaroar. 

Fontes 


i) Màgûrii vtl Margar» , MU Tfihapmraitg* , ti ecàJaam Gaogn , Matnanda etgatatmati, 
ripam (îta, 

b) La Caru ia huUi Jt la Chint, par di l'Ii li, 1705 , 'donne i l’origine dn Gange, par 
33 i 3j degrti, une forme qui approche de celle du P, Tiefentaller. On y voit Oia- 
prang. Capitale de la partie du Titet, appelle le Royaume de Cogui, ti Sirmagar. Maia 
le lac par lequel il frit poll'cr ce fleuve, doit ftre celui de Manfanar; & ta rivière à'Oqua 
ou CogiU qui en fort i l'Elt, & arrofe le Tiha, fera le Brakmapoutrtu. Hifl. ia Reyt. ia 
Ttha, Lan. its yéfiiitii, 1629. p. 6. 

c) En Samikrftam, lanfehanam liguiflc faifetaa, taurin it fleuri jaimei tnfcmUa: lan- 
ghana, faut que Fau fait pour pajftr d'un lieu dam an autre -, tanghana karanam, 
fauter, liandir, pa£cr , faire paffer, franchir, ira-.erfer. 
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Fontes hujus jluminis, dit le P. Tiefcntaller, parlant du Sardjou, 
ex narratu viatorum^ qui ad hune lacum peregnnanturycompertt funt. Ctr- *= 
tiora aliàs exploranda. 

Je m’arrête ici, pour faire pluTicurs obfervations importantes. 


$. IL 


Identité des Lacs Manfaroar & Lanka dhé, a\ec les lacs Mapa- 

ma & Lanken. 

Voici comment s’exprime M. D’An ville, Ça Antiquités de «. 
tinde, où il répété ce qu’il a dit dans fes Eclaircijfemens fur la Carte de »*.4r- 
tinde. 

„La Curiofitc de Catihi, Empereur de la Chine, de Prince de grand 
„mérite , nous a procuré la connoHTancc de la vraie (burce du Gange. Vou- 
,Jant joindre le Tibet à ce qu’il avoit (ait dreffer des Cartes de (bu Empire, 
pays de (à domination eiiTartarie comme en Chine, it qu’il devoit aux 
„Opérations des MüTionnaires Jéluites , des gens inAruits dans les Mathéma- 
„tiques, ont, par fes ordres, pénétré jufqu’aux lieux d'où (bit le Gange. 

„La route qu’ils ont tenue , décrite fort en détail , avec les pays adjacens de 
„droite & de gauche, cA l’objet d’une Carte manuferite originale &t de fix 
„picds de longueur, que je conièrve dans le Portefeuille a). C’eA par là 
„qu'on a appris, qu’au pied des monts nommé Kentaijfé, qui font un point 
„de partage entre le cours de deux grands Acuves, le Gange, forme de plu- 
„fieurs foiirces, traVerfe fuccelfivcmcnt deux grands lacs, & prend fon cours 
„vcrs le Couchant, jufqu’à la rencontre d’une chaine de montagnes qui l’ob- 
„ligc de ic replier vers le Midi; ce qui lui fait prendre la route, qui le 

Y y 2 conduit 

i) Cette Carte doit ftte maintenant au Dtp6t des /Atiin Etrangerci, arec let autres Cartes 
de M. D'Anrille. 
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fî' nKe'** jjCondilit dans l lndej où toutefois il iic peut entrer, qu’en s’ouvrant corn* 
r.igra pj,. force un paffage entre les montagnes.” 

p. 4f. Dans lès EclairciJJeniens fur la Carte de tinde, ce Savant oblèrve 

que „cettc découverte a rendu au Gange environ 300 lieues, vu les replis 
„dc là route, audclà de ce qui étoit connu.” 

La Carte dont parle M. D’Anvillc, dans le palTage que je viens de rap- 
porter, fe trouve réduite dans l’Hiftoirc de la Chine du P. du Halde: el- 
le (ait partie des neuf Cartes qui forment la Delcripdon du Tibet. 

On y voit les deux lacs Lanken le Aiapama , placés fur la même 
ligne, à 4 ou 5 lieues l'un de l’autre. 

Dans la Carte générale du Tibet drcfTéc par M. D’AnviUe, & dans là 
Carte générale de la Chine ils font à 31°. 45'. de latitude Icptentrionale, en- 
tre le 98*. degré de longitude & le 99'. (le premier Méridien fixe à l’île de 
Fer), au pied des Monts Kentaifé, qui font par 32®. 15'. de latitude; avec 
differens fleuves qui fortent de ces lacs & de ces montagnes. Dans la Car- 
te générale de l’^fey du même Géographe, première Partie, le lac Lanken 
cft à près de 98 degrés de longitude, &, comme dans les Cartes précéden- 
tes, à 310. 45'. de latitude. 

de Dans la 8'- feuille, proprement la 4e. du Tibet, qui donne l’origine 

</« Tfanpou & du Gange, les deux lacs Lanken & Mapama font, comme 
V..V »'iîfin Gaubil à 29®. 50'. de latitude; les monts Xe/trn'^' à 30®. 30^ 

La diffctcnce en latitude, des Cartes générales de M. D’Anville aux 
Cartes pardculicrcs envoyées de la Chine, vient (ansdoute de ce que ce Géo- 
graphe , comme dit le P. Duhalde , qui paroit employer lès propres ternies, 
conformé (^le Tibet) dans la partie qui confine à findoufian, aux con- 
noijfances pofitives , qtéoa peut prendre par ce c 6 té là. Et, je penfe, une 
faM’Êd'r'p! railbn decifivc de cette différence, c’efl que, à 29“. 50'. les deux lacs fe 
*’ trouveroient â la hauteur du détroit de Coupelé; les Monts Kentaïjfé, par 

30®. 
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30®. îo^ toucheroient Komao. Oa voit la conlufioa, le boulcverfement 

' Gange « 

que cela auroic caufé dans cette partie du Nord de l’Inde: tout s’arrange fur 4c, 
la Carte, Inns tremblement de Terre, en pouflant les lacs Sc les montagnes 
deux degrés au Septentrion. 

Le lac Lanken dans la g«. feuille, que je viens de citer, eA à 35°. 50^ 
de longitude OueA de Pékin; le lac Mapamuy à 35®. 10'. ce qui s’accorde 
avec la Carte générale du Tibet, & avec celle de la Chine; feulement, dans 
cette demicre Carte, le Milieu du lac Mapanm eA par 35°. 

J’établis fur les pofitions qui viennent d’être rapportées un premier 
point de comparaifon. 

Dans toute l’étendue de pays où fe trouvent ces lacs, â trois ou qua- 
tre degrés à la ronde, on ne voit pas d'autres lacs, placés ainfi Air le mê- 
me parallèle , celui d’OucA moins grand que celui de l’EA , fitués tous les 
deux au pied des montagnes, & Iburcesde plufieurs grands fleuves à l’EA 
A à l’OiieA. 

Âinfi il eA démontré 'que les deux lacs de la Carte Chinoiic Ibnt ceux 
de la Carte Indienne, fîmes de même dans le Tibet, placés, il eA vrai, 
beaucoup plus haut, mais environ à la même longitude de 78®., 9g®., fclon " 
l’endroit où l’on fixe le premier Méridien. 

Rapprochons d’autres points de rclTemblance. 

Chez les Chinois le lac de l’OueA eA nommé Lanken, Lanka dans 
leP. Gaubil; dans la Carte Indienne Lanka. Celui de l’EA, dans la Carte 
Chinoiiè cA appelé Mapama; dans le P. Gaubil, Lapama Talaï: ce der- 
nier mot en Bengali, en IndoiiAan, Talao, fignifle lac: il a 13 ou 14 lieues 
de diamètre. Voilà le lac Manfaroar de la Carte Indienne , qui peut avoir 
20 Cofles de large : c’eA le rapport des Cofles aux lieues , à cette hauteur, 
à 37 ColTçs & demie au degré. 


Yy 
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Le mot Manfaroar^ ou plutôt Manfara (la prononciation du P. Tîc- 
Cigrt *c. fentaller n’eft pas toujours conforme au Perfan), écrit en Caraéleres PerCans, 
a pu être Mapama k réciproquement: on lait dailleurs que les Chinois 
n'oiit pas la prononciation de IV. 

Dans la Carte Chinoife il fort des montagnes, au pied desquelles font 
lïcs, un grand fleuve que l'on nomme Latfehou (dans le P. Gaubil, Mat- 
chou) & qui coule à l’Oucfl. Dans la Carte Indienne le Satloudj (ou Sat- 
lafcK) fort du lac Manfaroar, au Nord-Oueft, & coule vers le Pendjab. Il 
•fl nommé Alrr, c’eft à dire, très grand fleuve. 


Voilà des identités de noms, de Iburce, de cours, qui font frappantes. 

Dans la Carte Chinoife, des montagnes fituées près du lac Mapama., 
coule d’abord au Sud*Efl, enfuite à l’Efl, jufqu’au deflbus de Lajpa^ un très 
grand fleuve, le Tfanpou, qui reprend encore le Sud - Eft, tourne au Sud, 
& va aboutir à Ava. Dans la Carte Indienne le lac Manfaroar , à l’EA, eft 
la Iburcc d'une Mtr, (dariaï), dont la direélion eft d’abord Eft, St qtii coule 
du côté de Neipal. 


On fait que Neipal, au Nord de Patna, confine aux montagnes du 
4jî-4jici^ Tibet; & l’opinion* dans le pays, eft que le Brahmapoutren , qui va d 
d’orme4ib.cii. Afchom St à Rongamati (très à l'Eft de Patna), Se le rend dans le Gange au- 
defliis de Daka, fort du lac Manfaroar. 


Le Tfanpou de la Carte Chinoife, & le Brahmapoutren de la Carte 
Indienne, cette Mer, pour m'exprimer comme les Indiens, qui doit avoir 
plus de 500 Cofles de cours, font donc un fcul St même fleuve. Ce point 
fera développé dans le §. IV. 


$■ m. 
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$. III. 

LtJ vraie fottrce du Gange inconnue: les Chinois & les Européens la 
confondent avec celle du Sardjou ou Gagra. 


U.Piprie. 
Gtngt Sc 
Gagr* &c: 


L’identité des deux lacs , Lanken & Mapama dans la Carte Chinoi* 
fc {^Lanka Se Lapama, chez le P. Gaubil), Lanka St Manfaroar dans la 
Carte Indienne; cette identité bien établie par toutes les circonAanccs lo- 
cales que l'on peut defirer, voyons fi c’eft réellement le Gange qui fort du 
lac Lanken y comme le marque la Carte Chinoife. 

Pour procéder avec exaélitudc, je rapporte d’abord ce que le P. Ré- 
gis, Millionnaire Jéruite de la Chine, nous apprend, „de la maniéré dont 
„oii s’y cft pris pour drefler la Carte d’une vafte Contrée (le Tibet), qui juf- 
„qu’ici a été fi peu connue, même des plus habiles Géographes." Il eft 
ici quefiion d’un point important pour la Chine comme pour l’Europe: ain- 
fl au défaut des Mémoires même du Millionnaire, il efi nécefiâire de don- 
ner les propres paroles de l’Extrait qu’on en a lait dans l’hifioirc de la Clüne. 


OMerv.tcogt 
&hift. (ur U 
Ctrt« du Tih. 
conten. les 
Terres du Gr. 
Lenift & det 
pays votf. qui 
en dépend.juf> 
qu'i la fourct 
duGan«{ 
4ans rHift.d« 
UChineT.IV* 

P-f70;f7». 

voy. I la np» 
nqce (D)* 


„Il y a environ trente ans, efi-il dit dans cet Extrait, que la divifion 
„fe mit parmi les Lamas de Tibet. Les uns avoient pris le chapeau jaune^ 
„pour marquer leur attachement à la fiimille Tait-Jing^ qui régné maiote- 
„nant à la Chine. Les autres retenoient le chapeau rouge, qui efi la cou- 
„Ieur dont s’efi toujours fervi le Grand Lama, lequel a vécu de tout tetns 
„dans une parfaite indépendance des Empereurs Chinois." 


„Le feu Empereur Canghi y envoya un Seigneur de fa Cour, pour 
„travailler à leur réunion. Se tâcher de les mettre dans fes intérêts. Ce 
„feigneur avoit amené quelques gens de fon Tribunal; Se pendant plus 
„de deux ans, qu’il demeura dans le Royaume de Thibet, il leur fit faire 
„Ia Carte de tous les pays qui loue immédiatement fournis au Grand Lama. 
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n.riràc. jjEn l’année 1711 on prcfcnta cette Carte au P. Regis, pour la rc- 

G ân J* ^ 

Gtgra *«-j^duirc â la forme des Cartes qu’on avoit faites des Provinces de la Chine; 
vue AepuUpu „niais ce Pere, apres l'avoir-examinée, & avoir (kit diverles queilions à ceux 
voy. * ufin. „qui l’avoient dreffee, ne crut pas devoir fc charger de cette commilTion. 

„Ce qui l'arrfita , c’eA qu’il ne trouvoit aucun point fixe Sc que la difiance 
„des lieux n’étoit marquée que fur le témoignage des gens du pays, qui 
,,n’unt jamais mefuré les chemins. Cependant, tout imparfaite que parut 
„cette Carte, elle faiibit aficz connoitre que le pays étoit beaucoup plus 
,,étcndu & plus rempli de circonAances remarquables, que ne le font nos 
,,tneilleurcs Cartes de l’Afie, qui ne marquent que très peu de choies, & n’eii- 
„trent dans aucun détail.** 


„L’Empcreur ayant été informé que la Carte apportée du Tibet, ne 
„pouvoit fervir qu’à faire connoitre quelles villes & quelles rivières on trou- 
„voit dans fa vaAc étendue , prit le delTein d’en faire drefîer une plus exaéle 
„& dont il eut lieu d’être facisfait. Il choifit pour cela deux Lamas qui 
„avoicnt appris la Géométrie & l’Arithmétique dans une Academie de Ma- 
„thcmatiques fous la proteéiion de (bn troilieme fils. Il chargea ces Lamas 
„de faire la Carte depuis Suting, de la Province de Chenji, jufqu’à LaJJa, 
„réfidence du Grand Lama, ic de là julqu’à la (burce du Gange, avec or* 
„dre de lui apporter de l'eau de ce fieuve: c’cA en effet ce qu'ils exécu- 
„tercnt.*‘ 

„En r.mnée 1717, cette Carte fut remile par ordre de l’Empereur 
„entrc les mains des Milfionnaircs Géographes, afin de l’examiner. Ils la 
,,trouverent fans comparaiibn meilleure que celle qui leur fut donnée en 
,,1711. Elle ne leur parut pas néanmoins tout à fait exernte de défauts; 
„mais par refpeél pour l'Ecole d’où ces Lamas étoienc fortis, ils le con- 
j, tentèrent pour lors de corriger les plus fenfibles, & qui auroient choqué 
„les yeux de l’Empereur. Ils lailTercnt même LaJJa audcifus du trentième 

degré 
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.^degré de latitude, où les l’avoicnt mis, ayant plus d’égard d lame- 

„fure aéluelle dont ces Lamas s’etoienc lèrvis, qu’à l’Oblervadon aArono- **• 

„mique.“ 


„C’eft en rctabliflant à là vraie hauteur ce point important, d'où de 
^,pcndent presque tous les autres; c’eft en lè fervant du nombre de Stades 
„Chinois qu’ils ont fait mefurer; c’eù en combinant pluTieurs itinéraires de- 
„puis Sining, ville de la Province de Ckenjiy depuis Takien leott, ville de 
„la Province de Setchuen, Sc depuis Likiangeoufou, ville de la Province de 
nVunnariy jufqu'à Lajfa, qui fourniflent les routes du Sud-Oueft, d’Oueft 
„dt Nord- Oueft; c’eA enfin en profitant des Connoifiances qu’ont données 
„dcs perlbnnes éclairées qui ont fait ces chemins, plus connus que jamais depuis 
,„ces dernières années de guerre, que les Mifiionnaircs ont cru pouvoir 
jjdreflcr une Carte de tout le Tibet, dont l’exaéhtude méritât l’attention du 
„public, puisqu’on ne peut trouver ailleurs aucun détail des villes, des mon- 
„tagnes & des rivières de ce pays.“ 

Le Mifllonnairc nous apprend enfuite que le Tibet eft appelé 
tola par les Tartares; Boutan par les habitans du Cachemire & des villes fi» 
tuées audelà du Gange ; Tfan ou Tfanli par les Chinois, parce que les peu- 
ples qui habitent ces terres , ont donné le nom de Tfanpou à la riviere qui 
le traverfe. 


Le P. Regis entre apres cela dans des détails fur les ufages du Tibet, 
la perlbnne du grand Lama, fes prérogatives, celles des Lamas fubalter- 
nes, fur la Langue du Tibet, fur le Tangue, enfin fur la révolution qui Mem.con«rn. 
avoir donné au Grand Lama la fouveraineté temporelle du Tibet, & fur &c,^d«chin. 
les guerres dont cet événement fut caufe; guerres qui dans la fuite, ont PîkinlT.’ép! 
abouti à la conquête du Royaume des Eleuthes par l’Empereur Kienlong, a*- 
petit-fils de Canghi. ‘ 


Zi 


l.orsque 
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n. Partie. 
Gingc & 
iliasrft &c. 

Anr. Kegift. 
l778.Charad. 
p.j6. 

Cxrr. d»obr. 
duP.Regi&tib. 
•it- P- f77. 


Ohfcnr.gio^. 
donn.parler. 
Soucier. T.L 

l^ h;* 


Lorsque les Lamas envoyés par l’Empereur de la Chine travailloicnt 
à leur Carte, le pays ctoit en trouble. Le Khan y qui lôutenoit le Grand 
Lama, fut tué dans un combat que lui livra Tfnang raptan, Roi des£/ew- 
thés; „lequel vouloir remettre les choies fur l’ancien pied, en réduilànt les 
„Lamas au point de n’avoir d’appui, que dans la bonté & la puilUtnce des 
„Princes du pays. Il dilputoit même «a grand Lanui là qualité, & préten* 

„doit qu’il étoit un faux Lama -Le pays de LaJJa fut ravagé, les 

„villes prifes auITitôt qu’alTiegées, & les Pagodes entièrement pillés. On 
„n*épargna pas celui du grand Lama, où l’on trouva des richelTes immen* 
„fes , qu’il avoit amalTces depuis pluficurs années. Les Lamas qu’on trou- 
,,voit, on les enfermoit dans des facs, qu'on chargeoit fur des chameaux, 
„pour les transporter en Tartaric.“ 


„Il s’en fallut peu que les Lamas qui ont drelTé la Carte'ne fuITent 
„pris: (ans doute qu’ils n’auroient pas été mieux traités que les autres, par- 
,,ce qu’ils étoient du nombre de ceux qui portoient le chapeau jaune, & 
„qui ont abandonné la protcélion des Princes du pays. Ce chapeau eù &it 
„d’un dlTu d’or fur une dpece de vernis, qui le rend roidede difficile â 
„plicr.« 


„Au premier bruit de la marche des Troupes de Tfevang raptan, nos 
''’‘^*^^„Lamas le prelTerent de finir leur ouvrage: &, en effet, â peine furent -ils 
„rcvenus de la Iburce du Gange, que l’armée ennemie entra dans le Thi- 
„bet; ce qui les obligea de fe fauver au plus vite, fans cela ils auroient 
„pu aller plus loin. Ils fc contentèrent de faire une Carte de la fource dû 
„Gange, de des pays qu’il enveloppe, fur le rapport des qui dcmcii- 

„rent dans les Pagodes voifins, de fur les Mémoires qu’ils trouvèrent à 
„LaJfa chez le grand La na. Mais ils manquèrent à un point eirentiel, qui 
„étoit de prendre hauteur auprès du M int Kenta'/Jfé ou autrement Kante~ 
„ckan, comme le nomment les Chinois, lesquels étendent ce nom à toute 

la 
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Ja chaîne de montaciics qui va â l’Occident: ou dumoins dans le PaeO' 

^ ^ Gtnge ^ 

„de où ils s’arrêtèrent pour s'informer du Cours du Gange qui Ibn ù l’Occi- c*grt *c. 
„dcnc de cette montagne, tandis que le Tfanpou, qu'ils ont fuivi & mefu* 

„ré, vient d l’Orient vers Lajfa.'’'’ 

„C’cfl ce qui fit juger aux jefuites de la Chine, que la latitude de 
„ce point, qui n’cfl appuyé que fur ces mefures, avoit befoin d'être vérifice 
„par quelqu' obfervation qui pût lèrvir d fixer entièrement le point de Ktn- 
Ils ont été perfuadés que cette partie compriic entre KaJ'ckgar Sc 
„IaMer Cafpienne ne leur étoit indiquée que très lüperficiellemcnt, & que 
„pour la joindre ù leurs Cartes, dans quelque détail & précifion qui eut de 
„la corrclpondance avec ces Cartes, ou qui y fut à peupres afibrti, il étoit *■■*>• <"p»7i 
,,à propos que cela fut remanié par quelqu’un, qui pût combiner toutes les 
„connoi(fances qu'il efi plus aifé d’avoir en Europe qu’d la Chine, Sc que 
„les Hifioriens Orientaux peuvent fournir fur ce fujet.“ 

„M. D’Anville, Géographe du Roi, qui, des Cartes particulières le- 
„vées par les Jéfuites Miflionnaircs de la Chine, a dreffe les Cartes génera- 
„lcs renfermées dans cet ouvrage , s'eft chargé volontiers de remplir leur 
„inteiition,“ 

Le refte du Morceau , dont je viens de donner une partie confidera- 
ble , renferme un petit Mémoire , dans lequel M. D’Anville rend compte aux 
Jél'uitcs de fon travail ibr les pays fitués entre la Mer Calpienne & Pékin, 

Je me contente de l’indiquer ici, parce que je n’y trouve rien qui ait un 
rapport particulier à la portion du Tibet dont il efi quefiion dans cet Ou- 
vrage. 

Le Miffionnaire revient enfuitc aux Lamas, parle de leur état à laribr 
Chine, de leur habillement, de leurs fciences, leurs anciens livres écrits 
dans une langue morte (fins doute le Samskretam), en Caraélcres differens 

Z Z 2 de 
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D.i>«iie. ceux du Tibet & de laTartaric, & que lapluspart des / jWiK avouent eux- 

G«ngi * _ » 1 r r 

Gagr» *-.jnênies ne pas entendre. 

id. p. f«4. Il nous apprend que les Troupes de l’Empereur de la Chine (Canghi) 

ayant fait retirer TJevang rapuut, le grand Lama a recouvre Ibn autorité. 
îd.p.f«f. J] parle des rivières qui arrolènt le Tibet, des erreurs que la variété de 
a f-sii- prononciation peut produire dans les noms, & finit ainfi: ,,c’cft par cette 
„raifon que dans la Carte drcITéc fur les Mémoires des Lamas qui demeu- 
„rcnt près de la fource du Gange , on s’en tint aux noms qu'ils ont mar- 
„qués, comme éunt beaucoup plus fûrs, que ceux que marquent des vo- 
„yageurs, qui, ne failànt que palTcr dans un pays, nous apportent les noms 
„dcs villes & des rivières fi défigurés, qu'ils ibnt presque mcconnoiIIables,“ 

Peut-être fuffit-il d’avoir rapporté ce que les Jéfuites difent eux-mê- 
mes de la maniéré dont la Carte du Tibet a été drefTée , pour être en droit 
de conclure, que la découverte de la fource du Gange par les Lamas Chi- 
nois, n’cA rien moins que certaine. 

Mais, pour ne rien laifi'cr à défirer fur ce fuj'et, reprenons les points 
principaux du récit des Millionnaires. 

-i-d»v5«p»rt L’Empereur Canghi a la même curiofité que le Mogol j 4 kbar, qui, 
sea.i.j.L fur ]g fin du i 6 «. ficclc, avoit ordonné, pour connoitre la fource du Gan- 
ge, des voyages pénibles. 

Les cntrepriles de ce 'genre feront toujours époque dans la vie des 
Souverains. Le Tems fe plait à détruire ces édifices fomptueux élevés à l’or- 
gueil ou à la volupté: ce qui ne tient qu’aux palTions, en quelque forte ani- 
males, fe mêle à la pouflierc, comme les corps qui en font l’objet. Les 
connoiffanccs utiles fe propagent d’âge en âge ; & au bout de 2000 ans on 
dit encore avec la rcconnoilTancc du moment: c’eft un tel qui a fait telle 
découverte; tel Minifirc qui en a facilité le fucccsj tel Prince qui l’a com- 
mandée. 

Le 
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Le Monarque Chinois, mécontent d’ane première Carte du Tibet, en* 
voyc des Géographes fur les lieux, avec ordre de lui apporter de l’eau du^'S'^* *v 
Gange prife à fa fource. 

Les ordres des Rois en pareil cas font toujours exécutés : le lieu n’exi- 
Ajt-il pas, on ne laiflfc pas de leur apporter de l’eau dans des bouteilles au 
cachet du premier Médecin ou du principal Lama. 

Le premier de ces Géographes eft décoré du titre de Kentchai, c’eftHi^'J*u^i- 
à dire, Envoyé de l’Empereur: ce ne font pas des Chinois lettrés , mais des P f?»- 
Lamas inlhuits à laClüne, dans une Académie royale de Mathématique: & 
l'on fait jufqu’où les fciences ont été portées dans ces Ecoles , qu’on a tant 
fait valoir en Europe. 

A peine font-ils arrivés près de ce qu’ils croyent (ou veulent bien croi* 
re) la l'ource du Gange, que la peur met An à leur travail. Us n'obfervent 
ni latitude ni longitude. Plans, noms, pofitions, Cours (prétendu) du Gan- 
ge depuis fa fource, tout leur eA donné de vive voix par les gens du pays; 
défauts qui avoient fait rejeter la Carte de 1711. 

Et qui confultcnt- ils, des Lamas des Pagodes voifines, fans s’aflu- 
rcr de leur habileté, làns foupçonner leurs réponfts intereiïces: dans l’état 
où étoit le Tibet , ces Lamas avoient des raifons de chercher à Aatter la eu* 
riofité du Monarque Chinois , ic d’abreger le travail de fes Envoyés. Ceux- 
ci, qui veulent Anir, croyent tout ce qu’on leur dit. Nous verrons plus 
bas, en quoi le rapport des Lamas, auxquels ils s’adreAcnt, pouvoit être 
recevable. 

Arrivés àLaJfa, nos Géographes confultcnt les Mémoires de la Pa- 
gode du grand Lama. Si c’eA avant la prife de la ville, la crainte des Trou- 
pes de Tfevang raptan devoit mettre bien du trouble dans leurs recher- 
ches, dans les éclaircifTcmcns qu’ils demandoient aux Lamas: Si c’eA apres 
le pillage de la Pagode où rélidoit le ^rand Lama, des gens timides , tels 
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que nos Lamas, n’écoient gueres propres à drer des lumières des ruines 

Ctgi* de 

Cependant il faut porter des Cartes à l'Empereur. L’honneur de l’Aca- 
demie où ces Lamas ont été formés feroit compromis, la colere du Monar- 
que, eclle du Prince Proteéleur, à redouter. Us deicendent le Tfanpou 
quinze à vingt lieues au deU de Lajfa, & fe rendent à la Chine. 

Voilà le travail des Lamas Géographes. Sont- ce leurs Cartes qu’on 
nous préfente? non: les Jéfuites y trouvent des défauts que toute leur con^ 
plaifance pour l’Ecole d'où fonent ces Lamas, pour le Prince qui la prote- 
Mim.de Ken- gc nc pcut Icur laiiïcr paffer. La crainte de déplaire à l’Empereur l’empor- 
nciLp-si. Prince inrtruit pourroit être choqué de ceruines fiiutes trop vifiblas; 

on les corrige ; mais on lailTc la latitude de Lajfa contraire aux Obferva- 
doos agronomiques; & cela par rclpcél pour l’Ecole protégée par le troi- 
fune Ris de l’Empereur. 

Et le refpcél pour la vérité! 

Bientôt les Cartes des Lamas diEparoilfcnt. La Carte du Tibet n’eft 
plus qu'un travail fait fur des comparailbns de routes, d’après l’évaluation 
des Mefures itinéraires des Chinois , fur le rapport des Voyageurs. Ce tra- 
vail, je le veux, fera plus critique; mais ceux qui le font n’ont pas été à 
la fourcc du Gange , & cependant nous la préfentent comme connue. 
raiid«iâChH Ce n’ert pas tout. Les Cartes arrivent à Paris. Les Jél'uites de la Chi- 

nt T. I. Prtf. , 

p t<- ne, peu contens d eux - mêmes, croyent que leur travail fera meiUcur, quand 
il aura été remanié par un homme habile <k du métier: & c'ell des mains 
de celui-ci (M. D’an V ille) a) que nous tenons les Cartes du Tibet, qui 
font à la troificme rcvifion, làns néanmoins que, pour ce qui regarde l.a 
partie où l’on place la fource du Gange, on produife d’autres autorités que 
la Carte originale des Lamas envoyés lur les lieux par l’Empereur de la Chine. 

Un 

i) M. D'AnvIUc vivoic trtvallloit encore lorsque ceci a vté écrit en 1776» dans le ytmntêl 

dts S^ûvant» 
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Un pareil travail, je ne crains pas de le dire, ne peut tenir contre 
wne Carte originale 6ite fur les Eeux par les gens du pays Sc accompagnées 
de notices en Perfan; c’efi â dire contre celle que je produis. 

Cette Carte s’accorde en tout, comme je l’ai montre plus haut, 
la Carte Chinoife; d la referve, qu’au lieu du Gange, que celle-ci fait Ibr* 
tir du lac Lanken, la Carte Indienne préiènte le Sardjon (ou Gagrd), La 
première, dans un cours de 200 lieues, ne donne que 7 ou gpofitions: ou 
voit dans le fécond, le Cours entier du Sardjou (ou Gagra") jufqu'à fon 
embouchure dans le Gange. La Pagode & le village placés près du lac 
Manfaroar^ paroilTcnt être l'endroit où les Lamas Chinois le font arrêtés, 
po'iir s’informer du Cours du Gange. Tous les lieux fitués fur le bord du 
Sardjon font de même marqués exaélement; & l’on verra plus bas qu’ils 
font en très grand nombre. Comme ce fleuve, jufque paflé fa féconde four- 
cc, coule à peu près dans les montagnes, l’auteur de la Carte remarque 
que tel endroit d 17 à ig CoiTes Efl de fon lit, & d lo d 12 Cofles Sud de ù 
première fource, efl hors des Montagnes ; de même, que telle ou telle Aidée, 
à l’Efl & à rOuefl de ce fleuve, font du Royaume du Bouton ou Tibet; & ^ 

l’on auroit tort de croire les Indiens étrangers dans cette contrée; le P. Ré- 
gis nous apprend que l’on trouve parmi les Dévots du grand Lama des Pc-ubr.cit.p.f7}. 
lerins qui viennent de l’Indouflan. Nous voyons de même, dans une note 
du P. Ticfcntaller, qu’on va de l’Indouflan aux lacs Lanka Sc Adanjaroar, 
mais non comme d la fource du Gange; motif religieux que cet habile Mif- 
fionnaire n’auroit pas palTé fous filcnce. 

Rendons maintenant quelque juflice aux Lamas que les Géographes 
Chinois confultent près du lac Lankcn, ou près de celui de Lapama ÇMapa~ 
ma^ Manfaroar). On leur demande le nom du fleuve qui, du Nord-Oueft 
de ce dernier lac, va d l’Ouefl. L’cloigncmcnt n’cfl pas confidérable, en- 
viron vingt Cofles , comme du couvent de ces Lamas d la fource du Sar~ 

djou 
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djou. C’eft le Latfchou, difcnt- Us: la Carte Indienne porte SatlouJj^ ou 
c>kr* ^^Satlafch. Quel eU, ajoute- t-on^ celui qui (brt du lac Lanken, au Sud- 
OucA, Sc coule d l’OucA? ils nomment le Lanktfckou, c’ell d dire le fleu- 
ve (qui vient) du (lac) Lanken: dans la Carte Indienne, c’eft le Sardjou, 
c’eft à dire origine^ tête de fleuve; & il va d'abord dans l’Oueft, l’Ouefl- 
Sud-OucA: voilà les deux Cartes d'accord. 

Mais le Gange, pourfuit l'Envoyé de la Chine, n’cA- il pas une con- 
tinuation de ces fleuves? le Couvent des Lamas en efl peut-être à cent cin- 
' quante lieues. Ce fleuve, dilènt-ils, efl bien d l’Ouefl, & apres plufieurs 
<i-4n.tt.Ftn contours, aiTofc Tfehaprang: c’e(ï Deuprag y fitué d 125 cofles de Gang» 
tri, fur le Gange, au confluent de V Allaknandara. Le P. D’Andrada, 
Extr. dtt ot>- qui, en 1624, allant d’Agra au Tibet, paflie par Tfehaprang, croit enfuite 
gù.iib.à'i. p. découvrir la Iburce du Gange, tandis que vraiicmblablement il n’aura vu 
que le lac Lanken. 


Ajoutons que, fi la Bouche de la Vache efl par 33». de latitude, Deu- 
prag, par ^cP, 37'. de latitude, 73®. moins 7 d 8*- de longitude, fe trou- 
Ctnt duTib. vera entre 71°. 40'. où, environ d cette hauteur, on place l'extrémité Ouefl 
du Cours du Gange dans la Carte des Lamas; St 740. 31 - 32^ point de la 
même extrémité dans la Carte générale du Tibet de M. D’Anvillc a). En- 

iüitc. 


a) On Toic que la Carte dci LanciChinou rccnic le Gange rculemcnt i°. 16'. moint irOaeH 
que la Carte gcnfralc. La Carte dci indmes iMtat (ge. fiuiUt Ju Tria) donne 30. de 
i'extrcmitd EU du lac Mtpima 4 Jfchêpmg., L'cfpace eS aulli dani M. O’Amille de 
30. ou 1°. 50'. Mais prelTd fans doute par les ririeres du PnJjah & les Montagnes de 
Cachemirt, ce Géographe réduit d 30. ig - 19'. A même d 3°. 40'. environ, les jo. 35. 
37'. que la Carte des Lamas (uppolc entre TJehaprang A l'extrémité la plus Oaell du Cours 
du Gange. (Carns éHTAa,itla Otint, J' AJù at. Partit). Ci-devant, g^né par les Munis 
Cdmaaatu, il a élevé au Nord de deux degrés les Monts Kemaïjp. Ne valoir -il pas mieux 
abandonner rliypothefc des Lamas Chinais fur la Source du Gange, que de l'admettre en 
Te donnant ces licences, dans un efpacc de 130 lieues environ Efl A Oued, 50 d tTo 
Nord A Sud? 


Digitized by Google 


ET GEOGRAPHIQUES SUR LTNDE. 365 

fuite, quoique les fleuves, 3®. 47'. plus bas, foient à 75 lieues Tun de l’au< 

tre, le Sardjou, fonant des Montagnes de Camaou/iy fous le nom deXa-*^**'* *'• 

nar, à 29®. 13'. de latitude, 77 ®. 34-35'. de longitude, fera le Gange qucs'°W*"». 

l’on dit le précipiter de la Montagne de la Vache, par 2J>®. 40'. La fin des 

Montagnes, dans la Carte générale, eft à 30®. 4 à 5'. de latitude, 73®. 30'. F's-i-A- 

de longitude; & Hardouar, par 25)®. 4g®. de latitude, 73°. 24 a 25'. de 

longitude. 

Pour ne pas manquer la vraie fource du Gange, le Géographe Lama 
en donne deux à ce fleuve ; l’une eft dans les monts KentaïJJe; l’autre eft 
le lac Lanken: il nomme en conlcquence le Gangue (Gange) la continuadou 
du Latfehon, St celle du Lankentfehou , qu’il réunit à vue de pays où il 
lui plait, ou bien fur le rapport des Lamas du village ou couvent de Man- 
faroar. 

Voilà comme on eft trompé, quand on veut drer des gens plus qu’ 
ils ne lavent: les Voyageurs ne rencontrent perfonne qui leur dife: je ne 
Gis point. 

Il fuit des obfervadons précédentes, que les Lamas Chinois ont pris 
la fource du Sardjou (ou Gagrà) pour celle du Gange; ou bien qu’ils en 
ont impofé à l’Empereur de la Chine, à qui il étoit dangereux de ne pas ap- 
porter d’eau prilè à la fource de ce fleuve ; & qu’ainfi la première , la vraie 
fource du Gange demeure inconnue, conune elle l’étoit avant la prétendue ' 
découverte des Lamas Chinois. 


§. IV. 

Le Tfanpou £’ k Brahmapoutren font le mime fleuve. 

Ces points établis , favoir l’idendté des Lacs chez les Lamas Chi- 
nois & dans la Carte Indienne ; 2°. la fource du| Sardjou donnée par erreur 

A a a pour 
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G ccDe du Caogc, )c reprends le grand fleuve, qui, du lac Manfaroar, 
Gagri *<• coulant à l’Eft, au Sud-Eft, va du côté de Ncipal. 

Lorsque les gens du pays difent que le Brahmapoutren a) a (à four- 
ce dans le lac Manfaroar, ils donnent à entendre que la Mer ou le grand 
fleuve qui fort de ce lac efl le Brahmapoutren: 6t leur opinion efl confir- 
mée par| ce qu’on lit dans l'extrait des Obrervations du P. Régis. CeMif 
fionnaire parlant du TJanpou, mot qui défigne toutes les grandes rivières, 
iibr.citp-nr- „maia, dit-il, où va (è décharger ce grand fleuve? c’efl fur quoi onn’a rien 
„dc certain. Il efl vrailémblable qu’il coule vers le Golfe du Bengale. Car 
„du moins on tait lûrement que des limites du Thibet, il va Sud - Ouefl à 
„laMer, & que par conlcquent il court vers Aracan ou près de l’embou- 
„chure du Gange , dans le Mogol que les Thibeuns nomment Anonkek ou 
„Anongen.“ 

Lttt.Edif.T. Ces paroles indiquent le Brahmapoutren, qui fc jeté dans le Gange, 

audeflbus de Daka ; c'i-fl à dire , que ce fleuve lèra cette Mer de la Carte 
Indienne, qui, allant à l’Eft, au Sud- Efl, pafle audclTus de Neipal, de TJehou- 
kra, travcrlè une grande partie du Tibet, Si vers les limites de cet Etat, 
tourne au Sud -Ouefl, & coule près de ^embouchure du Gange. Voyons fi 
ceci s’accorde avec le récit des voyageurs. 

Vwr.T.i.p. B EXNi EX nous apprend que l’Emir Z)yV/n/(iz, Gouverneur du Bengale, 

fous le regne d’Aurengzebe, voulant s’emparer du royaume i’Afcham,Cem- 
«CO- barqua à Daka avec une puiflanre armée, „fur une rivière qui vient de ces 
„contrées, fur laquelle, après avoir fait environ ICX3 lieues de chemin, tirant 

au 

() Le mot Brakmapmtrm etl compoft deBrâinu & de potarm; c’eft I dire, fls it Brtkm». 
P»utT*kê en nuiMluétam, commme ptutré en Ztui, lignifie fils. Le pajrt t l'EH, EU. 
jüd-Ell du BrahmapnttTtn efi appelé Brtkm* dons let premieret reladora det Europcena. 
Btrns Dec. 4. /ik. 9. e. t. Voyez encore Ckrte de Flude par de l'Iile; celle de D’Auville, 
à RcniieU, Mem.p. gg. g). 105. »ere f- 
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„auNord, inclinant d l’Orient, il arriva à un château appelé que Je 
„Rajah à’Afckamr/o\t ufurpé fur le RDyaurae de Bengale, & le tenoitde* G«gt» *c, 
„puis longtems. Il attaqua cette Place & la força en moins de quinze jours; 

„prenant de là là route vers Schamdara, qui cll l’entrée Sc la porte du pays 
„du Rajah, où il arriva apres 2g journées de chemin, par terre, toujours 
„vers le Nord. Là il le donna une bataille, où le Rajah à’A/cham n’eut 
„pas du bon, & il fut obligé de le retirer à Guerguon a), quieA la Capi* 

„tale de Ibn Royaume, à 40 lieues de Schamdara. L'Emir le Ailvit de li 
„prcs, qu’il ne lui donna pas le tems de fe fortifier dans Guerguon, corn* 

„me il efperoit, car il arriva à la vue de la ville en cinq jours: ce qui ob* 

„Iigca le Rajah, voyant l’Armée de l’Emir, de s’enfuir vers lesMont^nesdu 
„Royaume de Lajfa, St d’abandonner Guerguon, qui fut pillé, comme avoir 
„été Schamdara. Mais le manque de vivres & les pluyes mirent le Géné* 

„ral d’Aurengzebe dans la neceffité d’abandonner fa conquête.^ 

Calculons maintenant la Marche de l’Emir Djemla, par eau. Il s’em- 
barque fur le Brahmapoutren à Daka: il n’y a que ce fleuve, qui, près de 
cette ville, ait fon embouchure dans le Gange; le Lakia le jete dans le 
Brahmapoutren à 9 à lo lieues du Confluent de ce fleuve avec le Gange. 

Daka, dans la Carte de l’Inde de M. D’Anville, efi par 23°. 20'. plus ou 
moins de latitude feptcntrionale, 107®. 30'. environ de longitude, prife de 
l’ile de Fer (g7®. 38 - 390 -' L’Emir Djemla &it à peu près cent lieues fur 
le fleuve, tirant au Nord, inclinant àl’EA, c’ell à dire allant au Nord-Nord- 
EA. Cela donne quatre degrés; je les réduis à trois & demi, à caufe des 
rinuofitcs du Acuve, & à 3°. environ Nord, ayant égard à l'inclinailbn vers 
l'EA, ce qui conduit près des montagnes du Tibet, par 26°. 20-30^ à la 

Aaa 2 longi- 

1) Cette ville, dent Ii Carte de M. Kcnnell, cil 1 ad» 38 '. de latitude, 930. 39', (910. 19') 
de longitude. Mim. p. 87 — 99, 
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Gi longitadc environ de Lajfa, placée^ dans la Carte générale du Tibet, à 109®. 

ct,ti *c. 38- 39^. 

v«y.in-4*.T. TAVEaNiEt, qui rappoitc rcxpcdicion de l'Emir Djemla, le fait re- 
* monter dans la rivière près de Daka, juiqu'au 29'. & 30'. degré. C’eft trop 
de beaucoup: mais ce calcul nous autorife è prendre les lieues de Bcmier, 
pour des lieues frant^oifes Sc non pour de fimples CoiTes: & même, comr 
me Tavemicr fait aller l’Emir au 29*. degré, toujours fur le fleuve, juf 
qu’à la frontière dtAfcham, il lèmble dire que le Brakmapoutren conduit 
à Schamdara, porte Sc entrée à'Afchani, félon Bcmier. L’Emir dans Ta- 
td.p. ]9i. vemier, ravage tout le pays, jufqu'au 35*. degré, où il avoit conduit fon 
armée par terre. Quitunt le pays, Sc defeendant de là au Sud-Ouefl, il 
doit rencontrer comme le marque le voyageur, à moins que celui-ci 
n’ait confondu A^o avec Guerguon, où l’Emir Djemla, dans Bernier, trou- 
ve de grandes richeffes, comme il Eût à A^o, dans Tavernier. 

Mais il fuit toujours du récit de ces Voyageurs, que le fleuve qui (e 
Eiüu^^in fiir jete dans le Gange, près de Daka, vient des Frontières du Tibet (M. D’An- 
indc.p. <a. ville en convient) à log ou 109 degrés de longitude, prile de l’îlc de Fer 
(88° 8' — 89 °- 8'-)- D’uu autre côté le P. Régis nous apprend que le 
iib.(û.p.ry7. Tfanpou coule des environs du Lac Mapama, Sc que pafTé les mêmes fron- 
tières du Tibet il tourne au Sud-Ouefl, tirant du côté du Gange; Sc l’opi- 
nion du pays efl que le Brahmapoutren, qui va à Afcham Sc à Rangama- 
ti a), fort du ]ac Manfaroar , le même que le hc Alapama: Le Tfanpou 
Sc le Brahmapoutren font donc un Icul Sc même fleuve b). 

La 

•) Cene ville, icion le P, Barikk, eft. |>u Ici 370, Nord, S l'extrémitc des Etin du 
Grand Mogol, Ce MilSoiintire, qui de Daka iVtoil rendu à Rjngamati, par le BrakiKa- 
pamrm, avoue, „qo'on ne put lui dire où cette riviere prenoir Ta fource.** Lett. EJif, T. ig. 
p. 40S. 407. Dana les Cartes de M. M. Orme, Renncll & Bolts , Raiigamari efl par sfio, 
g — 10'. 

b) Le fond de scs rtflexioni le trouve répété dans le Mémoire deM. Rcnnell, p, 90.91.97. 
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La Carte Chinoilè ne peut faire une difficulté confidérablc. Pafle Laf- 
/à, elle n’eA plus le réfultatdes obfervadons des Lamas Géographes. Ajou- **=• 
tons qu’elle contredit le témoignage du P. Regis; puisqu’au lieu d'aller au Sud- frau^du ri- 
OucA, le Tfdnpouy dans cette Carte, paroit couler du Sud- Eft au Sud. 

ÿ. V. 

Vérités géographiques qui réfuUent de la Carte Indienne du Gagra. 

La Première Partie de la Carte du Gagra, faite fur les lieux par des In- 
diens, en préfentant les deux Lacs LunAâ & Afaq/uroar, nous donne la four- 
ce, jufqu’ici inconnue, des trois plus grands fleuves de cette contrée j le 
Sardjou, qui fort du lac Lanka, & dont le cours ne fo trouve for aucune 
Carte Européenne; le Satloudj, qui fort du lac Afoq/aroar au Nord-OueA, 

& coule vers le Pendjab', & le Brahmapoutren (dans la Carte génértde, 
par 36®. 12'. de latitude; 770. 38-39'. de longitude), le même que le Tfan- 
pou, qui a fa fource dans le même lac Manfaroar, d l’Eft, & qui, après 
avoir traverfé une grande partie du Tibet, tourne au Sud - OueA, & fo jete 
dans le Gange au defTous de Daka a). 

Ainfi refpace de plus de cinq cens trente lieues, qui le trouve 
entre V Indus & Lajfa, Oueft & Ert, eft traverfé, au Nord, par 
deux fleuves, lords d’un même lac, placé presque à même di- 
ftancc des deux extrémités; ce qui forme une île immenfe, triangulaire, ter- 
minée au Nord par la ligne courbe que trace le cours de ces deux fleuves; 
au Midi, par le Cap Camorin; à l'Eft, par une partie du Brahmapoutren, 
le Golfe de Bengale & la Côte de Coromandel; d l’Oueft, par une partie de 
y Indus, le Golfe de Cambaye & la Côte Malabare. 

La Carte Indienne nous apprend encore qu'il faut placer les deux lacs 
Lanka & Mapama, ainfiquc les Monts près de cinq degrés plus 

Nord que ne fait la Carte générale du Tibet de M. D’Anvillc, plus de fix de- 

Aaa 3 grés 

û) Voj-cz i la fin , note CE). 
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^Fini^ grés audelTus des points fixes pour ces pofidons dans la Carte des Lamas 
G«gr* *«. Chinois. 

Corrections importantes en Géographie, Découvertes même, s'ilcA 
permis de le dire, qui donnent une nouvelle tâce à la vafie étendue de pays 
que je viens de nommer. 


§, VI. 

Première partie du Cours du Gagra; /avoir depuis le lac Lanka, où 
U a fa fourcey dans le Tibet, jufqt^aux Monts Camaouns. 


d^. ■«. Ftit. 
S«U.s. t'I. 


Cirt. »tntr. 


9)14. (b). 


id. M. 
id. {d;. 


id. fe). 
id. (f). 


ci-d. jt.Part. 
Sca. (.(.1. 


Le Gagra, comme je l'ai dit plus haut, porte, d là fource, le nom 
de Sardjou. 

A 25 Coffes du lac Lanka, le Sardjou reçoit un Nalah, torrent ou 
petite rivière qui vient de ITA , ou de la droite. 

Au defibus dans les Monugnes, à 3 Cofies, 2j EA, à\x Sardjou, eft 
Benafa, Couchée pour les Voyageurs. 

A trois Cofles St demie du Nalah précèdent, d gauche, ou d TOueft, 
torrent qui fe jete dans le Sardjou; d 2 Cofies de ce torrent, un fec-md, 
qui paroit venir d'un étang, d'où (bit un troifieme torrent, formant avec le 
précèdent une î^e, où le trouve Taklacot, d gauche du tSariÿou, Aidée fi* 
tuée d i de ColTe des deux torrens de du fleuve. 

Delcendant toujours le Sardjou, on rencontre d fut Cofles de Taklacot, 
d l’Efl, FAldce Couman; & 4 Cofles } plus bas, du même côté, un torrent, 
au deflbus duquel efl Darmadjiria ; d 4 Cofles de I de Id, toujours fuivant 
le cours du fleuve, l’aidée Coutfehar; d’où l’on compte 5 Cofles de | juP 
qu’à Sarangpour; qui paroit être une Pagode fituée d la gauche du fleuve. 

Dix Coffes plus bas , le P. Tiefentaller place une Echelle de Cinq Mil- 
les Indiens, (ans marquer fi ce (ont des milles de 371 au degré ou de 32. 
D’après ce qu’il a dit plus haut de cette mefiire itinéraire au Nord de Fa- 


rokha- 
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rokhabady A la nature du pays, je penlè que les Colles font ici de 371 au 
degré. 

Depuis Coutfehar le Sardjoii va au Sud*Eft l’elpace de 35 ColTcs. Il 
coule cniùite au Sud, environ 10 Colles, jufqu’â un torrent qui s’y jete de 
l’Oueft. 

Au delTus du Confluent, d droite du Sardjou St au deflbus, à gau* 
che du fleuve, Ibnt deux endroits (dans la Carte générale ^ par 34°. 13’. de 
latitude, 77**. 15-20'., longitude) fur lesquels on lit en Perlàn: Deh Bhouf 
tan ajî; cette aidée efl du Bouton. Le P. Tiefentaller traduit: uterquepa- 
gus pertinet adRegnum Tibbetenfe, quod Butant appellant, La Carte de 
M. Kennell marque le Bouton à 27 A 2^ degrés de ladtudft, 87~9I° (84°* 
40' — 88®- 40'-) de longitude. 

Sous le torrent précèdent, on lit ces mots en Perlàn: dariaï 
ttarf Béderi nahed amadeh fangam fehod: /ner (grand fleuve) ÿui 
venant du côté de Beder, (_le lit) plein, fe réunit au (Sardjou). 

Ce dernier fleuve coule enluite au Sud -Efl, l’clpace de 30 Cofles. 

A 1 1 Colles du même torrent le Sardjou en reçoit fur la droite un 
fécond , qui vient du Nord ; à 3 Cofles de celui • ci un troifieme , toujours 
fur la droite, fous lequel, â i Cofle efl l’aidée à' Angara. 

A 6 Cofles & 4 ) au Sud, efl un village de potiers de terre; A d 4 Cof 
lès Sud-Sud-Ouefl de cet endroit, à gauche du fleuve, l’aidée CoultfchL 

Enlûitc le Sardjou fait une elpcce de demi -cercle du Nord au Midi, 
paflant par l’Efl, dans un cours de 40 Cofles. 

A 12 Cofles de Coultfchi., du même côté, font deux endroits, nom- 
més l’un Darmfalah; l'autre, Radjajlan. 

A 2 Cofles de ces aidées le Sardjou reçoit un torrent qui vient du 
Nord-Efl. On lit deflbus, en Perfan: iVn/nA kohetfehéh miaïad, 
nala qui vient des montagnes. 

A6 


II. Fanic. 
Gtngt ék 
Sagfa d^e• 


a (s). 


id. (b). 


a (i). 

id. (10. 

a (1). 

a(m)Cn). 

,( 9 \ 
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Ganne A 
Gigra 8ic 

id. W- 


id. (I). 


id. (I). 

Id. (U). 


id. (t>. 


id. Cy). 
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AôCoffcs du Confluent paroit la ville {Scheher*) ii Angoutfehou ; & 
• 10 cofles plus bas, le village de La/ù 

A7Co(Tcs de Id, au Midi, dans les montagnes, & àpColfes Efl du 
fleuve, qui tourne au Sud'EA, cA un village de Brahmes à ceintures (Zi- 
nardar'). 

Au Sud>OueA, à 9 coiTes dans les montagnes, on lit en IndouAan- 
Perlàn, écrit en Perfan: aotar doua^dah koroh; ü y a doii^e koroks 
{cojfts) à venir à cette couchée , {de Pendrait précèdent). 

A 10 Cofles EA-Sud-EA de cette Couchée, ii Cofles EA du fleuve, 
'paroit un village deKahfeks a), clafle d’indous; à côte, à uneCoflleSud- 
EA, on lit en Perfan: djoudai afi Koroh; il y a une autre Cojfe {iici 
au village précèdent). 

A 13 Cofles Sud-OueA de ce village, le jeté du même côte dans le 
Sardjou, un torrent, fous lequel on lit en Perlàn: nalaha^ kohetfehék 
mi aï ad; nalah qui vient des montagnes. 

A 15 Cofles du Confluent, toujours au midi, on rencontre \oKir~ 
ganga, à plus de 190 Cofles du lac Lanka, fleuve ou riviere {Jluvius, félon 
le P. Tiefcntaller) qui vient de EA, & réunit les eaux à celles du Sardjou, 
dans la Carte générale, par 320. 14'. de latitude; 78®. moins une minute, de 
longitude. On lit au deflbus, en Perlàn: iek kand aft, aj an kand, 
kehirganga bar amadeh raftéh raftéh dour naté garmi amikh- 
teh baada^an fangam Jchôdéh. A^gardjo a^ fangam haftad 
tfehahar koroh khahad boud. Il y a une fource {un creux); de cet- 
te four ce vient le Kehirganga, qui coule au loin & fe mile à un canal (t 
tau chaude: enfuite il fe jete dans le {Sardjou). De P endroit où il s'y jt- 
U peut y avoir 74 Coja jufqiPà fa fource. 

A3 

•) Le premier Pénitent ûuvé dn Déloge, fe nomme Kiffitr, il jr en i fept; le« Brthmei 

prétendent en delcendrr.- 
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AsCoffcs paffant, Sud, du les montagnes qui bordent, à l’Ell, 

le Sardjou, font couvertes d’arbres, l'elpacc de 14 ColTes, 

Au bout, du même côté, eft un village de Brahmes à Ceintures {Zi~ 
nardar'); au dclTous duquel, à une demi'ColTe, fc jete dans le Sardjou 
un torrent, où on lit en Perlàn: Mantalab bar amad fehodeh 

miaïad fangam fehod a^ fangam ba an talab bijl koroh kha~ 
h ad boud. Il vient du (lacj Alantalab d) Sf fe reunit au (Jleuvej; du 
Conjluent à ce lac il peut y avoir xo cojfes. 

Ici, à l’OucA du fleuve, le P. Tiefcntaller donne une Echelle de cinq 
milles Indiens, de la même longueur que celle du haut de la Carte, làus 
dire fi les milles (cofles) (ont de 37^ ou de 32 au degré: je les fuppolc tou- 
jours de 374. Il oblèrve deflbus , qu’ù caufe de l’cj'carpement , de la diffi- 
culté des montagnes, & de F inégalité du chemin, il faut raccourcir les 
milles, en les diminuant d’un quart chacun. Ceci réduit à 87 Cofles les 
I16 environ qui font entre le Kirganga & la fin de la i». Partie de la Car- 
te du Sardjou, Dans la Carte générale j’ai eu égard à cette diminution. 

A une Cofle un quart du Confluent precedent, à gauche du Sardjou, 
efl un village de Kahfehs, fous lequel fc rend dans le fleuve un torrent, venu 
des montagnes de l’Ouert, couvertes d’arbres, à 6 Cofles & demie du ùa/- 
djou; lequel torrent, à 3 Cofles de ces montagnes, reçoit les eaux de deux 
petits torrens éloignés l’un de l’autre, à leur Iburcc dans les mêmes mon- 
tagnes, de 3 Cofles & demie. 

A 3 Cofles Sud -Sud -Oueft, du dernier village de Kahfehs, on en 
voit un autre; au deflous duquel, le fleuve, qui coule au Sud -Siid-Oucft 
pendant plus de 60 Cofles, reçoit, à 4 Cofles de ce village, un torrent qui 
vient de l’Oueft; d 7 Cofles de celui-ci, un fécond; à une denii-coflc du- 

quel. 


U.Ptrtie. • 
Gtnge tk 
Gigri &«. 

id. (I). 


id. (jj?. 


Xfcm.deltcQi^ 
P- yj* 


Cjrt. ïrW.Fitf, 
I. U. ibL,-. 


td. (ce). 


I») Ou, J U lac Mau, 


Bbb 
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II. Fax tic. 
Gange A 
Gjgra Ace. 

id. (dd). 
tnn.R«i.i77t. 
CharA^t. p.40. 
4?. 

CAft. eén. FJ. 
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quel, de l’autre cote du fleuve, cfl un village de Brahnits Gojfcins; claf 
fc particulière de Pandarons ou Religieux Indous. 

A y Cofles Oueft du Sardjou, & 10 du dernier village, la Carte mar. 
que Varbre Piper. Eft-cc une efpece de poivrier? 

A 15 Coflies du dernier torrent, ]c Sardjou en reçoit un qui vient de 
l’Eft, Ibus lequel on lit en Pcrl'an: N a la h aj ko fa mi aï ad ko fat i 
haft koroh khahad bond. Nalah qui vient des montagnes: du con- 
fluent aux montagnes il peut y avoir 7 Cojfes. 

Autre torrent à 7 ColTes & | de celui • ci, mais de l’aune côte du 
fleuve, à gauche venant du Nord-Oueft, des montagnes, Kohetfehéh. 

Du même côte, fécond courant, d 5 Cofles du dernier, venant aufli 
des montagnes, comme porte le Perfan: Nalah a^ gahati amadeh^ 
nalah qui vient des Ghâtes (des gorges de mont.igncs); mais du Sud-Oueft, 
en tournant. 


A 4 ColTes & I de celui-ci, plus de 65 ColTes Sud du Kirganga, le 
Sardjou reçoit de b droite, un courant d’eau venant du Nord- Efl, nomme 
id. <ii). le torrent Ranmoutfeh , félon le P. Tiefentallcr. On lit deflbus, enPerlàn: 
barkelaaeh koh keh andja iek kand afl a^ an kand mad^kour 
miaïad fangam fehod aj fangam kand mad^kour haftad 
fehafeh koroh khahad boud. Sur le haut (^la forterefle) dune mon- 
tagne, il y a un creux. De là vient le ^fleuve") fusdit, qui Je rend dans 
le Sardjou. Du Confluent au creux fusdit , il peut y avoir 76" Cojfes a). 

A 3 Cofles du Confluent précèdent, près du fleuve, efl un village de 
■4. (kk). Bateliers. 

Enfuite 


•) On peut encore traduire: Je et ertux fmJit tient U (rermir) yui fi rtni im U Str- 
JJoM - ■ • Mtii un torrent de 50 lieues mcHtc autant le nom de riricre ou de fleuve, 
que le A'ir^an^a. Le P. Ticrentaller n'aura pas lu la notice Perfanne; ie ne voyant fur la 
Carte ludienne qu'un bout de rivière de 6 Cufles, il l'aun pris pour un torrent. 
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Enfuite le fleuve Sardjou, à plus de 250 Coflies du lac Lanka, eft 
appelé Salfa. C'R'» »« 

A 8 Cofles Ouefl, i de coffe Sud de l’Aldée précédente, de l'autre cô- 
té du fleuve, d 5 Coffes dans les montagnes , eft uat Aidée deKahfehs. 

Le Salfa coule du Nord au Sud-Efl, & reçoit à 22 Cofles de l’Aldée c»" gfa.F. 
des bateliers un Nalah ou torrent qui vient de l’Efl, long de 21 cofles & 

Sous ce torrent, dans les montagnes, font 3 endroits^ le premier à &f. 
Il Cofles paflatit ia Salfa, d l’Eft; le fécond, d 15 ; le troifiemc, à plus de 13. 

Au If. de ces trois endroits eft écrit en Perfan: khanéh tfchoki Fit.iv.cQ- 
kand farti kohan ht ttor téh khanth. Corps de garde. Trou au 
haut des montagnes , rejfemblant à une maifon profonde (^fouterraine). 

Au fécond endroit, khanéh tfchoki nahi tehan kand afl kei id. ciq. 
djoi ça fchooleh ravefck aft. Corps de garde. Bouche profonde, 
formant un trou, d'où il fort une riviere comme d'étincelles. 

Au 3 e. endroit: khanéh tfchoki. pâogâ tehan kand afl djoi m. (A). 
fehafeh angofeht mi baraïad. Corps de garde. Au pied de ce lieu 
ef un trou profond, doà fort une fource de fix doigts. 

Selon le P. Tiefentaller, ce font des cavernes fouterraines, d'où il fort 
avec vio’ence (erumpit) de l’eau, dtt feu & du vent. 

La réfidence du Rajah de ï)ouloubaJfandar a) eft au milieu de ces (dj- 
trois Corps de garde : Scheher Rajah Doulouhaffania’ , dit la no- 
tice Perfanne: ville où refide le Rajah de DoiJoubaJfandar. 

Le P. Tiefentaller, dans fa Géographie de l'Indouflan , parlant de Nor 
garcot, dans la Province de Lahor, que M. Rennell place par 32°. 20^ de 

B b b 2 latitude, 

«) D>ni roriginel Ici moti Dmlm htffmJtr, en cenfleret Perfans, font m«l Écrits. On 
peut lire Deuli bajUat iêr, diâTercncc n’eft que de deux lettres, qui font k peine mtr> 
quées. Et ratme on y lit mieux ituU que Joaln. En rimskrÉtam, Joalihi li^ifîc 
piuffiert, cnJrt- bajfat, ^ui Itincelte. Ainfi cc ferx le Rajah JtFtndrait (dt la pont, T 
enerture, dar) d’où forttm du endrti Cdouliki) (riiuttlantas (iajfai'). 
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rliT*c*& latitude, 75®. 7'. (72®. 47'.) de longitude, fait mention du Temple de Zona- 
Cagta ^‘•lamouki a), dans le canton de Radjkokar, au milieu duquel eft un creux 
Mtm.dcRtr.n. d’où fortent des flammes. On le rappelé que le Kirganga, à peuprès à la 
** même latitude, palTc par un canal d’eau chaude. Le Volcan de Doulou- 
bqffandar cft, dans la Carte generale, à 30®. 25'. de latitude, 770. 25'. de 
longitude, environ à 45 lieues Sud du Kirganga. Il y eut en 1764 à Lak- 
voy. deB«m. nau , fituc peut-étrc à loo lieues Sud • Sud • Efl du Volcan de Douloubaf- 
fandar^ un tremblement de terre, qui fit dans cette ville un dégât conli- 
dcrable. Les fccouITes fc firent fentirà Baxar, peut-être 75 lieues Sud-Efl. 

Il y'a donc dans ces montagnes un foyer toujours lübliflant dont 1 ' 
aélion peut caufer, (& a peut-être caufé depuis longtems) des explofions 
de l’Ouefl d l'Efl, du Nord au Sud, qui doivent altérer la face de cette 
contrée. 

Ctrtj|jfn.ris. Au deflbus du dernier AWuA, d ifiCoffcs paiTant, Efl, du.Çjyû, trois 

torrens defeendent des montagnes, le réunifl’ent à plus de 3 Cofles de leur 
fource, & en forment un feul, qui coule au Sud & fc jeté dans le Salfa, 
d 20 Coffes des montagnes d’où fortent les 3 torrens. 

Avant que de prendre la 2*. Partie du Cours du Gagra, j’obferve que 
du Lac Lanka, à la 2'. fource de ce fleuve, efpacc de plus de 275 Cofles, 
fon cours, & à plufieurs cofles de les bords les montagnes au milieu des- 
Abn «eg. q‘*eUcs il coule, ne préfentent que 22 endroits habités; deux feuls avec le 
nom de ville: d’où l’on peut conclure que dans le Tibet la population efl 
i'hldy, 7 ‘iii bien inferieure à celle des montagnes du Nord de l’Indouflan. 

VII. 

1) Ztualtmtuki lignifie m Indoufttn, (nwAt (mtui) (Sekooith'). 

Dent Thitinot, (irajntt Jt flaJt, in ^o. p, isi. igj) cet endroit eft ippclé Cala- 
mût. Dans le grand Recueil dcMci. chissdec Thïvcnot, T, I. P'ijagt dt Terry, 
P. to. On lit ce qui fuit: „Cctte Province {S'agraent) cft auftî fameufe par un autre pé- 
„lerinage, qu’ils (les Indiens) font k un lieu noinmi jfallamalta, où ils adorent des flam- 
ipnei, qui rorient du creu d'une roche, & d’une fontaine dont l'eau eft très froide." 
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§. VII. 

Seconde Partie du Cours du Gagra; portion qui détend des Monts 
Camaouns à Oude, ancienne Capitale de la Province du 
même nom. 


II. 

Gange À 


La féconde Pnrrie du Cours du Gagra a été tracée par le P. Ticfcn- iig«mii!n«o 
taller, comme il l’annonce lui -même. Elle commence aux Monts Camaouns, tf- 
dans lesquels ee fleuve coule Ibus le nom de Salfa. Il le rend dans un rc- •>« p- 
lervoir nommé Doulou fagar a); que le (avant MifTionnairc appelle (a fe-ctn.%in.^T. 
conde fource. Ce refervoir eft au Sud, à 5 Coiïes du dernier Confluent. v.t»). 

Ce fleuve coule ainfi, fous le nom de Kanar, dans les montagnes, U- (*>). 
au midi, l’efpace de 25 CoîTcs, jui'qu’aux Cataraéles b), où il (è partage en 
deux bras: l’un eoulc au Sud-Sud-Eflj le fécond, au Sud. Celui-ci, qui 
eft d l’Oueft, à 4 CofTcs & | de la Cataraélc fe partage en 2 autres bras, de 
plus de3oCo(fes; l’un, Eft; l’autre, O ueft, qui tombe dans le Sardha, dont 
je parlerai plus bas, à4Cofles Oueft du premier bras du /funar. Celui de 
l’Eft, dans un cours bri(e au Sud, au Sud -Eft, au Sud, fc réunit à ce pre- 
mier bras, à la même hauteur: ce qui forme deux grandes Iles. iii-W- 

Dans nie de l’Eft, à 10 CofTes au Midi de la Catarafle, on rencon- 
tre Balfora; dans celle de l’Oueft, Bartapour, à 17 Colles de Balfora. 

B b b 3 A 34 


a) Denloti figer, Tar l'origintl n’eft pu écrit en caroAcrn Pcrfini. Cei deux mot» figni- 
fientjen làintkrénm, U mtr (fegar) it enutre (ileuliki)i on dn p«yt oit fontlct 
trois coremet, qui donnent un vent impétueux, un Volcin , & une fonce d'esu; com- 
me fî cette Mer communiquoit à ces corernes , ptr des canaux fouierrain»i ou bien, par 
ce que ce canton appartient au Rajah de Deulau iaJfênJtr, dont la Capitale peut être i 
13 lieues Nord de ce refervoir. 

b) Je crois que c’eft ici que commence le travail dn P. Tiefentallcr. Le refte, en remon- 
tant jufqu'aux lacs Lanka de Manfaroar cil l'ouvrage d'un Indien. 
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otn‘«‘*4 ^ 34CofTes de la Cataracte, le Sardha, qui vient de l’OueA, apres 

G<trt ftc- avoir arrofe la Fortereffe de Kérigar, éloignée d’une coffe Se demie de la 
ville du même nom, reçoit le bras fecondaire du Kanar, dont j’ai parlé 
plus haut, Se fe jetant, à 3 ColTes I, Eli, dans le bras principal, lui donne 
Ibn propre nom, 

Cm.j|»ii.Fij. Le fleuve, en conléquence, depuis ce Confluent, eft appelé 

A 8 Cofles & j. Sud, à droite du fleuve, cfl Aîadbha; Se 3 CofTes 
plus bas, Parjia, fur la rive occidentale, de de Fautre côté, un peu plus 
bas, à I Code paflant du fleuve, Lagadia, 

•■-<.<1. hn. Jufqu'à Parjta Se Lagadia inclufivement, tous les noms de lieux, 
comme je l’ai dit au commencement , Ibnt lur la Carte générale. Paffé 
Parjia, les noms fe multiplient au point de donner un endroit habité, par 
Code, Se quelquefois plus: ce qui m’oblige de ne rapporter ici que les 
principaux, furtout ceux où lè font les Confluens: on les trouvera tous, ù 
la fin de l’ouvrage, dans la l.ijle générale des noms des trois Cartes. 

A 4 Codes î , Sud, de Parjia , i Code Nord de Schekhenpour, { de 
code Oueft daSardha, on rencontre Mir^apour , par 27*. 41'. de latitude, 
77“. 48^ de longitude. M. Rennell place cette ville à 27°. 48^. de latitude ; 
81°. 30'. (7S>°. 10'.) de longitude: ce qui fait, de diderence de la Carte gé- 
nérale, pour la latitude, 6'.; pour la longitude 1°. 22'. 

A 9 Codes Sud de Parjia , le fleuve Sardha eft appelé Kandak, ou 
Gandak, comme l’écrit le P. Tiefentaller. Il reçoit de l’Oueft le Dehor, 
fous Tfchandpora, & à 23 Codes de ce confluent, le TJehoka, fous Ba- 
doU. 

ie,Cirt»p»r- Lc P. TicfentaIlcr préfente dans une petite Carte le confluent du 

j^ri^Voy. PU TJehoka & du Gandak (\e Gagra), avec les noms de lieux, lür une Echel- 
le presque double de celle de la grande Carte. 

Lc 
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Le Tfchoka, près du Confluent, vient du Nord-quart-Nord-Oucft; 
le GanJaky du Nord-Eft, quart de Nord, félon la notice que porte cette 
petite Carte: la jondlion fe fait dans le Midi. 

Le Gandak, venant du Nord -Nord- Oueft, félon la même notice, & 
fuivant leSud-Sud-Efl, paflc à Berampour, & coule au Sud-Eft, à l’Eft- 
Sud-Efl, jufqu’à Camiar. 

Berampor, peut-être le Rampour de M. Rennell, cft si 3 Cofles du 
confluent du TJihoka avec le Gandak. Le P. Tiefcntaller en donne la po- 
iition dans une Carte particulière. Cette ville eR fur la rive orientale, & 
Ganejîpor, à peuprès à la même hauteur, lur l’Occidentale: il y a dans le 
fleuve , un peu plus bas , un banc de fable. 

Là il cfl appelé Gagra, à près de 400 Cofles du lac Lanka où il 
prend fa fource, fous le nom de Sardjou. 

Camiar efl à 10 Cofles Sud-Efl àe Berampour; & à 3 Cofles j deCa- 
miary le trouve le confluent d’un fécond Sardjou avec le Gagra. 

Vis à vis, au Sud du Gagra, & plus bas, au Nord de ce fleuve, en- 
tre le Kevan & le Rabti, cft une Echelle de cinq milles Indiens, de la mê- 
me longueur que celles de la i<. Partie de la Carte; mais de 32 milles ou 
Cofles au degré. Ce calcul, vu la nature des lieux, rentre dans l’évalua- 
tion que le Millionnaire Géographe a adoptée pour le Gange: c’eft celle que 
j’ai fuivie dans la réduéfton de la fécondé Partie du Cours du Gagra. 

La Carte préfente plus de 30 Cofles de Cours du fécond Sardjou, 
avec les noms de lieux, au nombre de un & deux par Cofle : il coule du 
Nord & Nord - Oueft. 

On voit fur une petite Carte le Confluent du lècond Sardjou Sc du 
Gagra, tiré par le Miflionnaire Géographe le 27 Février 1771 a). Lajon- 

élion 

t) Il y a a cc dcflîn un brai de plus qu'l celui de la P1.XIX, de la G/sgraphie dt fLidiufim. A. 

Cette PL XIX. rcprércnie le conduenttcl qu’il éloit eni/dg. Voy.l’ourrage i la page sqa- B. 
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u.i’irtic. (îlion des deux rivières le (ait à Bodhjpor. qui eft au Midi, &c à Pusca, fi- 

Gange et ys i 

c»gi» tue vis à vis, au Nord. La Carte particulière donne, apres le Confluent, 
une réparation en deux bras, qui ne paroit pas dans la grande Carte. 

Dans ce Canton le Gagra efl appelé Sardjou. 

Du Confluent précèdent, le Sardjou, ou Gagra, par un Cours de 
plus deaoCofles, extrêmement tortueux, allant prineipalcmcnt à l’Ell, fc 
rend à Bangla , la même ville que Fai^abad, Capitale aéluclle de la Provin- 
ce de Oude; & environ une Colfe Efl plus loin, à Onde a), ancienne Capi- 
tale : ces deux villes (ont fur la rive occidenule ou méridionale du fleuve. 
Vis à vis Fai^abad, à la rive (cptentrionalc du Sardjou, la grande Carte 
donne un bout de rivière, d’une dcmi-coflc, qui vient du Nord-Nord-Ouefl. 

§. vm. 

Pourquoi, à la hauteur de Fai^abad, le Gange & le Gagra font 
plus éloignés Tun de f autre, dans les Cartes Angloifes que 
dans la Carte générale. 

C’efl de Fai^abad que le P. TicfentaDer m’a envoyé les Cartes qui 
font l’objet de cet ouvrage. Voici ce qu’il dit de la pofitioii de cette ville. 

Bangla feu Fai^abadum in Arclon excurrit iS gradibus & ^oferu- 
. pulis; ajjumptd dijlantiâ Colonice TJehandernagarinte ab urbe Parijlnâ 

& ÿ'. longitude Fai^abadi erît yg graduant & 54 fcrupulorum , meridia- 
no primo a fpeculâ ajlrononùcâ Parijinâ duclo. Reliquorum locorum la- 
tUudo & longuudo ex numéro milliarium eruenda. 

Dans h Carte générale, Faù^abad efl à 26°. 30^ comme dans la note 
du Millionnaire, & 379°. 8'- de longitude , c’efl à dire, 14'. feulement plus 
Efl : la différence efl peu confidcrable. 

Mais 

a) Siu l'cMnduc de U l'roriiKC de OuJt, on peut confulccr le .Mieuirt Je Smntll, p. 78. 
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Mais d’où peut venir celle d’un & deux degrés que prefentent les 
Cartes Angloifes, données pourtant ou adoptées par des hommes très in**"*’* 
ftfuits ? 

Dans la Carte qui eA à la tête de l’ouvrage deM. Dow, Oude, an-w^'.^ofUm 
cienne Capitale de la Province de ce nom, fttuée à une ColTe à peu près de 
la nouvelle, Fai^abad, eft à 26°. 45'. de latitude, SS”* 30'. de longitude 
prife du Méridien de Londres; ce qui revient à 81° 5^ de celui de Paris: 
différence de la Carte généralcy en longitude EA, i®. 55 -56'. Ce feroit 
de celle de M. D’Anville 2®. 7 à iF. 

Dans la Carte de M. Rennell, Onde eA par 26®. 45'. de latitude; 82®.C4rtcA^nnm. 
31'. (80®. II'.) de longitude. Fai^abad, par 26®. 47'. de latitude; 82®- îT'. ^ 

(80°. 7'.) de longitude. 

Dans celle qui eA à la tête de l'ouvrage de M. Orme, Fai^abad eA 
à la même latitude, & à 82®. 32-33'. (80°. 7-8'-) de longitude: diAerence 
de la Carte générale, i®. EA. Ce feroit de celle de M. D’Anville l®. ii - 15'. 

Dans la Carte àn Bengale & du Bahar, de M. Orme, cAHidor. t. 

â la ijiême latitude, 26°. 47'. & à 6®. 27'. environ, OueA, de Calcutta; c’eA ’ 
à dire, cette demiere ville fuppofee à 86°. 7'. 45". de Paris, à 79®. 40^.45". 

La différence, de la Carte générale ne fera que d’environ 32'. 45"' 

C’cA principalement dans ces différences de pofition pour Fai^abad, 
au Nord & à l’EA, qu’il faut chercher la caufe de l’cloigncment plus con- 
fidérable que dans la Carte générale, où le Gagra fe trouve du Gange, à pig. i.a « 
tes parages, dans les Cartes des Savans Anglois que je viens de citer. 

Plaçant, fur la Carte générale, Fai:^abad à 26®. 46-47'. de latitude, 

Ço®. 8'. de longitude, cette ville (& par confequent le Gagra qui l’arroiè) 
le trouvera à 32- 34 lieues Nord-Nord EA environ de Manekponr (par con- 
f;quent du Gange); dans M. Rennell la diAance cA de près de 31 lieues. 

Dans la Carte deM. Orme, où la différence relative à Fai^abad cA bien 

C c c moins 
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moins confidérablc , la diAance de cette ville d Nanckponry n’eA que de 17 
à 28 lieues. 

Le P. Tiefcntallcr a opère lui* même à Fai^abady dans la Province de 
Oude; & j’ai tâché, dans la Carte générale, de rendre fon travail avec 
l’exaélitudc & la précilion que demandoit une réduclion de cette im- 
portance. 

§. IX. 

Suite de la i». Partie du Court du Sardjou ou Gagra. 

Paffé Fai^abad, à î de CoAe , ou environ i CoAe EA - Nord - EA, 
dans un coude du Sardjou, paroit la ville de Oude, ancienne Capitale, com- 
me je l’ai dit, de la Province de ce nom; la même, je crois, qui, fur la 
3 e. Carte, porte le nom à'AJjouJca a), placée à plus d’une CoAc àz Fai- 
^abaJy fur la rive occidentale ou méridionale du Aeuve, dans un enfonce- 
ment. 

Le Sardjou, de Fai^abad à Fatepour où il fc jetc dans le Gange, 
crpaccdc plus de 90 CoAcs, coule à l'EA, quelques degrés Sud, à peu près 
parallèlement à ce dernier fleuve, dont, dans fon plus grand éloignement, 
vis à vis Benarèsy il n’cA qu’à 33 à 34 CoAcs. 

A vingt CoAes de Fai^abad, le Sardjou prend le nom de Devha, 
fous lequel il réunit Tes eaux à celles du Gange. 

Ainfi le vrai nom de ce fleuve devroit être Sardjou, puisqu’il le porte 
près de 300 CoAes. 

Trente -cinq CoAcs plus bas que Fai^ahad, à Saraicuiy le Devha re- 
çoit fur la rive gauche, ou méridionale, le Tikia\ à 5 Codes de là une au- 
tre rivierej 3 CoAcs A'iplus loin, fur la rive droite, ou feptentrionalc, le 
Ke\’an ou Kouana, à Gouria, Cette rivière & les deux fuivantes, feront 
décrites plus bas. 

A 13 

•) C’eft en effet la mwme ville. Voyez la GétgrtfUt Jt fJadtnfiaH, jiag. 253. (fl). 
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A 13 CofTcs du Kci'an, du mûme côte, le Rahli fe jeté dans le Dn- 
ha, à Radjpour; la Cofles & i plus bas, toujours à droite, le Gandak, 
à Mathidi; & d 8 Coffes & i de la , le Djiria. 

Dix Cofles audcfl’us de Fai^abad, environ 6 Cofles Sud du lit du Sar~ 
djou, à Roudoli commence le Mar ha, dont le cours prolonge le fleuve 
precedent, dans Ion plus grand éloignement, à dLx Cofles & demie. 

Cette riviere, à 20 Cofles, prend le nom de Thons, arrolc, 25 Cof- 
(ps plus bas, ylfamgar, dans la Carte de M. Rennell , par 26°. 6 - 7^. de lati- 
tude, 8 1°. 7 *’ fle longitude. Dans celle de M. Orme, par 26“. 4'. de latitude, 
80®. 45'. de longitude. Dans la Carte générale, par 250. 55'. de latitude, 80°. 
23'. de longitude; Toutes ces longitudes prifes de Paris. A 12 Cofles & I 
de là le Thons reçoit un 3e. Sardjou, le Sardjou nalah a), qui court en- 
tre \cDevha & le Thons, venant de l’Oueft; & 25 Codes plus bas que ce 
confluent, il réunit fes eaux à celles du Gange, environ 15 Cofles avant le 
Gagra. 

A 7 Cofles & demie, au Sud du Marha, la Carte marque une riviè- 
re, (le Gourrmtî) qui s’étend à l’Eft-Sud-Efl, une Cofle au de là de Djonpor. 

Au Midi de cette rivière, qui n’cfl pas nommée, à 16 Cofles dans (à 
plus grande diflance, le Sei ou Saï, va de l'Oueft à l’Eft. 

La Carte préfeute encore 5 routes avec les noms de lieux. 

La I'. très courte, va de Roudoli, qui eft à la iburcc du Marha, fui- 
vant l’Eft- Nord -Ert, à Noray, près du Sardjou ou Gagra. 

La 2'. route prend à DJeJingpara, i Cofle Sud -Eft de Fai^abad, paft 
fc entre le Gagra & le Thons, coupe cette dcrnicre riviere à 3 endroits, 
jdfamgar , Alohamniaipour, & Mao; le Tikia, le 3'. Sardjou, Sc aboutit 
à Harharpour, 2 Cofles avant Fatepour. 

C c c 2 La 

») Il ftinble dans la Carte du P. Tiefemsller, que te fuit I« 3t. Sart^cu qui reçoive le Thmi. 
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La 3'. route commence à Fai^abad, defeendant au Sud, & traver- 
fant le AJitr/iiJ, à Hiidiirfii ; le Goumati d Sultanpour^ puis le Sei apres L u- 
^irgans, & conduit à à 30 Coffes du Gagra. 

La 4'. route cft la môme que la 2«. de Djcfingpara à Akbarpour, fituc 
d I7CofTes & demie Sud*Eft: là elle traverfe le Thons, puis le Goumati 
25 cofles plus bas, à Djonpor, St s’arrête ïZalalpour, fur Ic^Sitt à 5 coi* 
fès de Djonpor. 

La 5«. très courte, part de Djonpor , allant de PEft au Sud - Oueft, 
traverfe le Sei à Balgoudar, a 4 Coffes & l de Djonpor, St finit à Matjt hli 
feheher, fituc à 5 Coffes de Balgoudar. 

Ces routes, excepte la 4'. & la 5c. paroiffent aufll peuplées, a un 
cinquième près , que le Cours du Gagra. 

La I*. route, en 7 Coffes & demie, offre 8 endroits habités; la 2'. 
en plus de 90 coffes, 69, dont 10 confidérables; la 3e. en 37 coffes, 22, 
dont 2 grands endroits; la 4^. en 48 coffes, 21, dont 2 confidérables, 2 for- 
tifiés; & la 5«. en 9 coffes, 5 endroits, dont 2 confidérables. 

Le peu que la Carte préientc du l'econd Sardjou, cil proportionne- 
tnent plus peuplé que le Gagra. En plus de 160 coffes, de Parfia à Fate- 
pour, c’eA à dire dans l’intervalle qui , pris .à 50 coffes environ de la Cata- 
rade, commence à être peuplé, le Cours du Gagra, à i coffe ou 2 des 
bords, offre, en comptant les extrêmes, 219 endroits habites, dont 5 con- 
fidcrables & 2 fortifiés; Se 41, dont un fortifié, dans la portion qui, de May- 
ferbari à Bhodjpor, répond au lit du Iccond Sardjou: celui-ci, en 30 coP 
les, de Béraei à Pafea, en donne 60, dont 2 affez confidérables & i for- 
tifié. 

Je reprends les rivières qui venant du Nord, fe jetentdans le Gagra, 
de Fai^abad à Fateponr: elles fe trouvent dans la 3'. Carte, levée par le 
Mifflonnairc, la bouffolc à la main, comme il le dit lui -même. Cette Carte 

a deux 
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a (leux Echelles, de vinq Milles Indiens, à 32 au degré, que j’ai fait con- 
noitre au commencement de cet ouvrage. 

A 45 coffes de Bangla ou Fai^abad fè jeté dans le Gagra le Kewtn 
nu Kouana, coulant, comme toutes les autres rivières, qui mêlent leurs 
eaux à celles de ce fleuve, du Nord-Ouefl au Sud- Eft, l’cfpacc de 38 col- 
les, julqu’à Got/ria, fituc j dp cofle Oueft de Gopnlponr. 

Cette ri viere, à 16 cofles de Ibn embouchure, ret^oit, iou% Mohara 
\c Manourama , qui, à 9 cofles de hanfa, forme avec \cRamrcka (bras du 
même Manourama), une île éloignée du Gagra d’une code. 

A 13 cofles Si demie de Gnpalpour, fitué une demi-coffe environ 
Ibus le confluent du Kevan, le Gagra reçoit, à Radjpoiir, le Rabti, qui, 
à 17 cofles Noid-Oucfl de Ibn embouchure, pafle à Gorekpour a). 

X. 

Seconde caiije de la plus grande dijlance du Gagra au Gange, fur les 

Cartes Angloifes. 

Le P. Tiefcntaller, dans une Note, place Gorekpour à 26°. 30'. de la- 
titude fcptentrionale •, 80®. 8^- de longitude. Sur la Carte générale cetic vil- 
le eft à 26®. 31'. de latitude; 8o°- 54 *- de longitude. Dans la Carte de M.Rcn- 
ncll, on la trouve aulfi fur le Rabti, par 260. 46'. de latitude, 83®. 39'. (81". 
19'.^ de longitude. La diflcrence eft donc de M. Renncll à la Carte générale, 
rcfultat d’un travail fait fur les lieux, de 15 Minutes en latitude, 25 Minutes 
en longitude. Suppolànt lùr la Carte générale, Gorekpour à 26®. 46'. de la- 
titude, 81 °. 19*. de longitude, & \cDevha ou Gagra, élevé d proportion, 
on aura, comme dans le Géographe Anglois, environ 3 r lieues de diftance en- 
tre ce dernier fleuve fous Gorekpour, &l le Gange fous Benarès. 

C c c 3 Dans 

•) Voy. !c Plan dam U Ccographie de Tlndc du P, Ticfcmittcr P. XVH. 
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ii.?«nie. Dans la Carte du Bengale & du Bahar de M. Orme, Gorekpour 

Gange & 

ctgr« 26°. 47'. de latitude; 5°. 4'. environ de longitude de Calcutta, qui font 81° 
3'. 45''. de Paris. La différence de la Carte générale cft de 16'. en laricude, 
it de près de 10'. en longitude: l’intervalle mentionné cll de 30 lieues. 

Seconde caulc du plus grand éloignement du Gange au Gagra, que 
préfentent les Cartes Angloifcs dans ces Parages; la pofition de Gorckpour 
plus Nord & plus EU 


§. XI. 

Suite de la fécondé Partie du Cours du Gagra, ou Devha. 

Le Rabti, à 10 coffes de fou embouchure, reçoit à Sugora, les 
eaux de VAmi, qui vient du lac Djougnia, fitué à 22 coffes Eft-Nord-Efl 
de Bangla, 17 coffes Nord du Gagra. 

Le petit Gandak, à 12 coffes & demie Sud -EA de Radjpour fè jeté, 
àMathidi, dans le Gagra ou Devha, qui reçoit les eaux du Djiria, 7 
coAes & I avant que d’arriver à Fatepour. 

Ce que l’on voit ici du cours de toutes ces rivières s’élève à i7cof- 
(ès au dcAus de la latitude de Gorekpour, 31 audeAus du Devha. 

La même 3*. Carte préfente audeAus du Gagra, la portion du Gan- 
ge, qui s'étend de Benarès à Patna, efpace de plus de 70 coAcs. On en 
compte 22, remontant de cette demicre ville à Fatepour a), où le Gagra 
^ J ou Devha décharge fes eaux dans le Gange; à 25®. 54'. de latitude, gî®. 
«u^r. dt M. 20'. de longitude dans la 'Carte générale. Celle de M. Rcnncll marque le 

con- 


•) On trouve dans In Carte de Tliide de M. Rennell, rattipour, i ; 6 t>. 4 '. de latitude, com- 
me dans celle de M. Uolti, & i $5°. 5'. longitude, (gao, 45 '.): ,M. Doits la place S 
fis®. 3>' — 3®^- (83®- <50 presque, fur la rive Oueft du Gandak, comme M.Orme. Ce 
doit ftre un autre Fatepour que celui où fe fait la jonction du Gagra au Gange. Cepen- 
dant aucune de ces Certes ne donne un Fatrpenr au conduem des tleux fleure.». 
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confluent â 25°. 50. de latitude, 84°. 40'. (8a°. 20'.), de longitude, la Carte 
du Bentrale &. du Bahar de M. Orme, 8i°* 4 S“* de longitude: niôme^*^'* 

1 . „ . it O ' T. %. 

latitude que celle de M. RennclL p. u»- 

Une cofle & demie audeflbus de Fatepour, du côté du Nord, com- 
me les rivières precedentes, le Gange reçoit le Skondi, qui a la même di- 
reélion que le Djiria. Il y a peu de noms de lieux fur les bords de ces ri- 
vières. Mais la Carte donne une route , qui , prenant à Adjoudea , que je 
crois être Onde, plus d’une code audeiïous de Banghi (Fai^iibad'), franchit 
le Gagra, allant au Nord; puis rabatant de l’Oucft à l’Eft-Sud-Eft, traverfe 
toutes les rivières precedentes , paffe à Gorekpour, coupc, dix cofles audef- 
fous, le Man^ama, petite riviere qui n’eft qu'indiquée, le petit Gandak, 
le Djiria i le Skondi Ibus Tfehapra^ paflie par Sevan, placé, dans la Carte 
generale â 26'*. 12- Ig', de latitude; 82°- IP'- de longitude comme dans cel- 
le de M. Renncll. La Carte du Bengale & du Bahar de M. Orme, met cet & » nutedt 
endroit à la même latitude environ, 24'. plusOueft. Enfin la route traver- p. 
le le Gange zHarpour, & aboutit, lo cofles plus bas, à Patna, s’éloignant 
du Gagra jufqu’à 14 cofles. 

Cette route, dans un elpace de plus de 130 cofles, eft encore cou- 
pée par 4 lacs ou marais & préfente 108 endroits habités, dont 18 font des 
lieux confidérables. On y voit, â Magkar, le tombeau d'un Santon Indou, 
à 14 cofles & i Nord-Oueft de l’embouchure de Y Ami dans le Rabti à Su- 
gora: elle pafle par le Cimedere des Hollandois, à 16 cofles Ouefl Nord- 
Ouefl de Patna, audeflus de Tfehapra. 

Les trois grandes rivières qui, dans la lèconde feuille du Cours du 
Gagra, fc réuniflent à ce fleuve, du côté du Midi, ne font ici qu’indiquées. 

A une Cofle & demie de Benarès, en defeendant, le Gange reçoit du 
Nord le Barna, qui coule à l’Eft-Nord-Eft, faifant un Coude Eft-Sud-Eft, 
près du Confluent: la grande Çartc du Gange n’en fait pas mention. 

A 33 

I 


Digitized by Google 



3g8 RECHERCHES HISTORIQUES 

A 33 Coffcs & demie de Benan-Sy le Ciinge reçoit du Midi, à Am- 
0*1'» ^^bia, le Caramnaffa. Le cours de cette rivière cft donne depuis 23 cofics 
au Sud de Benarès. Elle coule au Nord- Nord >OucA, jufqu'à Nobatpour, 
l’efpace de 30 coites, enfuite à l’EA-Kord>EA, Sc reçoit du Midi, à 6 col- 
lés de ce dernier endroit, une rivière fonucc du Kodra Â PEA, de du /^our- 
govati ù rOueA, qui le rcuniAcut 2 coAcs avant que de le jeter dans le Cu- 
ramnajfa. Ces deux rivières coulent à peu près parallèlement, à 3 coAes 
l’une de l'autre. Elles font prcfentccs commençant du côte du Midi à la mê- 
me hauteur que le Caramnajfa. Le bord de ces 3 rivières cA presque iàns 
noms de lieux. 

A 2g coAcc du conAuent du Caramnajfa^ le Gange reçoit les eaux 
du Son a), à Harpour. Cette rivicre va du Sud -OueA au Nord -EA. La 
Carte en donne le cours depuis BaJor, à 49 coAes Sud de Benarès^ l’efpa- 
ce de plus de 90 coAcs, juiqu’à Harpour: ce cours oArc 114 lieux habi- 
tés, dont 5 conTidérablcs, 2 fortihés. 


^ A 35 cofl'es de Bador, le Son reçoit fous GoJon (ou Cadori) le Koêï, 

vwn.T.ï. l’ nui vient du Sud-Sud- OueA; bras de ii coAes î: cette rivière cA cclc- 

aii— ala. ‘ 


bre par les Dianians qu'on trouve dans le iàblc qu'elle charie. 


On voit encore fur cette Carte une route, qui prend de BangLi, de- 
Iccnd dans le Sud- EA, traverfe le AfarAu à BatitryÛ; \cGoumati b) àDjon- 
por; le Sei, qui coule OueA & EA entre le Gounutti & le Barna, à Zalal- 
ponr; le Barna, une coAe audeAous de Schenpoiir; le Gange, à B/narès; 
le Caramnajja, à Nobatpour i le Dourgovati, i coAo audcAus de Savat; 

le Ko- 


s) Le Sou & le Carémnajpt iSre. font fur les Csrtet de M M. Orme, Renneil, Holwcll & Colts, 
b) Le Goumati^ le Dei^iây 1c Rahri S le Gaut/ak fe trouvent fur une Mappemonde PerTanne 
faite par les gens du pays, dont je compte dans la fuite donner rcxpUcaticn, enUeen ga- 
rant avec d'autres Cartes de certe nature que prcfcntcnr les ouvrages des Orientaux. 
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le Kodra, à Khoromnaffar, qui eft à 8 Coffes & i Nord -Oueft du Son. ii ranit, 

^ * Gango Ar 

Cette route dcfcend cnfuite, en tournant, au midi de Pilotou, Ibr le jb/t, &e. 

Il Coffes & { Nord -Eft du confluent du Koël, juEqu’à Akbarpour, près de 
Rotasgar, à 6 Cofles, aufli Nord-Eft du même confluent. Immédiatement 
avaat Akbarpour, elle coupe un bras de rivicre de 3 Cofles, faos nom fur 
la Carte, Sc qui vient du Nord-Oueft, 

Rotasgar, une des plus fortes Places de l’Inde, dans Tavc rnier eft 
à 29 Coffes de Bénarès; dans la Cartt générale d 34 - 35 Coffes. Sourrul- 
pour, fituc près du Koël, fameux, comme je l’ai dit, par lès Diamans,.eft, 
dans le même voyageur, à 30 Coffes de Rotassor vers le midi: la Iburce p- >•*- 

/ O T O ^ D’Anvill» E. 

de cette riviere fe trouve dans des montagnes , éloignées de Soumelpour, âm î. ni- 
environ de 50 Coffes. Mais elle ne va pas perdre fon nom dans le Gange, i'cürte’ ”' 
comme il l’avance; céft dans le Son qu’elle fe décharge, & celui-ci dans 
le Gange a). 

Avant que d’arriver à Pilotou, une fécondé divifion de la route que 
j’ai décrite, remonte au Nord-Eft de Tfchikna, qui eft à une grande cof 
fe Nord -Nord -Eft de Pilotou] paffe le Son à 14 coffes Nord-Eft de Pilo~ 
tou, 1 coffe ^ avant Daudnagar, & le rend, Ibus Moradpour, i coffe j Oueft 
de Patna, dans la grande route qui deicend d'Adjoudea d cette ville, par le 
Nord du Gagra. 

En plus de 160 cofles elle préfente 141 lieux habités, dont 32 con- 
fidérables, & 2 fortifiés. 

L’elpacc 

1) Je fuis encore porté i Croire qu’il finit lire dent Terernier (ldi. cit. p. 28a). de Binarh 
k Safnm (Sefieun), ai Coflés, de U à Roiai (Rotugar), g Cofles; & qu’en conféquen- 
ce il y a tronspofition dons les cliiffrcs., La Carte gtn/ralc donne 32 Cofles, de Bexarr: i ' 

Sefrann; 8^9, de cet endroit i Raiatgan & la latitude de Sefram fe trouve celle qui po- 
roit indiquée par le P. Boudier, dans les Eelaircijfemmt &C. de M. D'.\nrillc. f. 5g. 

Ddd 
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L’clpace compris dans cette Carte, Nord & Sud, cft de plus de 100 
Gigrt *«>co(Tes, depuis Pararona^ à l’extrémité Nord àwDjiriay par 27®. delatitu* 
de; 27 d ig'. de longitude, jurqu’d Bador, fitué au 23*. degré, 43'. 
de latitude; 80°. 31 - 32’. de longitude: & de 9g coiTes, OucA & EA, de 
la Longitude de Fai^abaà d celle de Paina. 


SECTION III. 

Seconde Partie du Cours du Gange, de Fatepour à Ganga/agar^ 
où U décharge fes eaux dans l’Océan Indien. 


§. I. 

Dtpaü le Confinent dm Gegr» id du Gange jufquà Patuê. 

Jfe reprends maintenant le Cours du Gange fur la première Carte du P. He- 
fentaller, au point où il reçoit les eaux du Devha, ou Gagra. Une coC- 
fe, un tiers, avant le conAuent, le lit du Gange eA referré. 

Le MiAionnaire donne une Carte particulière de l’embouchure du 
U. n.». Devha, qui eA Nord-OueA, & de celle du Skondi (ou Sondi"), qui cA 
Nord- Nord 'EA, dans le Gange: il les a relevées du milieu de cc Acuve, fè 
trouvant entre ces deux points. Ces rivières font à une bonne ponée de 
fufil l'une de l’autre; Fatepour, d une demie lieue Nord du Gange. 
y;t.ctft. p<r. Après le Skondi, d 6 coffes du Devha, le Gange reçoit entre Tfcha- 
*A.v,*n.î. pra, connu par fbn opium & fon fàlpetrc a), & Palefa, du meme côté, 
\<sMahi, qui vient du Nord-Nord-EA: l’Auteur donne un Plan parneulier 
de cc conAuent. Tfehapra, dans Rennell, cA par 25°. 47*. de latitude; 
84° 55 '- (82° 25'.) de longitude: dans Orme, par 25°. 50'. de latitude; 

3 <- 

âj Souprê dans le y^ûge Graof, Amfltri, 171p. p* 
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3®. 43'. de Calcutta (81° 14^. 43^^«)i de longitude: dans la Carte générale, 

par 25“. 51^ de latitude, 8^° 35^- tJ*-' loi^itude. g»»»» *c. 

De l’autre côté du Gange, au Midi, le Son fe jete dans ce fleuve, 
venant du Sud’Oucft, fous Harpour, qui cft à l’Ouefl: l’embouchure, fe- ie.ctneptrt. 

PI» A» V* n, t 

Ion la Carte particulière, peut avoir une bonne portée de fufil: elle efl â 
une Colle & demie (cxadlemcnt, une Cofle) deAIaner, fituc au Sud, & à 
4 cofles àcDonapour, placé àl’Efl-Sud-Efl vers Patna. 

Maner efl le Moneah de M. Rennell, par 2$°. 37'. de latitude, 85®- cit. 
3-4'. (82°. 43-44'.) de longitude; chez M. Orme, par 25°. 40'. de latitude, 

82°. 37'. de longitude: dans la Carte générale , il efl à 25“. 36'. de latitu- 
de, 82°. 46'. de longitude. 

„Monera, dit Graaf, Voyageur Hollandois, efl un chétif village, vor.p.f)-tf. 
„éloigné d’environ demi -lieue du Gange, entre Paf/za & Soupra. Il n’eft 
„habité que de pauvres gens qui s’occupent au labourage. C’étoit autre- 
„fois un lieu defert: mais un Fakir très dévot, appelé Hia Monera, paf- 
,,fant par là, & remarquant la fertilité du pays, maudit, à ce qu’ils racon- 
„tent, les tigres, les loups, les chiens de bois (les chiens Marons), St 
„autrps bêtes dangereufes, les chalhi, & bâtit en ce lieu là une petite cha- 
„pelle, où il fit beaucoup de miracles." 

„ Apres la mort dîHia Monera, qui avoit laifle beaucoup d’argent, 

,4bn valet fit bâdr à la mémoire de fon maître une Mosquée magnifique St 
„un vivier, qui étoit ce que nous vîmes, St qui efl fréquenté par quantité 
„de Fakirs, qui y font un grand nombre de miracles prétendus." 

„Cette Mosquée efl un quarré , qui a tout autour des arcades & des 
^colonnes. Le toit en efl rond St couvert artiflement de pierres jaunes St t 

„bleues, A chaque angle il y a une petite tour dont le toit efl aufli rond 
„Sc couvert de pierres bleues. Ce bâtiment efl entouré d’un mur, qui a 
mIO pieds de haut, & 140 pas de long, de chaque côté. A la principale 

Ddd 2 entrée. 
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ii.r>nic. entrée, fl y a une très belle porte de pierre, devant laquelle on a planté 

G ft nj • A 

c»jr« ftc, pièce de Canon for^ de plufieurs barres & cercles de fer, & qui 
„tirc huit livres de balle.“ 

„Il y a de l’autre côté de la Mosquée le grand vivier où l’on delccnd 
„par7ou 8 marches, & qui cft entouré d’arbres. On voit plufieurs tom- 
„bcs, à l’un des côtés de ce vivier, & de l’autre une petite Mosquée, au- 
„prcs de laquelle efl un Eléphant de pierre , qui tient une Aigle avec fa troin- 
„pc. Si qui arrête, è ce qu’ils diièiit, le tonnerre, les éclairs & le mau. 
„vais tems.‘' 

„Il y a presque toujours, dans la Mosquee Si tout autour, un grand 
,, nombre de Fakirs Si Pèlerins, ou plutôt de flûneans <Scde vagabonds, qui 
^débitent mille fables aux pauvres gens du pays, dt qui , fous prétexte de 
,^àintctc, leur eferoquent leur argent. Si les trompent en mille maniérés. 
„Mais ce n’eft pas feulement en cet endroit là qu’ils en ufent ainfi : ces fri* 
„pons courent le pays en grandes troupes, armés de b.* tons, d: ayant des en* 
' , 4 cigncs Si des drapeaux. Quelques uns font vêtus; mais les autres font 
„entiercment nuds drfouvent couverts de cendres, & tels qu’on ne pourroit 
„pas repréfenter le Diable plus laid. Partout où ils vont, (bit ville ou vil- 
„lage, il faut que les habitans leur fournifîcnt des vivres; dt fion ne le fait 
„pas volontairement, ils en prennent par force.“ 

Ces Fakirs font des Indous. Jamais les Mahometans ne vont ende- 
rement nuds ni couverts de cendres ; & ces troupes armées, avec enfeignes 

Stnd'Aif.TéL ® 

v- 7 *- Si drapeaux, relTcmblent aux Pèlerins de Jagrenat. 

Boiw.iibf.cii. A 7 Coffes du cSj/7, mais de l’autre côté, le Gandak, qui vient du 

}c.Cant. jçfg jç Q^nge à Ha^pour, fituc, dans la Carte 

dcM. RenncH, par 25®. 42'. de laritude; 85®. 28'. ( 83 ®. 8'0 de longitude; 
dans celle de M. Orme, par 25®. 47'. de latitude, 82°. 53'. de longitude; 
dans la Carte gtnirale , à 25®. 4I-42'. de laritude, 83 ®. 7 - 8 '. de longitude, 
comme dans celle de M. RcimclL Ce 
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Ce Gandak eft célèbre dans l’Inde par le Salagramaniy caillou ver- 
moulu qui fc forme dans la rocaille des rives ou cafeades de cene rivière, Ga*r» 

& qui dl un objet de culte pour les Brahmes. On peut en voir la dei'crip- LctLEdif. T. 
don phyfiquç & mythologique dans une lettre du P. Calmette. •- 

Le Mahi Sc ce Iccond Gandak ne font pas marques dans la 3<. Carte 
du Millionnaire. 

Toutes ces rivières, avec celles qui yréutiilTent leurs eaux, font les 
72, tant fleuves, rivières, que torrens, qui , félon le P. Ticfcntaller, payent 
tribut au Gange, depuis Gangotri jiifquà Patna, 

A l’Ouefl, 6 Cofles avant cette demiere ville, commence un peüt 
bras du Gange, qui forme jufqu’à Patna, une île d'une dcmi-colTc de lar- 
ge: elle eft marquée dans la Carte de M. Orme. 

Patna eft regardé comme la Capitale de la Province de Bahar. Au 
Nord de cette ville eft le pays du Rajah Petia a), & plus loin, joignant le 
Tibet, celui du Rajah de Neipal. 

§. II. 

Patna. Incertitude de fa pofition. 

Le P. Boudiee donne d Patna 250. 38'. de laritude, 83®. 15'. de 
longitude. Selon d’autres, dit le P. Tiefentaller , la latitude eft bien moins 
coufidérable. Ces 83 ®. 15'. de longitude font 103®. 6'. 30". pris de l’île de Fer} 
pofition allignée à Patna, dans la Carte générale. 

Dans la Carte deM. Rennell cette ville eft par 25®. 36^ de latitude, 

85 °. 27^. de longitude de Greenwich, ce qui revient à 83 ®> 7 *. de Paris. La 
Carte d e M. Q jMXtna place à 25°. 40'. de latitude, 3°. lo'. de longitude, libr-nr. 

^ Calcutta (82°. 57-58'. de Paris). Dans celle de M. Bolts, elle B^'‘aic.x.i. 

Ddd 3 eft 


•) On, peut* tire: ée Bitki*. 
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eft par 250. 35-36'. de latitude, 3°. 7'. de longitude, Ouefl de Calcutta, (pl*- 
Gtatj &« cé, comme je l’ai toujours fuppofé, à g6’. 7'. 45"., de Paris 83°. o*. 7".), 
félon la longitude marquée au haut de la Carte, 85». $3'. de Londres (83**. 
iiift ofHind- Dans la Carte de M. Dow Patna eft â 25°. environ de latitude; 84“. 

15'. de longitude de Londres, (81'. 50'.). M. Jeffeiys, dans là Carte, 
fuit fidellcment M. D’An ville, qui place Patna à 25®. 40'. de latitude; 
102®. 15'. de lllc de Fer; ce qui fait 8a°- ^ 3 '* 30". de Paris. 

D’AnvilIc a déterminé la pofuion de Patna fur les voyages des 
iTct ScThi?! PP- Geuber 6 c d’Orville, Si fur celui de Tavernier; lesquels ont 
dÆrob. p°ï; mis 25 jours au trajet de Patna à Agra. 

T.a. p.«5 î?- Tavemier, qui a pa(Tc par Jï/uAiaa, donne les cofTes par journées^ qui 
font dix, l’important l'autre; lafomme, 250, à 32 au degré, de grand cer- 
cle, comprend 7 degrés, f|, ou 7 degrés L L’inégalité de la route pou- 
voit faire retrancher un degré: alors la longitude à’ Agra étant fixée à 96®. 
Ecuircifl^ degrés, moins environ un quart par 27®. 10'. de latitude, les 6®. idc grand 
cercle, porteroient Patna à 1030. 15'. ou 20'. de longitude, Efl: M.D’An- 
ville a retranché deux degrés, & en conféqucnce placé Patna à 102°. 15'. 

Je rapporte ces differentes pofitions d'une ville très connue , où tous 
les Européens ont des Comptoirs , pour faire voir que jufqu’ici les opéra- 
tions géographiques dans l’iude, n’ont pas eu pour bafe l’Oblcrvation afiro- 
nomique, au moins exaéie, quelqu’affurance que donnent à ce fujet les 
voyageurs; & qu’ainfi il &ut recevoir avec précaution, mais en mêmetems 
avec recouiioiffancc tout ce qu’on nous dit de cette vafte contrée- 

J’ajoute que (foit dit fans offenfer l’orgueil national) pour la fureté 
du travail, les peuples devroient convenir d’un même méridien. Dans ces 
réduélions, Eft, Oueff, â 111 c de Fer & vice ver/a; pour les Cartes Angloi- 
fes, de Londres, Greenwich, Calcutta; pour les Françoifes, Paris, Pékin, il 
eff difficile que l’attention ibit toujours en garde contre rerreur. 

Patna 
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Patna ne tire pas Ton nom du mot pattanam., qui ca Samskrétam, 
en Tclongouy & en Malabar fignifie ville. On croit qu’il vient du nom des 
Patans que le Sultan Babor. l’an 1519 &c. chafTa du Royaume de ZPrA/t, tib.9 c.1f. 
dont il avoit lait la conquête fur Ibrahim Sckah dernier Roi de cette nation, 

& qui fe retirèrent vers la contrée où Patna eft fuué: ou bien ce fera des p““^‘ 
Patanes de Schtrkhan , fous l’empire d' Omaïoun. Lorsque pattanam dé- 
figne une ville comme noih de lieu, il cH mis ordinairement, en conllru- 
élion, à la fin du mot: ainfi l’on dit Ma^uli patnam, comme Ma^uU- Ban- 
der, Negapatnam &c, 

,, Patna, dit le Voyageur Graaf, en 1670, eA fort près de l’eau (du 
„Gange), ainfi que quantité d’autres villes Maures. Ella a un grand & beau 
„Chateau , avec des boulevards & des tours. On y voit de belles maifons, 

„des jardins, des Pagodes & autres bâtimens aAez magnifiques. Elle cA fur 
„une hauteur, à caufe des inondations du Gange; de forte que, quand l’eau 
„cA médiocrement haute, il faut monter en divers endroits, 20, 30 & quel- 
„qucfois 40 degrés de pierre. Du côté de terre il y a un bon nombre de 
„rcdoutes & de tours, mais qui fervent plus à l’ornement qu’à la défenfe. 

„D’un bout de la ville à l’autre, it dans toute fa longueur, régné une gran- 
„de rue pleine de boutiques , où il fe fait un grand négoce en toute forte 
„dc chofes, & où l’on trouve de fort habiles ouvriers. Cette rue eA per- 
„céc à droite & à gauche par plufieurs autres dont les unes finiffent du cô- 
„té de la campagne, & les autres vers le Gange. Ilya à l'extrémité de la 
„ville, &t dans l’endroit le plus haut, une grande Place pour le Marché, un 
,,trcs beau Palais où le Nabab demeure, & un grand Kettera a), où quan- 
,,tité de peuple de diverfes nations le trouve, aufll bien que toute forte de 
„raarchandifes.‘* $. III. 

•} Kattr», gnnd Cirâmm firtt, Itea d’tflembMe, de rendez roui. Kathorom, en lim»- 
ktfnm, defî)[ne une tnupt it gau jhî vout nftmilt m iévotim, Oa ce fen 4c mot Pertan 
tfekttrt, tttat, lit» i Fomirt, fillt i’tjjimtift i Ftmbrt. 
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§. III. 

Suite de la fécondé Partie du Cours du Gange, depuis Patna juf- 
quà Ganga fagar, embouchure de ce jleuve. 

De Patna à l’Océan Indien, tous les noms de lieux de la grande Car- 
te, font fur la Carte générale. 

De cette ville à Tfehampapour le Gange fuit le Sud - Sud - Eft , l’cfpa- 
cc de 12 Codes: à une code Ert de Patna, il s’en détache, du côté du Nord, 
un bras , qui, tournant au Sud , forme une île longue de 9 codes. Dans le 
corps du Heuve, ou le bras gauche, à près de 3 codes de Patna, fe jeté, 
entre Pourpoun & Fatoua, une petite riviere, qui vient des montagnes, 6 c 
fc nomme Fatoua nalah. On la pade for un pont. Le P. Ticfcntallcr en 
donne une Carte particulière. 

Becantpour, que le P. Roudier place à 25°. 33'. de latitude, 83°. 24'. 
de longitude, eft à 4 codes padantSud-Sud-Eft du Fatoua nalah, par 25®. 
25^ de latitude, 83°. 15'. de longitude fur la Carte générale. 

A 6 codes Sud de Tfehampapour, eft la ville qui donne le nom à la 
Province de Bahar. Dans la Carte de M. Renncll, elle eft à 25®. 12'. de la- 
titude, 85 “- 41'- (83® 2 i'-) de longitude; dans celle de M. Orme, à 25°. 
17-18'- de latitude, 83°. 14'. de longitude; dans la Carte générale à 25». 1 1- 
12'- de latitude, comme cher M. Renncll; 83 ®- 20-21'. de longitude. 

Le Gange forme enfuitc un coude, de Tfehampapour à Dariapour, f 
efpace de 12 d 14 codes, s’élevant 4 codes dans le Nord-Eft. Au haut du 
Coude ce fleuve renferme deux îles ; la 2e. eft deferte. Julqu’à Farokha- 
bad, au dcld de Radjmohl, la rive gauche ou le Sud du Gange eft à peu près 
le long des montagnes; & la droite ou le Nord, le long de terreins plan- 
tés d'arbres 6 cc. 

A 6 codes de Dariapour le Gange reqoit duMidi le Rouanalah, petite 
riviere dont le lit eft ■étroit 6 c profond: elle a ft fource dans les montagnes, 

A: l e 
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& (è jetc dans le Gange entre Dariapour & Navabgans, à 3 cofles & I de ce 
fécond endroit, & près de 6 cofles de Souradjgara. Cette riviere eft célébré 
chez les Indous. L’auteur en donne une Carte particulière. La grandeCar- 
tc marque un endroit, lâns nom, au confluent du iViiAiA, au Nord-Oueft. 
Cette riviere paroit fur les Cartes de M M. Orme & Renncll. 

Au Midi, à près de 23 cofles du Kouanalah, coule le Singia nalah 
ou Singuia nala, petite riviere qui vient des montagnes, & le décharge dans 
le Gange avec rapidité: l’Auteur en donne une Carte particulière. Elle efl 
fur la Carte de M. Orme. 

A 2 cofles du Nalah Singia s’cleve un grand rocher dans le Gange: 
l’.Auteur en donne le deflin & la del'cription dans là Géographie de f Inde. 

Une coffe plus loin efl la ville de Monguer, dans la Carte de M. Ren- 
ncll, par 25°. 25'. de latitude, 86“. 36'. (84°. 16'.) de longitude: dans la Car- 
te générale, à 25“. Il- 12'. de latitude, 84° 23'- de longitude. Le Voyageur 
G R A A F donne le plan gravé & la defeription de cette ville a). Du Singia na~ 
lah à Monguer, le Cours du Gange efl d l’Eft, l’Eft-Sud-Efl, & au Nord-Eft. 

Ce fleuve reçoit enfuite au Nord un troificme Gandak ou Bagmati, 
fleuve du Royaume de Neipal, réputé fàcré. C'efl un bras du Gandak, qui 
le décharge dans le Gange proche à’ Ha^ipour, au defl'us. Ce bras, que 
l’Auteur appelé le Petit Gandak, ainfi que M. Bolts, fe féparc du corps 
du fleuve, & coulant par le territoire de Derbangah (dans MM. Orme de 
Renncll, d 26°. 8 à lo'. de latitude, 83°, 38-52', de longitude) réunit fes 
eaux d celles du Gange, du côté oppofé à Monguer, d2 cofles Efl de cette 
ville. Le Miflîonnairc en donne une Carte particulière. 

En confidérant le giflement du lit du Gandak, Ibrti de Neipal, fur 
les Cartes de M M. Orme, Rennell dt Bolts , où la partie la plus Ouefl de ce 
lit, d la hauteur de 27^ lo'. d 15^ n’efl qu’d 35 ou 40'. Gorekpour, 

fur 

■} Voyez en auflî un plan d&ns k^Dcfcnpt. de Tlnde^ T, UI, PL O. a 3* (B). 
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fur le Raliti, on cft porté à croire que le G^inJak qui fc jctc dans le Dn ha, 
'k Mathidiy crt un bras de cette rivière, ainfi que celui qui réunit fes eaux 
à celles du Gange vis à vis iMongucr. C'eft peut-être pour cette railbn que 
le P. Ticfentaller donne finiplcment le nom de GanJak au bras principal près 
â'Ha^ipour; êc appelé les deux autres bras, petit G^indak. Les 3 rivières 
fe trouvent fur les Cartes de M M. Orme & Rcnncll, mais làns communica- 
tion l’une avec l’autre, 

A 5 cofTes du Confluent du petit Gandak avec le Gange, ce fleuve, 
defeendant au Sud-Sud-Efl, reçoit, ions Gorgat, à 4 cofles Ouefl de ,W- 
tangans, les eaux du Gorgat nalah forti des montagnes voifines, qui pren- 
nent du côté de Monguer. On paflc cette rivicre fur un pont. Vraifem- 
blablement il y a des maifons des deux côtés. La grande Carte place 
r Aidée de Gorgat à l’ Ouefl du Nalah ; une Carte particulière , à 
i l’Efl: celle de M. Bolts, qui marque le Gorgat nalah, n’offre pas 
d’aldée de ce nom. Il paroit par le récit de Graaf, qui remontoit le Gange, 
venant de Radjmohl Sec. de Jangira, que le fort de l’Aldéc efl à l’Efl du 
Nalah. „Dc Jangira, dit ce Voyageur, nous allâmes à pied à Gorgatte, 
„cc qui fut une promenade fort agréable. Nous vimes le Palais ruiné du 
„Roi Gehanguir, qui donne le nom à la pointe dont je viens de parler, {Jan- 
„gira') • - • quand nous fumes à Gorgatte, qui efl un village paflablemcnt 
„grand , & éloigné d’environ deux lieues de Jangira , nous paflames fur 
„un long pont de pierre à huit arches , qui a une tour odogone de pierre 
chaque bout. Ce pont, qui a pour le moins 300 pas de long, a dit- 
,,on été bâti du tems du grand Tamerlan. Mais quoiqu’il foit vieux alTu- 
„rément, & que la maçonnerie en foit merveilleufc, je n’oferois aflurer qu’il 
„puiflc être de cette antiquité. Nous paflames enfuite par les villages de 
,yKatta &c. — “ 

H femble donc que le pont, & par confequent le Nalah termine l’Al- 
déc à rOueft. Trois 
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Trois colTcs plus bas que le Gorgat nalah^ le Gange fe rétrécit. En- ^n^.Pirtie^ 
fuite paroic un très grand rocher, après lequel le fleuve reçoit au Midi un 
petit ruifleau qui vient de l’Eft. 

Le Rocher dont je viens de parler eft vis à vis Sonltangans ^ fituc à 
une demi cofle Eft de Zangira. Ces deux endroits font fur la rive méridio- 
nale du Gange; le dernier, Zangira ou languira^ ainfi que le rocher, tire 
lôn nom duMogol Djehanguir^ grand-pere d’Aurengzebe , dont le Palais, 
quoique ruiné, eft encore célèbre dans le canton. „Cequ’ily a, dit le Voya- vov.p.fo fi. 
„gcur Graaf, de plus fameux à cette pointe de languira a) (pointe de 
..montagne fur le Gange, au haut de laquelle eft une Mosquée), c’eft un 
,.grand rocher éloigné de 400 pas du rivage, fâilî’.nt comme un demi cercle, 

„qui a 600 pas par le bas , & qui en a 2000 de haut. Du côté qui regar- 
„dc la rivière, il eft entièrement efearpe & impraticable; mais il eft aflez 
„uni en dedans, à peu près comme la montagne de Gibraltar, où j’ai été 
„ai:trefois. Sur ce rocher de languira, environ à 60 pas de hauteur, on y 
„voit une Pagode entourée d'un mur, à laquelle on monte par quelques de- 
„grés. Tout au dcITus du rocher il y a quelques habitations de Pèlerins. 

,, Entre cette pointe & le rocher, coule une eau dont le cours eft très vio- 
„lent, principalement quand elle eft enflée par les pluyes; tellement que di- 
„vers bâtimens en Ibnt renverfés , & que plufieurs perfonnes y périlTcnt.” 

A 7 cofl'es & ï du retréciflement precedent, paroit une lie dans le Gan- 
ge; une cofle plus loin, Baguelpour, dans Rennell 325°. 15'. de latitude, 

87®. 5'. (84°. 45'.) de longitude ; dans M M. 
titude ; 84®. 40'. de longitude : dans la Carte 
tude, 84°. 56'. de longitude; à i2coITes de 

E e e 2 

t) On trourc une vue de II Pointe de Jmguirt te 

P. TiefentaUer PI. XXV. n, l. 


Orme & Bolts, à la même la- z«nd Av.r.t. 

le. P. p. 4t. 

générale, par 25°. de lati- v.iesCaneide 
route de Kaham. R«nneii as 

BoIm, 

On 

du Rocher, dans U G(egr. Je rinje du 
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U, rartic. 
Gange ÿe 
Cagra &c. 
Voy, de Gnaf 
p.fo. i4C.C«r- 
(tpare. Pi. A. 
VIII. n. a. 


Zend-Av,T.T. 

U.Pe. p.47. 

note. 


PI. XXVIII. 
n.l.Holw. Iib. 
•il. Cul a. ]. 


Orid. 


Md. 


itc. Cin* 
(wt.PlAJX. 
». I. 


RECHERCHES HISTORIQUES 

On compte 7 cofles de l’ile prdeedente à KaJ'chti ou Patthar^hât 
(en IndouAan , pajfage de pierre) où il y a une grotte & un chemin par la 
Montagne. Le Miflionnairc en donne une Carte particulière. 

Le Gange fuit l’Eft-Nord-EA. 

Kalgam, à 4 cofles de Kafchti, cft, dans la Carte générale à 250. 16'. 
de latitude, 85°. 13-14'. de longitude. Plus bas, du même côté, à 2cof 
les Sud-EA, eA Penti fur une Montagne. L’auteur en donne une vue, dans 
là Géographie de f Inde. 

Vis à vis Kalgam , un bras du Gange s’cicve de la rive feptentriona- 
le dans le Nord* Nord -EA la longueur de dix coAes, julqu’à Caragola. Six 
coAes plus bas que l’origine de ce bras, lôrt du même fleuve un fécond 
bras presque vis à vis Schahabad, fituc fur la rive méridionale ; lequel al- 
lant au Nord, forme une île avec le premier qu’il atteint à Caragola. 

Li ces deux bras reçoivent un Canal de deux coAcs, formé du Cof- 
Jt a), qui vient du Nord-OucA, & d’une autre rivière qui n’efl qu'indiquée. 

Sur la rive méridionale du Gange, à 3 coAcs paAant de Schahabad 
(par la route b), 6 coAcs plus bas) cA Teliagar (ou Teriagali); la Carte 
marque à i coAc EA de cet endroit des ruines d’édiflees, fur une montagne. 
L’Auteur donne une Carte particulière du Fort & de l’aidée de Téliagar. A J de 
coAc EA de cette ville commence la Province de Bengale c). 

A 2 

») VoycT IciOutes de MM. Orme, Rcnncll & Bol», qui donnenr i®. 30'. de coure du Ctffi 
remonrant duSud tu Nord jufqu'a l'endroit où cette tiviere defeend du Nord-Ouelt 

b) Dans cette route, qui cB celle de mes voyages, les diHances font quelquefois plut lon- 
guet, marchant en corps de Troupes, ou cherchant les chemins les moins didicilet. 

c) SelonF. Lor. oi Castaneiioa, en 151g, la lin du Bengale, en remontant le Gange, 
étoit i une Forterefle appeUe Hori ou Geri, (îtuée fur le haut d'une montagne regardant 
ce fleure, au deli, i ao lieues de Gor (Capitale du Royaume): & au rapport des Mau- 
res, le Gange ftoit navigable cent lieues plus loin. Da Ihft. dt Ind, Lit, IK f S$, Lti, 
FUI. p. IS 7 - 
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A a coflcs de Telugar on rencontre Gangaparfehad; & à 5 cofTcs 
de là, Satrigali, toujours au côte méridional du Gange. 

De Teliügar à Sacrigali, le Gange coule à PEU Ici le fleuve eft 
très près des montagnes. L’auteur donne une Carte particulière a), faite 
par les gens du pays, du paffdgc de Sacrigali, coupc au milieu d’une mon- 
tagne: ce paflage efl fermé & gardé aux deux extrémités. On rencontre à 
l’entrée, du côté de Teliagar une petite rivière qui fc jete dans le Gange; 
elle n’eft pas dans la grande Carte du fleuve. La Carte particulière préicn- 
tc deux Mosquées près du Gange, à l’autre bout du paflage, avant l’Aldéc, 
à l’Eft. Sacrigali, dans la Carte générale, eft par 25“. 7', de latitude; 85 “ 
44'. de longitude. 

De Sacrigali à Doulabpottr, efpacc de 24 codes, le Gange coule 
duNord-Ouefl au Sud-Efl. 

On compte 8 cofles, de Sacrigali à Radjmohl, & 10 de route. 

Cette dernierc ville, dans la Carte générale, eft à 24°. 57'. de laiitudc, à 
peu près comme dans celle de M. Orme; 85° 5a^ de longitude: dans celle 
deM. Renncll, par 25°. i'. de latitude; 87°. 54^ (85° 34 '.) de longitude, 
comme dans celle de M. Orme, environ ( 35 - 36 '. Oueft de Calcutta'}. 

Le Voyageur Graaf donne la delcription de Radjmohl b) „fmié fur le 


n.Plrûe. 

Gftnge Ck 
G<gr 4 &c. 
Voy.d»Gr*tf 
p. 49* 


i6e.Ctn.part, 


Zend-Av.T.I 
le.P. p.^l. 


Zcnd'AvJoc 

cir. 


lib. dt. p.47. 

4t. 


„Gange, qui eft fort large en cet endroit là, & fe partage en differentes pe- 
„tites rivières." Je me contente de rapporter ce qu’il dit du Jardin de Scliah 
Sauf a (Schodjaaj frere d’Aurengzebe, en expliquant le plan qu’il préfente 
du Palais. 

„Ce Jardin eft à peu près quarré. Deux des côtés Ibnt fur la rivière, 
„& les autres regardent la Campagne. Ils ont chacun environ 500 pas or- 

E e e 3 dinaires 


a) Cette Carte a <t< omife, parte que le de<En cil ablôlument le m^rne tt de mfine pudeur 
que celui que j’ai fait r^duirc pour la PI. XXVI. de la Ciùgraptiu Jt riMJou/laii. (B), 
h) Voyez le Plnu de RadjinoU dans 1a GiagrapHit Jt Flnét du P, Tiefentaller, PI. XXVII. 
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dinaircs de long. Il eft entouré d’un grand mur, orne de plulicurs peti- 

Gange fit ^ ^ ^ * * 

Gigrt tours fort agrcabics , & divife en 5 grandes parties par des murailles 

„hautes & epaiffes. On y voit des bâtimens fort agréables, où Ibntdivcr- 
„fes chambres, des voûtes Se des arcades fort bien faites, dont les unes foitc 
,, peintes êc dorées & les autres font de bois en fculpture, toutes fouteuucs 
„par de groffes colonnes odlogoncs ou rondes , les unes de bois , les autres 
,,de pierre , ou même de cuivre. Chaque jardin particulier a les fontaines, 
„d’où l’eau coule par divers tuyaux qui lè croifent avec art (le jardin du mi- 
„Iieu en 10 pieds plus haut que les autres, & tout voûté par delTous, & 
„p 1 ein de tuyaux). Elles (ces fontaines) font de marbre & d’albâtre , ou de 
„pierre bleue & blanche , & ornées de diverfes figures jetées en bronze, com- 
„mc de lions, dragons & autres animaux. En un mot ce jardin ert une 
„merveille dans ce pays là, & mérite bien d’étre vu." 

Presque vis à vis Radjmohl eA Hle SamJa , au Nord ■ EA. Dans la 
Carte, le P. Tiefentallcr a efface la fuite d’un bras du Gange, formant au 
Nord'EA, avec le corps du Aeuve, cette île, d’une colfe de large, où l’on 
voit un endroit habité; lequel bras tomberoit au Sud à prés de 3 colfcs vis 

c<tt(fd<MM.à vis YOudoua nalah. Les cartes Angloifcs paroilTent la marquer: le l'ai 

Orme . Ren- _ _ _ * 

ntii, Boiti & achevée avec des points fur la Carte générale. 
liolwell. ^ 

Oudoua Nalah, qui vient du Sud*OueA, fe jeté dans le Gange à 
a colTes palfant, presque Sud, de Radjmohl. 

La chainc des montagnes finit à une colTe EA*Sud-EA de Farokha- 
bad, fitué entre l’extrémité de cette chaine, & la rive méridionale du Gange. 

De l’autre côté, au Nord, eA Tanda, appelé quelquefois Schouas- 
pour Tanda, du nom du DiAriéf dans lequel cette ville eA fituée, à 4cof- 

Purch. hi« fes & i dc Farokhdbad, fur le Gange. Pukchas Li place à une lieue de 

Pi!gr. p. foj. ’ ^ 

ce Aeuve. Cette ville, autrefois de commerce, a été dans le i6‘. fiecle la 

Mcm.deRcnn. 

P 44. Capitale du Bengale ; 6 c elle avoit ce dtre , lorsqu Aurengzebe s’cmp.ira de 

cette 
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Leit. Edif. T’ 
11. p.4oa« 


cette Province. Apres Tanda^ qui a remplace Gor efi 1580, Radjmohl^ Ga^g"'*& 
Diika Si Moxoudabad , paroiiTcnt, dicM. Rennell, avoir fucccffivement joui®**'* 
de cet honneur. 

A I coiTe EA de Tanda, fur le Gange, paroic la ville de Gor, dont je 
viens de parler, Capitale du Bengale dès les tems les plus reculés, vers le 
7e, fiecle de l’Erc chrétienne, félon les fynchronifmes que donne THiAorien 
Perfan Ftrefchtah. M. Rennell la place à 240. 49'. de latitude, gg®. 16'. ( 85 °. 

56^) de longitude; elle cA chez M. Orme, â la même longitude, & 324®. 

47-48'. de latitude; dans la Carte générale, par 24°. 50'. de latitude, g6°.Bot«.rti.T.i. 

16- 17^ de longitude. Elle fut rebâtie par Akbar en 1575, & abandonnée 

peu de tems apres. Ce qui reAc des ruines de Gor, à différentes diAances lûa.&c. cU 

^ Ind. Coimbr. 

du Gange, peut donner quelqu'idée de l’ancienne grandeur de cette ville, à la- u«y 4- 
quelle les premières Relations donnent 3 lieues Européennes de long. 

fi Dotdabpour a), par 24°. 44'. de latitude; g6°. 13'. de longitude, 
fur la Carte générale, le Acuve le partage en grand & petit Gange. 

Le grand Gange, Bora Ganga, appelé Padda, coulant à peu près 
de l’OueA à l’EA quart de Sud, fe rend en plus de 130 coffes, de Doulab- 
pour à Daka. 

Cette demiere ville ÇDaka) dans la Carte générale eA par 23®. 57'. 
de latitude; 90®. 37'. de longitude. Dans la Carte de M. Rennell, à 23®. 45'. 
de latitude , 90®. 29^ ( gg®. 9'.) de longitude , â peu près comme chez M. 

Orme. 

A 6 coffes EA de Daka, le Padda reçoit le Heuve Brahmapoutren, 
qui vient du Nord, Sl tire Ibn origine du hcManfaroar. Dans la Cane de 
M Rennell la jonélion des deux Aeuves le fait Ibus Fringyba^ar, par 23®. 32', 
de latitude; 90®. 40'. (gg®. 20',) de longitude; comme dans M. Orme. 

Le 

•) Ceft Donapour, i 6 colTcs de route tu Nord de Sauti, Zend-.^v. T. I. t. P. p. 47. not. 

(1). p. 53- 
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n.r*rti«. 

Gingt * 
Gtgti 1“^ 
Zend-Aï.T.I. 
le. P. f- 47- 
not« (l)> 


Voy. C*rte* 
ieÔrm«,R«n* 
o<U & BoUt.- 

L«t. Edif. T, 

tl gcnriliimo 
eonfut.TX p. 
Ci(t*nn. 

nbr.ciL Lib.7. 


Zettd'Av. T.1. 
le.v. p. y?. 
Ctrccf a«M^L 
Orme ABolcs. 


Zend-Av.T.I. 
le.P. p. 47. 
note (I). 


Le Bnihmapnutren , à 12 cofTes de l’ endroit où il fe jeté dans le 
Gange, reçoÜ, à l’Ed, le Lakia qui vient du Nord- EU a). Dans les Car- 
tes de MM. D’Anville, Orme, Rcnnell & Bolts, le Lakia cil à l’Ouell du 
Brahmapoutren. 

A 2 coffes du confluent du Brahmapoutren St du Gange, ce dernier fleu- 
ve, s’élevant St s’abailTant fucceflivement , fait deux coudes confidcrablcs, & 
va del'ccndre au Sud-Efl, après plus de 123 cofles de cours, â Schatigan, 
fituè à 5 cofles Eft-Nord-Eft de Hic Sondip. 

Il faut voir fur la Carte générale cette multitude d'îles que forment les 
bras qui coulent du grand Gange, ou Padda, au Midi: on en compte qua- 
tor7.e, qui donnent onze grandes embouchures; St 33 îles plus petites ren-' 
fermées dans les intervalles, ou qui bordent les embouchures depuis Baron- 
tola jufqu’à l’elpace de plus de 166 cofles, de FOueft à l’Eft- 

Sud-EfL 

Je reprends le Gange à (a divifion en grand St petit Gange. 

On compte 5 cofles de Doulabpour à Mohana Soti où le petit Gan- 
ge, nommé Bagrati b) reçoit les eaux du Grand, par un bras de deux 
colTes trois quarts, qui vient du Nord-Eft c). Ce dernier endroit, placé dans 
la Carte de M. Rcnnell par 24°. 37^, de latitude, 88° 9 '- ( 85 ° 49 '.) de lon- 
gitude; dans M. Orme, par 24°. près de 32'. de latitude, & à la même lon- 
gitude que chez M. Renncll; eft dans la Carte générale, par 24°. 34'. de la- 
titude, 86°. la'- de longitude, à 19 cofles de Radjmohl. Voici le calcul; 
de cette ville à Farokhabad, 9 cofles; de cet endroit à Souti (Jklohanafo- 
tî), 19 cofles. 

A3 


■) Voyez ce conflaent, \ gruiili pointt, dm 1* i«. Ctite dn Bmrâmpttttr (Brahmtpoatreir') 
d'apre, M, Rcnnell, dans la Defir. it FMe, T, III. C^. 

b) Bkigui rêJhi cil le nom famskrétim do Gange. 

c) L'Autenr donne U Ciite de ce condoent, dans là Géographie de l'Iiidc, PI. XX\'llI. 'n.a. 
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A 3 coiïes de Mohanafoti^ le petit Gange reçoit les eaux du Pa/;<ir, 
qui vient de l’Oucft-Sud-Oueft. De là il coule toujours ou Sud-Eft, l’c- *=• 
Ipace de plus de 50 cofles, jusqu’à Noudia, dans la Carte générait^ p3r'«T-<i«Gr»if 
23®. 41', de latitude J 87®. 27-28'. de longitude; dans celle de M. Renncll^ • 1. ijt. j, r 
à 23®. 26'. de latit. 88®. 16'. (86®. 6'.) de longitude, 

A 6 colTes Sud-Eft du confluent du Pafiar, un bras du BagratL nom- lih. 
me Djil, fc détache du fleuve, coule près de 6 coffes au Nord-Eft, rabat 
enfuite, formant un Angle, auSud-Sud-Eft, & coule apres cela le longJdu^*"<*^Av.ioc. 
Gange, ài, 2, 5, 8 cofles de diftance , jusqu'à 2 cofles A I de itnd. 

où il fe réunit au Karia, bras du grand Gange, qui le jeté dans le petit àNou- tcn. xdir. t. 
dia, dont l’Ecole de Brahmes cft toujours célèbre dans le pays. ' • p- rro. 

Le Djil forme avec le Bagrati une île qui renferme Ca- 

pitale aéluclle du Bengale, à 6 cofles Eft-Sud-Eft de l’endroit où le Djil fe 
détache du petit Gange. 

Cette ville, fl fameufe depuis FinvaAon du Bengale par les Anglois, 
devenue le fiege de l’Empire, vafte, opulent, mais qui, indépendamment 
des eaufes internes de deftruélion , ne durera que jusqu’à l’arrivée d’un nou- 
veau Düpleix dans l’Inde a): cette ville lè trouve dans la Carte générale 
par 24®. 20'. de latitude; 86®. 41'. de longitude: dans celle de M. Rennell, 
par 24®. 13'. de latit. 88°. -4^ (86®. 4'.) de longitude, à peu prés comme 
chez M. Orme qui lui donne 24®. 10-12'. de latitude b). 

La même île renferme, à 3 cofles Sud • Sud - Eft de Moxoïiiahai,'^^^^^^^ 
CaJJèmbarar comptoir Anglois, fuivi de Calcapour, comptoir Hollandois, & 

de ' " ‘ - 


»j Voy. 1 U fin He TouTrage, Note G). 

b) Le P. TiefcntiUcr donne une vue dont liG/egr. it TlnÀt. PLXXIX. n. t. 

Fff 
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^^Saidabadf comptoir François, environ à 42 coffcs Nord- Oucft de 

Cn^ti &c. Jernagor a). 

îoLK^Zend* On y voit PataJJî, à 9 coiTcs palTunt Sud-Efl de Cajfeml a^ar , haras 
d’Elcphans du Nabab ; plus bas, à 3 coffes Eft-Sud-Eft àzCatoua, fi tue fur 

ônBc. Rtn. la rive occidentale du Ba^rati, AffarJtp. dont la Pagode cil célèbre dans le 

Bell & Bol». ^ D > O ri 

17e cirt.pRT. Canton. L’auteur en donne un Plan particulier. 

H.A.lX.n.1. 

Llle precedente cft adolTce à une fécondé lie fomicc au midi , par le 
Djil-, au Nord-Oucftparla portion du petit Gange qui s’étend jusqu’à AIo-‘ 
hanafoti Si par le petit bras qui, à cet endroit, réunit les deux Ganges; au 
Nord, par une portion du grand Gange de 9 colTcs h demie, depuis le point 
Nord -Eft de la jonction précédente jusque Bagbangola , où commence 
le CaUali\ & par ce bras du grand Gange, qui s’étend l’clpace de 18 cofTes, 
AV.T.L au de là de Zcüangiy formant avec le grand Gange une troifieme île dont la 
Bot. CO- largeur va jusqu’à près de 1 coiTcs & fc jeté (le C alcali') dans le Karia b): 
enfin Hle dont il eft queftion cft formée au Nord • Eft, par ce dernier bras du 
grand Gange (leXar/a), qui, tournant au Midi, defeend à dans un 

cours de plus de 27 cofles; ce qui fait trois îles entre le grand Gange & le 
petit. La iccondc île, qui cft la plus grande, a près de 47 codes de long de 
8 dans fit plus grande largeur. 

A 2 codes Sud de Noudiay le Gange reçoit de l’Eft une petite riviere, 
ite. ctnt ùont le P. Tiefcntallcr ne fait pas le nom : il en donne le confluent dans une 
Carte particulière. 

Deu.x 

•) Voyez le Plan de Cujftmitztr , de Calcapnr &. de SaiJaiûJ dini la G*ep. dt Vhtit, do 

P. TiefentaUer, PI. X.XXI. 

I.’Antcur donne une Cane particulière de ce confluent, dans là C(«iraphie di TUdt, 

PL XXXII. n, I, 
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Deux coffes plus loin paroit l'Aldée de Calna. Le plan de cet endroit, 
eR le dernier, qui, dans le paquet que j'ai reçu en 1775 du lavant Millionnaire, 
accompagne le Cours du Gange. 

Enfuitc ce Acuve coule au Sud, demi quart OucA au Sud>EA, puis au 
Sud, jusqu’à Hougll a), fbrtercAc Maure, dans le dillri<îl de Sategan b). 
Elle cA fitucc chez M. Renncll, par 22®. 55-56'. de latit. ; 88“ 28'- (86® 80 
de longitude; chez M. Orme, à 22®. 56'. de latit. 86° ptes de 13'. de loa- 
git.; dans la Carte générale., à 23°. près de 16'. de latit.; 87°. 45'. de longit. 
-A cet endroit le Gange prend le nom de riviere cT Hotigli, 

M. Renncll dans Ibn Mémoire, fait mention de, „Satgang, mainte- 
„nant foible village, dans une petite anfe de la riviere d’Hougli, à 4 milles 
^environ Nord -OucA, de ce dernier endroit; lequel en 1566, & probable- 
„mcnt depuis , étoit une grande ville de commerce.'* 

Ceci paroit convenir à Sckahgans, fituc fur le Gange, du même côte 
qa’Hoi/gU, à une cofle & demie Nord -Nord -OucA. Schahgans fignifie le 
Trefor, le Magasin du Roi; & tous les noms de Leux terminés par Gans 
(Gamÿ), dcfignent des villes de commerce, des entrepôts. 

Le vrai trefor des Princes cA le Commerce, établi fur l’exploitation des 
terres, les manufaélurcs , les arts. La Finance, hors la collcélion des im- 
pôts, la Banque n’cA dans l’origine qu’un troificme bras ajouté au commerce, 
pour faciliter le tranfport a<Aif & paAïf, la cii culation des fonds. Voilà l’ordre 
naturel des choies. Les Etats qui le renverfent, tarilîent à la longue la fource 
qui leur a donné la vie, A qui feule peut la leur conlcrver. 

F f f 2 Le* 

1) CuHt, àaia JarrU Wfl. Jt! ImJ. orimt.T.X, pog. 6o& Voy. U GtntUiim» c»n/ut. T. ü, 
p. 54. < 1 : le Plan J’Hoagli & de Schahgam dans la Giogr, de rinde du P. Tiefemaller. 
PI. XXXllI. n. I. 

b) C'ell le ferkar Sautgawn, du Mémoire de M. Verelfl. (^Appead.p. 147. 14g.) Gtué i]uu U 
Tfchaiiklak e'Heiigli. ^ 


II. Psnie. 
Gan)>e 
Gajçra Ac. 
rve.Cart.pjit 
HI. A.X. n.». 
Ci.d. se.P. In* 
trod. |. II. 


P- «r. 
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Les preraien Voyageurs Européens font mention de deux ports du 
Bengale, à deux embouchures du Gange; le grand, & le petit; le premier à 
PER, où eft la ville de Schatigan •, le fécond, à l’Oudl, appelé SategaHy 
Catigan, Satigam, Satagan, Satogam, à8o> cent lieues de l’autre. La 
Province où lè trouve le Port de l'OueR, cft nommée Sategan, ancienne- 
ment elle renferme Hongli, Schandtrnagor y Cal- 

cutta y tiC. fituées fur le petit Gange, le Bagrati. 

Au Tcne 'fviouc ({UC Sategan âtSekatigan, défignant des ports, peu- 
vent être le même nom donné par les premiers Arabes {Schatt, bord, ex- 
trémité; G an y G an g y du Gange') y qui auront navigué aux deux embou- 
chures de ce fleuve. 

Depuis HougU >u$qu’à Dougli, fitué à 2 cofles Sud-Sud-Oucfl'de 
Fait a y le Gange fuit le Sud -Sud- OuefL II reçoit, palfé ce premier endroit^ 
une petite rivicre qui vient de l’Oucft, arrofe du même côte SchinfehourUf 
chef- lieu des Etabliflemens Hollandois dans le Bengale ; à une grande cofle 
de là, Schandernagor y a) chef- lieu des Etabliflemens François; fuivi du 
Jardin François. 

Schandernagor y eft à 22°. 51', de latitude; 86®. 9'. de longitude, fé- 
lon le P. Boudier: 22®. 46'. de latitude; 88°. 25'. (86°. 5'.) de longitude dans 
la Carte de M. Rennell; à 22°. 51'. 30", de latitude; 86°. près de ii'. chez 
M. Orme. Dans la Carte générale, il eft par 23° 10'. de latitude; 87 °. 
40-41^ de longitude , & environ à 46 cofles de l'embouchure du Gange. 

C’ efl là que Du Pleix, laififlant le premier le foible de la Puiflance 
Mogolc, a conçu les projets valles qui, pendant 10 ans, ont donné la fupe- 
liorité au nom François dans le Continent Indien: c’efl de là que doit par- 
tir 

•) Vov.lcPlin dt Sdumieknrë dtiu I, Giëgr, it Finit du P. TiefonHcr, PL XXXIV. Ce- 
lui de Sdnnitrntgtr, PL XXXV. n. s. 
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tir le coup qui brifera le Coloflc de la Domination Angloife, élève fur les rui- 

nés de l’e'difice bâti par ce grand homme. *«• 

On rencontre à 4 codes & î de Schandernagor y du même côté Ouefl 

du Gange, Sirampoury EtablilTemcut Danois ; fur la rive orientale du fleuve, 

d 2 codes de Schandernagor y Bankiha^ar, ancien Etablidement Odendoisj 

Barnagor, .à 5 codes de là, connu pour les Baftas icc,', 2 codes plus loin 

Calcutta, Chef-lieu des Etablideinens Anglois dans le Bengale, à près de 

9 codes de Schandernas'ort & lo codes & demie plus bas, Folta, autrefois t*"- 

° , r ' » H P- m 

premier Fort du Nabab de Bengale à l’entrée du Gange. 

Calctittay dans le P, Boudier, eft par 22°. 33'. de latitude: dans les 
Cartes de M M. Rennell & Orme, à la même latitude; 88®. 27 ^ 45 '^. (?6°- 
7^. 45".) de longitude a). La Carte générale le place à 220. 56'. de latitude j 
87®. 37'. 30". de longitude. 

LeGangc, après avoir fait un grand coude, du Sud-OuedauSud-Eff, 
pade à Coalpi, 4 codes A i Sud • Sud- Eft , où fon Ht eft très dangereux par les V^p.’yl 
bancs de fable qui changent fouvent de place. C’eft là que les vaidcaux d’Eu- ^'orwt. 
rope prennent le Pilote pour remonter le Gange. 

Le petit Gange rencomre à 2 codes padant, Sud, de Rangafoufa, fituc 
à 3 codes Sud -Eft de Coulpl, un bras du grand Gange, qui s’en détachant i 
plus de 50 codes de Zalangi, forme une île triangulaire, de 66 codes A î de 
long, fur 32 codes de large. 

A 14 codes du confluent précèdent, le petit Gange, allant au Sud-Oueft, pT. 
reçoit la riviere Slngeh, dans la Carte de M. Rennell, par 21®. 49'. de loti- 
lude; 88°-o'- ( 85 ®- 4 o '0 de longitude; chez M. Orme, p.ar 21® 52'. delà- 

Fffî tiu 


■) J'ai ruivi celte longimde 4 tnt il ledaâion de celle de M. Orme, pnié de CUeuat. Cenr 
rille, dans U cirte de M. Bola «à i-p, J j". OU 3a'. 15". plus Eft ^uc ftonc iet Canes d« 
' M M. Orme & RconcU, 
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n. finie, 
flinge êc 
Gi|r« 


Voy. de Cnaf 
t). 4|. Zcnd* 
Av.T*1.ie.P. 
p.6s. Cmede 
M, DtnvilU 

Bslby déni 
Furch. hi». 
Pil|r.p.p9. 


tit. 85 “- 35 ^ de loug. Dans la Carte générale , par 22®. Il • 12^ de latit. 87* 
de longitude. 

Dans l'embouchure du petit Gange, paroitauSud, Pile des chiens ; un 
peu plus bas, llle Galla^ & au defTous celle de Sagar^ qui reçoit fou nom 
de Ganga Sagar, commencement de l'embouchure du petit Gange, Saga- 
ram, en famskrétam fignihe Mer. 

La pointe Sud-Sud-EA de Hic .yiig-ar , dans la Carte de M.Rcnnell, 
cA par 21®. 32-33'. de latit. (celle de Balajfor)-, 88®. IS'- ( 85 °* 55 '-) de lon- 
gitude: la Carte de M. Orme la place à 21®. 36'. de latitude, comme celle de 
M. Bolts, & à 85 ®. 31^ de longitude: la Carte générale par 21°. 45'. de lati- 
tude , 87 ®- 20'. de longitude. La dernière latitude s’accorde avec les avis du 
P. Tiefentallcr. Les embouchures du grand Gange , félon ce MiAionnairc, 
font au 22'. degrd de latitude; l’embouchure du petit Gange, au 21®. 45'. 
feulement. Si cela, ajoute -t- il, ne s'accorde pas avec les Géographes & les 
Marins, on ne doit pas s’en étonner; les Aeuves changent leurs lits, rongent 
leurs bords , fc font une autre route. 

D'Elahbad à Gangafagar, le Cours du Gange, en plus de 400 coffes, 
ne préfente que 153 lieux habités, dont 49 plus confidérables & 7 fortiAés. 
Ce nombre, comparé avec le relevé du Gange dans le Canton à'Elabad, 
prouve que cette demicre contrée cA beaucoup plus peuplée que le Bengale. 
Lafainteté du pays, qui renferme le diAriél de Benarès, peut y contribuer; 
on l’appele en famskrétam le Ma dh iam, le centre, le milieu de la KéligioB 
Indienne. 

J’ai dit que le petit Gange fe jetoit dans la mer, à Gangafagar: Ba- 
rantola, à 12 coAes Sud du conAuent des deux Ganges dont j’ai parlé plus 
haut, cA une féconde partie de l’embouchure de Gangafagar , formée par 
une île , qui commence à 2 coAcs environ de ce conAuent. 


ÿ. IV. 
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IV. nrirtie. 

Cange 9c 
Gagr^ 

Sur Fétcndue de Fenibouchure en général du Gange^ du point dll ngeli 
à celui de Schatigan. 


On compte en tout d’Inge/i, fitué au bas & fur la partie occidentale Ju 
petit Gange, le Bagrati, ou la rivière d'Hougli, par 87 ®. de longitùde, dans 
la Carte générale^ à Schatigan ^ placé fur la rive Oueft du grand Gange, le 
Padda, par 93®. 26*27'. de longitude, 22®. 52'. de latitude. Dans la même 
carte, à 5 coiTcs Eft - Nord • Eft de la pointe Eft de Sondlp, qui eft par 22°. 44.'. * '** 

Ae latitude, 93°. 4- 14- 15'. de longitude; oi> compte de ces deux termes, In- 
geli & Schatigan , 1 78 - 179 coiTcs de l’Oucft à l’Eft - Nord - Eft. 

Toutes les embouchures lùr la Carte originale occupent trois pieds, 
cinq pouces. 

Cet intervalle comprend fix degrés, 26 à 27 minutes; & la Carte de 
M. Rennell ne donne que trois degrés, 54 minutes, d'Ingeliy par 88° 

( 85 ®. 41'.) de longitude; 21®. 51'. de latitude; » Schatigan oix Islamabad, 
par 22°. 20'. de latitude; 91°. 54-55'. (89° 34- 35^*) de longitude: ce qui 
s’accorde avec les 4°. 53'. Eft qu'il fnppol'e entre Balajfor & le même Schati- 
gan a). Dans la Carte qui eft à la tête de l’ouvrage de M. Orme, Ingeh fc Hia.&c.T.». 
trouve par 21°. près de 50'. de latitude; 88°*io*. ( 85 °. 46 '-) de longitude. 

La carte même de cetHiftorien donne 3°. près de 48'. de la riviere d'IngeH, 
par 21°. 52'. de latitude, 85° 35 '- de longitude, à Schatigan, fituc par 
22°. 36'. de latitude, 89 °". ii'. 45 "* Dans celle de M d’AnviJle la diftance 
eft d’environ 3®. 4'. : & 3°. 56*57'. dans la Carte de M. Bolts. 

Ces différences font grandes: 2®, 30', 33', 38 - 39 '*> & même 3°. 22' 

Je crois avoir découvert d’où elles peuvent venir; i’ai déjà touche cet article 
au commencement de «et ouvrage. 

Les 

a) Voy, àUfinnott (FJ, 
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ii.pjrtie. Les (S®. 26 à 27'. donnent 5®. 34'. de grand cercle, à la hauteur de 21 

^ 21°. & CCS 5®. 34'. répondent aux 178 - 179 codes mcfurccs fur la Carte ori- 
ginale, félon l’cchclle de 32 codes au degré. 

Si l’on donne, avec le Géographe Anglois, 42 codes au degré, les 
178 feront 4®. 14'. environ; là Carte en préfentc 3®. 54^ la différence de 20 
minutes (14 codes félon M. Rcnncll; loî félon le P. Tiefentallcr) eft peu de 
choie, pour une diftance de 178 codes, dans de tels parages. Pluûcurs rai- 
fons m’ont empêché de fuivre cette évaluation. 


I®. Le midionnaire ne l’indique pas. Tl ne donne pour le Gange que 
ci - a. j«. P. deux Echelles de cinq Milles Indiens ou Codes chacune ; toutes deux de la 
fcd.1.» Il- ■ jQPgugur ^ les Codes à 32 au degré, àz Farokhabad, Baiarès, Sed- 

pour., à Gangafagar k Schatigan. D’ailleurs cette évaluation portée fur la 
latitude auroit fait, en la changeant à proportion, une trop grande différence. 


Un. Edif. T. Lc P. Barbie» fuppofc cnviron 40 lieues, defeendant le Gange, de 

II- P- * * 

\’ojf.ie.oite. Schandernagor, à l’endroit où commence la route àzSchatigan., differente de 
ft lunncuT' celle de Daka , au milieu des îles & des bois qui bordent les embouchures du 
fleuve. Ces 40 lieues ou codes font de l’Etabliffcment François à Barantola^ 
où l’on prend à l’Eft le canal qui cfl par 22°. 4'. «S: ce calcul prouve que les 
c»ffes font dans ce parage de 32 au degré: comme les donne la Caru 
générale. 


2°. M. R ennell convient lui même qu’il a augmenté la diffancc de 
Mcm.E.»t- ÿalafor à Schatigan de plus d’un degré, comparée à celle que donnent les 
Cartes depuis & compris 1752; & il relève le danger auquel ce degré de 
moins fur les Cartes expofoit les vaiffeaux: dans la Carte de M. D’Anville de 
1752, la diftance de Bahifor à Schatigan eft de 3®. 58 ^.j dans celle de M. 
Rcnnell, de 4®. environ 55'. 

i 

»De 
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„Dc manière", dit l’habile Géographe Anglois, dans une note, à l'oc- 
cafion de la longitude du Cap Negrais, à la côte de l’Eft, ,,quc la nouvelle ^*8'» 
„Cartc (la Tienne) augmente la diftancc entre la bouche, du SinJe ou J/tdiis 
&. le Cap. Negrais de 2°. 12'. eu longitude. " 


Je fuis fiche de ne pas trouver dans le Mémoire de M. Rcnnell une bafe , 

Certaine fur laquelle fou travail foit appuyé, & qui puifle autorifer les déplace- 
tuens qu'il s’eft permis. c*rt. je ce. 

rtrddcjudcM 

3“. Enfin les anciennes Cartes & les premiers Voyageurs varient fur la 
difiance des deux embouchures du Gange. Il y en a qui donnent 120 lieues 4'* 

au Bengale, d’autres jusqu’à 200, le long de la Mer qui le baigne au midi, 
d’un côté à l’autre. Th» ‘«fin. 

compas$.i704 

„Sckaligan dit le P. B akbier en 1723, „efl de 15 degrés plus à 

,, 1 ’Eft que Pondicheri: j’eus occafion de le reconnoitre à une Eclipfe de Lune, 

..que i’obfervai affez cxaélcment. " i-«". Ed'f- f- 

’ n.p.;s«. 


Le Miflionnaire, en 1723, devoit fuppofer Pondicheri par 78“. Scha- 
tigan fera donc par 93°. de longitude; c’cA à dire fimplcment 26 ou 27 mi- 
mites de moins que dans la Carte générale. La longitude du P. Barbier eft 
appuyée fur une éclipiê de Lune; & ce Miflionnaire pouvoit y appliquer la M.^it'cnuir, 
route du bas du Gange à Schatigan, Se de ce dernier endroit à Daka. sc.T.Lp.jir^ 


Je crois pouvoir conclure de ces détails que ce qui concerne l’embou- 
clmrc du Gange cft aufli incertain que ce qui regarde la vraie fource de ce 
grand fleuve, la vie de l’immcnfe Continent que fes eaux parcourent; fym- 
bolc majeftueux de la Divinité dont l’Aélion fe fait fentir, paroit, anime toute 
la nature, fans qu’on en voyc le principe ni la fin. 

Attendons fur la pofition exaéle des deux extrémités du Gange, des 
Obfcrvations faites fur les lieux par les gens du métier, fans rejeter, flins né- 
gliger les travaux , quclqu’ilsfoicnt, des voyageurs iuitruits, 

G g g J. V. 
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H. ?imc. S. V. 

Clin^c ^ 

Efpace Nord & Sud renfermé diins les trois Cartes du P. Tiefentaüer : 
leur utilité pour la pnjition du Tibet. 

(> d. je. P. In- l’ai montré au commencement de cet ouvracc, que la Grande Carte du 
uod-i.ui. . 

Gange du P. Ticfeutaller comprenoit du Nord au Sud, c’eft a dire, de Gan~ 

gotri à Gangafagar , onze degrés, 26 à 27 minutes, ou 286 lieues, du 21*. 

degré de latitude, 38 à 39'. au 33s. 435 minutes: que fa largeur Oueft & 

Eft, de Gangotri à Schatigan, fàifoit environ 19°. 14 a 15', ou 481 lieues, 

du 7o«. degré 24'. au 93®. 2/. 

Remontant fur la Carte du Gagra, du Sud au Nord, par les CofTes de 
371 au degré, depuis la Cataraéie ou le commencement de la 2«. Partie, jus- 
qu'au bord feptcntrional du hcManfaroar; par les Coffes d 32 au degré, de- 
puis Futfuéjt/ jusqu'à ce commencement de la 2'. partie: on a environ 352 à 
360 Codes; lesquelles, d’après les rapports précedens & les réduélions indi- 
quées, donnent plus de 9° i. Ces neuf degrés troisquarts partant, ajoutes à 
la latitude de Fai^abad, 26®. 30', font plus de 36®- 20'. pour le haut du lac 
Manfaroar: dans la Carte générale ce point ert par 36®. 21-22'. La fomme 
totale, pour les deux Cartes ia Gange Si du Gagra y Nord Sc Sud, donne 
14°. 43'. ou environ 368 lieues, du bord l'cptenirional du lac Alanfaroar à 
Gangafagar. Dans cet dpace confidérable, le G.i/tg-e, durant un cours de 
plus de 900 cortes, environ 700 lieues, reçoit les eaux de 87 tant fleuves 
que rivières & torrens ; le Gagra , de 29 , dans un cours de plus de 500 cof- 
Ics, environ 400 lieues; les routes tracées au Nord, cinq rivières qui ne iè 
jctcut ni dans le Gange ni dans le Gagra; celles du Midi, quatre. 

Les Cartes du P. TiEFENTALtER font d’une très grande étendue: 
elles préfèntent, fi mes yeux ne m’ont pas trompé, 1320 endroits habités; 
cent onze fleuves, rivières, ruifleaux, torrens, lacs, étangs ou marais, 

fourccs. 
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iburces, rcfcrvoirs, cataractes: & 77 îles & rochers dans l'eau: la main du “ 

CiangeA 

lavant Miflionnaire a pu errer; moi-même, enmefurant, calculant, compa-^*î'* *=* 
rant, allant de l’Original à la rcdu(ftion, revenant de celle-ci à l’Original, 
j’aurai trop donné, ou trop retranché, ne tenant pas affez compte des 
Cnuofitcs. Il cA bon de conférer ce travail avec les cartes Françoifes, 
Angloifes; mais en lilànt celles-ci avec précaution, parce que les Anglois, M. 

Orme excepté, ont peu lu ce qui a été écrit fur ces matières en François, en 
Hollandois, en Allemand, en Portugais, en Italien; que jusqu’ici l'utilité du 
Commerce , éc la fureté des conquêtes paroit avoir été le flambeau qui lèul ait 
guidé leurs pas; & qu’en général k licence de mentir nationalement^ gâte 
chez eux les meilleurs cfprits, les coeurs les plus droits. Cependant le Géo- 
graphe doit être un homme univerfel, qui, dans la recherche de k vérité, ne 
tienne ni à Nation, ni à intérêt de quelque nature qu’il foit. 

Il fèmblc que les Géographes ibient des Oracles pour le refle duMonde: 
on reçoit le plus fouvent leurs Cartes fans les examiner. Qu’ils fè contredi- 
fent ou non , c’efl leur affaire. On s’en rapporte à leurs ppAtion^ , comme 
s’ils n'avoient pas pu le tromper: c’eft admettre ce qu'annonce un ouvrage, 
fur k Ample lecture de k Table des Chapitres , ou A l’on veut de k Table des 
Matières. 

M. D’Anville, dans fa Carte et AJie, le. Partie (en 1751) place 
le point le plus occidental du Cours du Gange, commençant à la fource fup- 
polcc découverte par les La/nus Chinois, 393°. environ 21^: dans là Carte 
générale du Tibet ^ ou Boutan, en 1733, l’avoit mis à 94°. 23-24'.: k 
Carte générale de k Chine, de k Tartane Chinoife & du Tibet, publiée par 
le même Géographe, en 1734, où le premier Méridien cfl placé i Pékin, 
donne le point en queflion à 35)0. 30'. environ; tandis que les Cartes particulie- cllln* arc' 4 * 
rcs des Lamas Chinois le Axent à 42°. '36 à 37'. de même de Pékin; c’eft à 
dire 3°. 6'. plus Ouefl. 

Ggg 2 Ainfiÿ 


Digitized by Google 



ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 417 


être ces diffcrcns morceaux réunis nous mettront • ils en état de donner le n.Pinie. 

Gange & 

Cdngty \z Djemnalx.\f:Gagra»ÿ[&ais^\ins, commzle Nilà&Norden. c*»" 

Copenh. T7f f 

in fU. a. voù 

Conclujton. 


Tandis que le Bengale, les deux côtes de la Presqu’île de l’Inde, le 
Dékan, le Guzarate font en proye à des divifions, que l’avidité des Européens 
fe plait à fomenter, fi elle ne les a pas fait naitre, les Lettres trouvent encore 
quelques âmes privilégiées que la foif de l’or n’a pu corrompre. Il eft à defv- 
rcr que l’exemple d’un très petit nombre de voyageurs éclairés excite enfin 
une noble émulaüon chez les Nations Européennes établies dans ce vaAe 
Continent. 

Quoi! (je répété ce que je difois en 1776) Quoi! toujours desEfea- 
dres employées à (butenir do fimples interets pécuniaires; des Armemens 
confidérablcs , dont l’objet eft de porter à l’Europe les richeffes de l’Afic: & 
l’on ne fera rien pour le progrès des connoifl’ances humaines! 

En attendant l’accomplilTemcnt d’un voeu formé par l’amour des Lct* 
très, avoué par celui de l'humanité, j’ai cru que le Public verroit avec plaifir 
un Savant, le P. Ticfcntallcr, s’empreffer du Nord du Bengale, de lui com- 
muniquer par mes mains les découvertes qu’il a faites fur une portion confi- 
dérablc de l’Afie, jusqu’ici très peu connue; & dont le fruit peut être d’éclair- 
cir ce que les Anciens nous ont dit du Gange & des pays qu’il arrofe. Cette 
marque de confiance do la part d’un Etranger, dans l’état où les François font 
réduits aux deux côtes , dans le Bengale, m’a paru Dire honneur à ma Na- 
tion: Si c’en un avantage glorieux qu’il m’cA permis de tirer de mes voyages. 


Gggg NOTES 
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Not« pour U 
se. (urùe. 

NOTES 

Pour la Seconde Partie des Recherches HtJIoriques Cf Géographiques 

ftir tlnde. 

(A) Voyez ci-devant: page 264. 


Ce que les Cartes ^ngloifes donnent du Gagra. 

i,oiiiF.^i7*«<î.\J^ne des Cartes qui accompagnent V Hijloire des Êvénemens hijloriqnes 
'j ^ Bengale &c par M. Holwell, donne l’cmbouchurc du Gagra, 

Ttjd.fr.i77f.fous Ic nom de Deva; ainfi que celle qui eft à la tête de XEtat civil & polici- 
Bengale par M. B o i. t s. M. D O w , dans fon Hijloire de l’indoujlan, 
t! apprend que la province de Oude, cft feparec du Bahar par la rivicrc 

OU Gagera, & par le Carumnajfa, fins rien ajouter qui puifle faire con- 
noitre le Gagra. Dans fa Cane il place ce fleuve defeendant Nord & Sud, 
entre Oude & Bettia; en prefente cent lieues de Cours, depuis les mon- 
tagnes, par 25>o, 30'. ; & copie, pour l’origine du Gange, M. D’Anvillc, qui 
B fuivi dans fes Cartes le rapport des Lamas Chinois. 


Dans la Carte du Bengale Ht du Bahar, drefl'ée fur les lieux par M. 
Rennel, & publiée en 1776 à grands poinis par A. Durv, le Gange nt 
commence qu’à Benarès; Si on n’y voit, comme dans celle de M. Bolt% 
qu'un très petit bout du Dewah, avec quelques rivières qui s’y jetciiL 


(B) Voyez ci-devant page 267. 

Papiers du P. TiEfENT aller , envoyés à l’Auteur de cet 

Ouvrage. 

On a pu remarquer dans le cours de cet ouvrage, mon timour icrupu* 
leu:t pour la vérité, St que je m’expofe quelquefois à làtigucr le leéleur, à le 

dégou- 
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dégoûter, de peur, en lui épargnant certains details, de lui laifler des doutes, 
ou d’en üiirc naitre. Le même motif m’oblige de placer ici le peu d’obfèrva- 
tions, d’explications, les feules que j’aie reçues du Père Tiefentallcr, dans la 
hnguc même où il les a écrites. Je commence par la lettre qu’il m’adrefle 
de Nan'aren 1759, & qui me fut remife le 12 juillet de la meme année, i 
Surate y où je travaillois à la Traduélion des Ouvrages de ZoroaJlrCy Se d’oü 
je lui aveis écrit. 


. Domino DUPERRON Salütek. 

Magnopert gaviftis fum vija tuâ epijiolâ, quee ad me unâ cum alUs 
nuper admodum allata ejf. Preeter hanc hucufqut aliam non accepi. Porte 
tahellariorum negUgtntiâ amtjpi, aiit a pradonibus intercepta fuit. Qtiid 
mintm, fi in tanta locorum difiantiâ itinerisqne longinquitate periit? neqtit 
hujus neqiie alterius lahor cadet irritas. Idquodme rogas, facile impetra- 
tis: quod or as y exorafiL Nihil enim mihi gratius accidere poterity quant 
litteratorumfcriptalegerey aefi quidintenui penu meo faerUy aliis hbenter 
depromere, Quare jam inde ab anno *740, quo ex Germaniâ ac PatrlSy 
civitate Bulfanenfiy in comitatn Tyrolenfi ac Dioecefi Tridentinâ fitâ, prtf 
feclusfum; nihil mihi, pofi ammarumqueefium, ac Nationum barbararum 
Chrifio adjangendarumfiudiumj magis in deliciis eraty qiiam regionis, per 
quam tranfiviyfitum, coeli luwfiumyfertilttatem,ac incolarum mores genium- 
que benè exploratum habere. Prmfertim verà dumypoft duornm & amplius an- 
norum in Hifpania maram, anno 1747 VUJfipone Goam folvi: eodemque 
annoy navigio Lufitano, Suratem appuli, cnncla, quee fub afpecliim cecidere, 
fedulà invejligare y ac jeriptis mandare plaçait, Nulti proptirea laloriy 
qui omnia vincit , peperciy multasqne molefiias devoravi, ut arcanorum No- 
turXy & Creatoris notitiâ acqiiifitd, mens in coelejlittm rerum contemplatione 
defixa hetreret. Subin animum ad hJbres Indices., Arabicas ac Perficos ap- 

plicui. 
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'•pUcui, ut in ipfa adyta Myjlcriontm Religionis tuni Etknictt tum Maho^ 
mctana adytus müii pateret. Quare ad rem forte tiiam non pauca curta mea 
fupelUx fuppedUabit y qux airlofitatem tuam pofcere ac fciendi aviditatem 
fatiare queant. Nihil ego in viceni laboris al'uid pctOy quant ut pauca ex in- 
numeris litterarum monument is y nuperrinu in lucem editisy minas: quod- 
que proprio marte y de coeli phxnomenis y regionum ijiarum JitUy locorum 
Lttitudine geographicây prafertim de longitudine geographicâ Emporii Sura^ 
tenjis (Jh’e Latind Jive Gallicd linguâ compofueris')y litteris mijps milù Jig- 
nifices. Vale qiiam optimè, dumqiu preces ad Deum fuderis (jquod te fré- 
quenter facere haud dubito'), mei memor ejlo. Dabam ex civitate ac arce 
Narvareuji. ly Mai J ofeph Tiefentaller y Soc. Jefu, 


Audivi fcintillationem maris noclu agitati, tribui a recenttoribin 
tucloribus partim faljedmi aqua marina y partim fpermati pijcium, Quid 
hoc fpermatis ftty quibusque rationibus argumentisque hac nova fententia in- 
nitatury perlibentcr fcire cupio. Quare certiorem me reddas velim. diar- 
ravit mihi P. Franc. Xav. endel S. J. fe Lunâ lucente, forte manum 
loricx lignea puppis (Ja Galerie") admo\iJfe lignumque in quod radii lunares 
inciderent, calidum deprehendijjè. NuUum prorjus calorem a radiis lunari- 
bus oririy expérimenta fpecul'ts cauflic'is facla évinçant. Nam radii lunct 
plence coUecli per fpecula caujlica exhibent quidem ingentem fplendorem, fed 
nullum caloremy quin potins frigus: uti tejlatur Wolfiusin Elément math. 
& Pater BuhoUy prcecipuè %'erà Andréas Gersnery inventor fpeculo- 
Tum paraboUcorumy in brevi relations Germanicâ de iisdem Jpeculis, ubi ajfe- 
r'itfe frigus potius incollatis Lutta radi'isfenjijfey licet oculum in ipfo foco 
collocajjet, ubi magnus erat fplendory fed quem ferre potuerit. Quare Ji 
qu'is forte dixerity fe lunâ lucente manum ligno admoviffcy illudque calidum 
deprekendijfey minime audiendus ejl. Calor enim quem forte manu fallaci 
deprehenderat , nequaquam Lunxy corpori frigido adjcribendus y fed caufa 

caloris 
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talons alla in<]tnrenda. Ex illo ver/iculo Pfalmi izo: per dicm Sol’non urec 
te, ncque Luna per ncxîlcm, non potejl inferri coloris quidpiam ab Lune 
effici; quia etiani nix urere dicitur: id ejî gelti ac j'rigore conjlringere, JJcui 
de /rigore, quod Luna procréât, affirmare licet. 

Depuis le 12 Juillet 1759, je n’ai point entendu parler du P. Tiefcn* 
taller, jusqu’en 177A, que je reqiis un paquet de Cartes, accompagnées de 
neuf feuillets détaches in 4°. in 8°. deux iculeinent numérotés , en latin & en 
françois; avec l’adrclTc que voici, làns lettre, ni autre annonce. 

Jofephus Tiefentaller e Societate J efu , falutem plurimam di- 
cit nobili iS' eru.iito vira Anquetil Du Perron, dlique quatuor Map- 
pas geographicas ex Urbe F e^abadin a (Faifabad Gal/ice) mittit. 

' Suit l’annonce de fes Ouvrages. 

J’ai, dit le iMilTionnairc, compofé trois livres en latin. Le premier 
contient une ample Defeription des vin^t-deux Provinces des Indes, des vil- 
les, fortcrejjes, £• villages renommes, avec remarques géographiques, ajlro- 
iiomiqueS, longitudes S’ latitudes, lesquelles j’ai obfervées (t) par un qua- 
' drant ajîrononiique, dans les lieux principaux (z) que j’ai pajfes, dans les 
deux voyages faites de Surate pour Agra, Dans ce livre ejl contenu 
l’Inde ancienne iS’ (jj) une parallèle entre l’Inde ancienne & nouvelle. 

Ce volume tzvfc les Plans des villes & des forterejfes j’ai envoyé par la 
voye du Docleur Peter Jeap Flor Danois (4) pour Coppenhaguen au 
premier Profejfeur de Médecine là. 

Il rejle la defeription des (5) fourges des rivières. Il faut les cher- 
cher dans les montagnes ordinairement. 

J’ai dreJJ'é tout le cours du Gange dès la fameufe bouche de la 
vache, qui cjl une cafeade ou cataracle, jusqu’à Gangafagarc ou em- 
bouchure du G ange dans la Mer, avec les lieux fitués fur les deux rives. 

Hhh • ' On 


Note» poarl^ 

23 . 


(t) Avec u« 
Quart de ccr* 
clt, 

oû |*ai 
poffe • . • 
voyage» fait» 
- • Surarc à 
Agia. 

C?) Un iiaraJ. 
Icie de I Inde. 


(4) iCope»« 
higue 


(s) fourcirf. 
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iTotc. pouTît Qfi trouve (6") cher cette grande Carte, la vue de toutes les embbt^ 

(«) d«n> chures des rivières, qui fe déchargent dans le Gange, drejfces fur les Cartes 
partictdieres. La J’ourge du Gange ef inconnue ij> elle ne fera jamais décou^ 
verte; parce que au de là de la Bouche de (/<i) vache, les chemins font 
impraticables, 

. Le fécond traite de la Reli g ion Brahmanique, avec une réfutation 
i«Gcnoif'"' Z<^<tharie Holwell £■ Alexandre Dow, Anglais, qui (7) les 
ci; «rt Gentils excufent de R Idolâtrie, o’ difent que la Religion Brahmanique (f) 

fait la plus ancienne de toutes les autres. 

Pour traiter (ÿ) au le fond cette matière, j’ai (10) me profondé 
j'^'jpprofon’ livres (jtj Gentiliques Perfans, qui traitent de cette matière. 

J’ai fait une (tz) comparution entre la religion des Anciennes & des 


dt. 


fil) d««G«n> 
txU 


('la) cofnpt- 
nifun • - . 
dcsAnciens & 
do Indiens 


Indiens; pour réfuter la prétendue ancienneté (ij). 


(■?) (de 

•nnt • d ) 


Afronomica & Afrologica Indica, 

Syftema Mundi juxta Gymnofophifas. 

De Stellis , de Arithmeticâ, de Idolis illorumque figuris, de locis ad 
quce peregrinari folent. 

Le Troifeme traite des Animaux , desoifeaux, des arbres, plantes Sf 
fleurs, tous peints. 

/14) de fut marqué par efpace de zG ans la variation (jf) d'air, avec des 

remarques aflronomiques , 6’ des autres phénomènes , comme font les taches 
du Soleil & la lumière Zodiacale. Ces Manufcrits ont été envoyés à un Pro- 

dhcln*^» a,.fejfeur (tf) de la Medecine pour Copenhaguen. 

pcnhague 

jotim, de» „Lc Moiide favant, ditbis-jecn 1776, apres avoir donne l’extrait de 

^ ^ prccedc , ,,lc Monde Savant qui connoit maintenant le P. Tiefcntallcr, 

,, attendra làns doute avec impatience que MeiTieurs les Danois veuillent bien 
,,lui &irc part des ouvrages que ce Voyageur éclairé leur a confiés. “ 

J’ai 


I 
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J\ii compnfé, continue le MifEonnairc, une Dijfirtation du 
y/// contient des Quejiions: s’il fort (16) de Paradis; ft la (17) fontaine ci<) du - . 
fait connue; s’il porte (/ÿ) tfor, des Perles? a). fourc» 

PratereaCurfus Gang a: latine deferiptus extat unà cum deferiptiont Cuj der»t 
pagorum ac urhium ad utramque ripam jacentium. 

Rejlat Curfus Zemnee, qui inter majores fluvios numeratur, deli- 
neandus. 

Narratio hiflorica de iteratis irruptionibus Af ganum in Indiam; 
deque Urbis Delienfis expilatione anno 1757 6’ 1755. 

Qiiceflio, unde Indi originem ducant? praterea unde Indi nomen acce-‘ 
perint? India unde nomen traxerit? unde Indi dogmata Religionis haujèrint, 

♦ Dijfertationes varice linguâ Perfleâ confcriptœy quee agunt de Templo 
Meccano , de Jdcnficiis Antiquorum, de Sacrificio Abrahami, de IsmaeU, 
de Mahomete, de illius fuccejforibus , de libris facris , deAlkorano, de no~ 
mine Tetragrammato, de attributis divinis, de Myflerio S S. Trinitatis, de 
Verbo ceterno. 

Praterea liber, qui preces continet, laudes B. Virginis & aliorum 
Sanclorum verflbus Perficis ligatas- 

Hymnus trium puerorum in linguam Perficam converfus. 

Mille nomitia, quibus Befchan feu Vifehnu fupremum Ethnico- 
rum numen inftgnitur. 

. Lexicon Samscreticum & Perfleum. 

De auflerâ vitee ratione, quam Eremicolat Indi agunt. 

Hhh Z Dt 

•) J' pofTcde une copie de celte Dinertation, ou d’un extrait de cet article Sc du fuivant, 
prife fur celle que M. Krat/enftein avoit reçue de feu M. Flohr, & qui faifoit partie dea 
Manuferits de ce Médecin. Ce qu’elle contient de plus eflenticl a été refondu par l'au- 
teur dans fa Géa;gra^/iie de (£•) V ' ' 
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^•Kipenria De jntijuudte Heligionis Ethnicx, atque confutatio Holweli Cr 

ZU pATtie. * ^ . 

jilexandri ZJou', qui Indo.i a nota Jdolatriæ cxinure conantur, 

Extant practcrca aliae Mappac geographicat quat varias JnJiue Oras 
Jpcctandas exhibent. 

Figurât Urbium & Arcium; templorum, Idolorum, Montium, 

, Catalogus tocorum , quorum latitudo geographica fuit obfervata. 

De Zoroajlre iÿ Religione Perfarum antiquorum. 

Expeditio bellica in Jndiani inflitiita a Nadir S chah Rege PerfiaCy 
tx linguâ Perjicâ in Germanicam triinslata. a) 

Res gejiae, régnante Schah alam, hodierno Mogolontm Rege, 
perjicè conjeriptae. 

Neai Schafehter feu Philo fophia ci Theologia Gymnofophifior- 
rum, in linguam latinam translata, 

Scaturigo Gangis fabulofa juxta opinionem Gymnofaphtfiaruttu 
An aliqua vefigia Religionis Chrifianae exflittrint eo tempore, qatt 
Europaei in Indiam delati funt. 

De Longitudine (s Latitudint Jndiae. 

De Aiilliarium Induorum menfurâ & inaequalitate. 

Res geflae inde ab anno 1757 itsque ad annum fj6q. gallicè confriptae. 
De variis facrificiis Indorum. De Feflis quae agunt in honorem 
Idolorum. 

Traclatus latinus de légitima litterarum latinarum pronunciatione. 
Traclatus latinus de linguâ Perficâ, b) 

An dentur plures Mundi , fiait ajferere aufus efl De la Landes. 

On 

•) J'en pufTcde onc copie, d'aptci celle qui fe trotn-e parmi les Atanulcrits <1« feu M. 
Flohr. (B.) 

*>) J'en ai une copie, par la in^me roye que les precedeme*. (B.) 
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> On voit que pluficurs de ces articles font partie des deux grands ouvra- 
ges latins que le MilTionnairc a annonces d'abord. Il palTc au Cours du Gange. 

Un titre: Curfus Gangae, Jluviorum InJiae Maximi inde Ehlabado 
Calcuttam ttsque , ofe aeûs magneticae exploratus , atque litteris niandatus a 
)oJ'epho TieffentalUr Socictatis Jtfn, anno a) 

Gang a qui Europaeis G anges dicitur, Jluviorum India maxi^ 
mus, tumob aquartim copiam; dum tnim Pat nam. Emporium Indiae fre- 
quentijfimum attigit, feptuaginta duobus partim amnihus, partim Jltmiini^ 
bus auclus Btngalam ver fus decurritz tum ob leucarttm multitudinem, 
quas inde a fontibus ufque ad cjlia, ingéniés terrarum tradus percurnas 
tmetitur, Indicarum regnator aquarum nominari potefl. 

Nam vix non omnes Jluvii, exceptis iis qui Provincias ad occafum 
teflivum vei ex tréma Boreae & Attjlri fitas irrigant, Gangae tributum pen- 
dant, proprioque nomine amijfo, cum illo fefe conjungere gejîiunt, 

Ob latitudinem,quâ midtis in locis ripas egrejfus per duo & ampllus b> 
milliaria Indien tempore pluviarum exfpatiatur , alicubi, uti in tradu è re- 
gione Dhakee pofto, nlteriorem ripam vix non e confpeclu eripit, pelagi 
Jpeciem praebet: ob navigandi mercesque quaqiùi ver fus transferendi commo- 
ditatem. Maris Indici; ob tranquillitatem placidumque Curfum, Ma- 
ris tranquilli nomen fbi vindicat. 

Color illius albidus ef, qnem, tôt fluviarum undis permifus, non 
deperdit. 

Hhh ^ Aquas 

«) Ce titre eft exaflement le m^me qnc celui de ma copie citée cî-dev. p. 43 J. note a) 
Excepté qu'aptes maximi on lit: mJePriaga ftvElahadoüt. Et tout ce qu’on va lire jusqul 
tuiicipic funt ùieagniii, Terme le comiiiciicemcnt, lea 3 premiccca pages, un peu plus, dv 
cette copie, qui en a 3$. (£.) 

b) Dans ma copie: tria Ü' amfUm. (A) 


Note» pont I4 
ae. parue. 
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-Aquas fahibcrrimas et corritptionî ncquaquam obnoxias ejje alunt, 
equas Ethnici facerrinias, noxarumqiie fordibtis eluendis aptijjimas exijh- 
mant, vjjîsque vitreis vclut pretiofos Uquores, cotUclas in regiones retnotas 
txportare folent. 

Utraque ripa, tum citerior , tum ulterior, arhoribus, pagis, oppi* 
disque confita , jnciindum navigant ibus praebet fpeclaculum. 

Inde Patna, inio Canota o' Fateghare, ac ultra, usque ad 
OJlia, in varia fcinditur brachia, ftnusque efficit , ac infulas, plerumqtu de- 
Jertas & incultas, exceptis nonnullis, quarum rnentio infra fiet. Ubi enim 
aquarum impetus major ejl, vi ftbi viam Jlndt, inque Continentem fe inpnuat. 

Pisces varii generis alit, bonique Japoris, item Rajas, Tejludina, 
Crocodilos ingentis molis, aliaqua nionjlra peregrinae formae procréât. 

Delphinas faltantes, undisque fupcrnatantes fréquenter videris. Pli~‘ 
nius libr.g. c.g. feribit anguUlas inufitatae magnitudinis , tricenarum fet- 
VoT.ci-d.se. licet pedum in Gangae alveo reperiri. Sed kanc fabuLim ejfc, Pliniumque 
enormiter errajfe certum ejl , nequ: AnguUlas hoc Jlumine procreari in com-* 
perto ejl. 

Caeterum Ganga, cujus fundus alicubi arenofus ejl , alicubi limofus, 
neque aurtini fert, neque gemmas, neque unioncs, ncque ojlrea, neque con- 
chilia aUt, in quibus Margaritae creantur; contra ac Poetae, quibus fin~ 
gendi femper ampla fuit potejlas, fabulantiir ; nam ilium gemmiferum ^ 
auriferum pajpm appellant. 

Qttemadmodiim omnium Jluminum curfus Jlexuofus; ita curfus Gan-^ 
gae d/? maxime tortuofus, Ea enim ejl Jluidi elementi indoles ut ubi locunt 
declivem naclum fuerit , dejluat, vique fibiviam, ubi objlaculum inve'nerit, 
aperiat. 

(O Nord- Curfum ad varias mundi plagas dirigit, modo ad ortum, modo ad 

Sud-Eft. (0 pcliotem, modo ad (2) Nota peliotem, modo ad Boream, modo 
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in fe Ipfum rejlexus ad ( j) Borrolybicum fed rarijjïme, modo ad (4) Noto- 
dybiatm, modo ad Aujlrum, fed plerumquc curfum fleclit ad Nota peliotem cj) Notd- 
■<un (5) Vukurnum, Practera Congés plttrima facit divortia ; alicubi in 
bina , alicubi in trina fcinditur brachia. A quibusdam locis folet recedere, Eû Sud. 
jtd alla vero, quae longius diflabant accedere. Nam, pof novem annorum 
intcrvallum alicubi illius curfum miitatum fuijfe deprehendi. 

Nunierus leucaruni , quas inde a fontibus usque ad O fia decurrit , de- 
fniri non potef. Nam etfi O fia utrîusque Gangae, majoris S' minoris, 
nota fnt; Gangae Majoris quidem ofia funt in 23P. gradu iatitudinis borea- j.ui 5 ' 
lis pof ta; Minoris vero oflium non habet plures quam unum & viginti gra- 
tins & 45 fcrupula, fontes tamen kodieque funt incogniti. 

Si haec forftan cum iis quae ab aliis Geographis ac Navarchîs litterîs 
confgnata funt, non conventant, haud tibimirumvideridebet; cumflumina 
ambages, fiexusqut innumeros faciant, ripas identidem exedant, viamque 
' ftbi aliani quaerant. Si panlulum fitum loci mutccveris curfumque obfervave-^ 
ris, alia tibi mundi plaga occurret. 

l^arietas curfus ex medio aheo cognofcenda. 

Difantia locorum ex medio unius loci ad alterum fttmenda. Tri- 

'ginta duo Milliaria uni gradiii attribuenda. Nomina regionum, urbium, 
oppidorum, pagorum, fuminum prout lingiia Indien efferuntur marginï 
4 nfcripta funt , a) vel parenthef inclufa , more Germanorum pronuncianda. 

Fufortm Deferiptionem regionum, urbium, ac oppidorum alibi litte- 
ris traditam reperies. b) 

Montium 

t 

â) S'il eft queftion des 3 grande» C«rfej (le Midioniraire en nomme 4, parte que le Coni5 
, du Gagra eft en 3 Canes) ceci n’a lieu que pour la ic. Partie du Cours du Cagra. 

‘ b) .^i cette Defeription m’aruic fié cnroyéCr l'auroia fîmptemem traduite, & dojinéc d la 
place de mon travail fut le Gange. 
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Montium juga , qxiae ptr traâum Mirfaporcnfem, Mongerî^ 
ritim,^ Pentinum, Sacrigalinum, ac Ra^mahalenfcm procur- 
riint, deUneata, coloribusque exprejfa a_) extant. Ex ipfo igitur typo pate^ 
lit i/nJe incipiant , ac uhi dejinant. 

Qito ordine piclae taliiiae, b) qiiae oppiJa jlnmmumque OJHa fptO 
tan J J exhibent, collocandae fint , ex ipf a Deferiptione coUigere licct. 

Cum ob varietatem Cnrfiis liiijin Jltnii & Tabulae, qntz Curfum fpec- 
tandiim exhibet, ampütudinem & inaeqnalitatem, latitudo & longitndo loco^ 
ri/m commode de/ignari neqi/eant ; c) utramqiie a R. P. Clau Dio Bou- 
DIKK e Societate Jefii, injigni ^Jlronomo objenatani & annotatam in Je- 
paratà pagelld exarare falius duximus, longitttdine a J'pecula ajironomica 
Pariftna , quae grcuL & ^ AEn. ab Injùla Ferri dijiat , dejumpta, 

Caeierorum locorum latitudo i'- longitndo ex numéro leucarum 
colligenda. 

Caeterum ex hac deferiptione fupremi Numinis potentia & bonitas 
elucet, quod in utilitatem Alortalium, fiimornm Jndiae maximum, im- 
menj'a aquarum mole praeditiim , perque amplijjima terrarum fpatia citrren- 
tem, ex fonte modico adhuc incognito produxit, quo Me a remot is regioni- 
btu usqne ad vafumAIaris gurgitem navigandi datur facilitas, d) 

Catalo^ 


a) Cela cil vrai. J'ai de mfme mi^fqué les montages dam la Cirtt gênerait. 

b) Ce font les 19 Plans parliculiers pour le Gange, 

c) Pour mon repos j’aurois peut-ître mieux fait de ne pas graduer la Ctrit ^tntraU: mai» 
c'eût été masquer les difficultés A non les réfoudre. 


d) Cette réflexion c(l;uflc; elle fait roit que l’étude de fUnivert en grand petit s’allier par- 
tout arec le Caraclcrc A’ les ibnebons de Millionnaire: la Religion n’a proprement qu'un 
ennemi: l'ignorance. 


/ 
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Catalogus locortim ad utrumqut Gangat littitsjacentium, quorum 

6' longitudo a R. P, Claudio Boudier e Societate Jtjti annotata ejly 
Mtridiano primo a fpecula ajironomica Parijina ducla. 


lAtitnJê. LongituJo. 

Elahbas . . . 25°. 26', . 7 S>°. 35'. 
Banares . . . 25°. 12 . . . 80. 47. 
Patna .... 25. 38 - • • 83 - 15 - 
Btkantpor . . 25. 33.. .83* 24. 
Bahr .... 25. 33. . . 83. 40. 
Dartapor . . 25. 28. . . 83 - 55 - 
Sura^ghara . 25. 19. . . 84- lo» 
Mongèr ... 25. 20.. .84- 3I* 
Suhangans . 25. 20. . . 84- 47* 
Bagèlpor . . 25. 18. . . 84 - 59 - 
Kchigaum . . 25. i8- • ■ 85. I 5 - 


LatinJ». Lcngitui*^ 

Sacrigali . . . 25®. 15'. . 85°. 45'. 
Raimahal . . 25. i. . . 85- 55- 
Danapor ... 24. 44. .. 86. 21. 
Camna a) . . 24. 32. . . 86. 33. 
Maxudabad . 24. II.. .86. 41. 
Cajjcmbajar .24. 8- • • 86. 40. 

Hugli . . . . 22. 56. . . 86. 2. 
Tfchun^ura . 22. 54. . . 86. 3. 
Tfchandnagar 22. 51. ..86. 9. b) 
Bankibafar . 22. 48. . . 85 - 58 - 
Calcutta ... 22. 33. . . 85 - 55 - 


V^enia tanti Viri affirrrmverim.) errorem irrepjtjfe in Longitudinem. 

Nam Maxudabado tribuit 86°. 4.1. Tfchandernagori rero tantum 
86. gr, c) Cum ex itineris ratione conjlet, Gangam inde Maxuda- 
bado Tfchandarnagorem, ttfi quandoquead Aujlrum ac (1) L/iono- 
tum dejleclat; plerumque tarrun ad (2) Notapeliotem ac (j) Phaeniciam C’J Sud-ra. 
Curfum fuum injlituit, ita ut plusquam 30 milliaria Jndica, quorum frt- 
ginta duo gradum conficiunt , Tfchandarnagor magis ad ortum rejecla 

e/?, 


a) Cet endroit n'eft pas fur la Carte du P, TierentaUer. 

b) Le 9' a dt< ajoutd après coup fur l’Original. 

c) Le MiXonnaire a oublié d'ajouter 9'. 

hi 
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tJtJani Maxudahadum. Idem de HugH^ Bankibafare & 
Calcutta J'entkndunu Latitudo & longitudo a me ohfervata ab ilia pâti’- 
lum differt: duni tenipus fitppetat, in luceni protrahenda. 

a) Latitudo geographica Patnae fi’ Elahbadi ac Dehli vide- 
tur ejfè jujlo amplior. Hinc mirum non ejl Jt ami Tabula^ quae curfum 
Cangis delineatum exhibet , non concordet. a) 

Quanta difficultas ftt , curfum Jluminuni obfn'are, illorumque flexus 
6’ ambages delineare^ ita ut numerus milliarium cum latitudine £’ longitu- 
dine conveniat , quilibet prudens difpicere potefl; quare, fi quaedam millia- 
Tiaplura vel pauciora fuerint , facile ignofeendum, b) neque jeriptor erro- 
ris arguendus, cum ipfa forte obfervatio ajlronomica exaSa non fuerit. 

Quare duorum vel trium Jcrupuloruitv, vel unius alteruis milliaris ra- 
tio non efi habenda; cum vel acus magne te imbutaapolo boreo declinaverit, 
vel perpendiciilum Quadrantis Ajlronomici vacillaverit. 

Menfura milliarium ideo ampla affiimpta; quia aliter Jlexus jluvio- 
rum, atqne illorum ambages exacte delineari nequeunt. 

Nomina peregrina more Germanorum pronuntianda ; unde pronun- 
tiationis Germanicee, qux kodiedum incorrupta manet, notitia procuranda. 

Ad cognofeendas Mundi plagas , de quibus in DiJJertatione de Curfu 
Gangx infiituta mentio fit, conducit notitia triginta duorumventorum quo- 
rum 


• ) — fi) Ces àtya.\ îâtituàà gtùffrapiùfa ^c. jusqu'à n'in tùnc 9 ritt^ font nyéct dans 

rongtnaU Je les donne ici ponr montrer la première idée du fai'anr Mintonnatre. Il aura 
changé ou fujetdc Pama^ puisque panam de cette ville, ploccc avec le l*. Boudier, à 35'^. 
38 ^ de latitude t je me fuis trouve fur U Carte générale pour U pointe ^'ud de Hle Ssj^âr 
i 21*» 45^ latitude indiquée ct-devant |>ar le P» Ticfentailcr. 

1 }) Je demande U m^ie indulgence pour U C>ute nénéralt* 


I 
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Septentrio, Boreas _ _ . Nord. 

Mefo-Circius-Thracius - - Nord ^ Nord- JP'eJ}. 

Circius-Galticus _ - _ Nord - Nord - Jf'iejf. 

Hypocircius _ - _ _ Nord-lf^tjl i Nord. 

Borrolybicus., jnxta autorem DicUonarii latini, Cau- 

rus., Japyx, Circitis, Melamborus - Nord-Wejl. 


ArgiJlcSy vd Hypo-Caurus 
Corus, jnxta Hubncrum Argejles, 
Mc/b-Corus 
Zepkyrus vd Favonîus 
Jiypafricus 
Africus fubvefptrus 
Mefo- Africus 
Africus vd Noto Lybicus 
Hypo - Libonotus vd Hypolips 
Libonotus, Aujîro- Africus 
Mefo Libonotus 
Notus vd Aufltr 
Mefo-Phanix 
Phcenix Gange tic us 
Hypo-phaenix 


Nord- ÎP'eJl î JTeJf. 
ac etiamjapyx Wejl-Nord- Wejt. 

Wefl i Nord- fTeft, 
Weft. 

i Sud- W'ef. 
JTeft - Sud - ÎTefl. 
Sud- Jf^efl i If^efl. 
Sud- Jf^eft. 

- Sud- ’Ji i Sud, 

Sud-Sud-W^efl. 
Sud\Sud-Wefi. 

- - Sud. 

SudiSud-OJÎ 
Sud- Sud- OJ}. 
Sud-ojnsud. 

i i Z Nota 


*) Je donne ce dernier feuillet pour ceux qui auront entre leurs moins la Dijffrtttim fur le 
Cours du Gauie , faite par le I’. Tiefentaller. (yf). 

Cette lifte fe troure aufti, avec peu de variantes , dans la copie que je polTcde de cette 
diflêrtation ; roy. ci ■ dcv. p. 437. (£). 
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v<«f * pour U Nota peliotes 

af. parut. * 

Mtfeunis 

Eurus vtl Vtilturnus 
Hypeurus 
Subfnlanus 
Mefo-Cacias 
Ccccias HcUefpontius 
Hypo Cizcias 
Barra peliotes 
Mefo A<]uUo 
Aquilo vel Boreas 
Hypaquilo 


Snd-Ofl. 

Stid-OjnO(l. 

OJl-Sud-OJI. 

OJliSud-OJi. 

OJl. 

OJliNord-OJl. 
Ojl-Nord-Ojl. 
Nord-OJllOJl. 
Nord -OJl. 

■ Nord - OJl J Nord. 
Nord - Nord - Ojl, 
Nord i Nord-OJl. 


La note infcrce en 1776 dans \c Journal des Savans a produit l’heu- 
reux effet que je défirois. j’ai reçu de M. Jean Bernoueei, AAronome 
du Roi de Pruiïe , de l'Académie de Berlin , deux lettres ; la le. du 3 1 Dé- 
cembre 17S2; la 2«. du 4. Mars 1783. Ce Savant — a) me marquoit qu’il 
avoit acquis du Profefreur en Médecine à Copenhague, indique par le P. Tic- 
fentailcr (M. Kratzenflcin), le ir. volume des ouvrages de ce MifTionnaire, 
fonnant un volume in 4°. de g82 pages, fous le dtre de JJeferiptio Indit; 
divife en 70 articles, précèdes d’une Introduclion de 8 pages, où l'Auteur 
rend compte de Tes voyages dans l’Inde, it des fecours dont il s’efl (ervi; avec 
65 Plans de toute grandeur. 

M. Bernoulli , déterminé à donner cet ouvrage au public, me prioit 
de lui communiquer les Cartes annoncées dans le Journal des Savans. 

Tout 

■) M. Anquctil me permenra de fiarer le ridicule que je me donnerois en fiilônl imprimer 
moi-mtme dci expreflions trop honorables pour moi. Je lailTe celle de Savant comme 
n’ayant plus de Cgnificacion: tout le monde cft ûram aojourdbni. (S.} 


I 

I 
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Tout cc qui tend à rapprocher les hommes, féparcs par la diHance 
lieux, la différence des langues , des opinions, des gouvernemens, cHàmes 
yeux un objet lacré. 

Pour répondre, autant qu’il étoic en moi, aux voeux de cet Académi- 
cien, je me fuisUvréau travail dont j’ai rendu compte dans la 2^. Partie des 
Recherches hiftoriques 5 " géographiques fur l’Inde. Je Ibuhaitc que l’imper* 
feéliou de ce morceau ne dépare ni la Defeription de tinde du P. Tiefentaller, 
ni le travail particulier du Savant qui en a enrichi le Public 

ce) Voyez ci-devant p. 346L 

Paficions fur le Gagra^ que préfentent les Cartes de M M. Jefferir, 

Rennell & Orme. 

Dans la Carte de l’Inde de M. Jeppekis, en 176g, IeZ?fva le jete 
dans le Gange a par 25°. 43^. de latitude; loi». 52'. de longitude 

Eft, le premier Méridien placé à nie de Fer (de Paris , g2®.). La fource du 
Deva ou Gagra eft à 30°. de latitude: ioo°. gC (go°. 16'.) de longitude, 
dans les Monts Kenra Vafliian, 3®, 4'. plus Eft que dans la Carte generale: 
il traverfe le pays de Ghor, habité par des Rohtllas (des Patanes) indépen- 
dans. La ville de Ghor, paroit (& c’efl la feule pofition jusqu’à Oude') fur 
la rive orientale du DcvAæ, à 2g®. 45'. de latitude, 95)®. 30^ (79°. 38'.) de 
longitude. A 2g®. 2g'. de laritude , 99“. 42'. (79®. 50'.) de longit. le fleuve 
reçoit une petite rivicre. Il defeend toujours au Sud, jusqu'à Oude: fà di- 
reéfion, de cette ville à Tfehoupra, eft Sud • Eft, fans autres pofitions que ces 
deux endroits. Le cours du Gagra, des Monts if enra Vafhian à Tfehou- 
pra, comprend. Nord & Sud, 4°. 17'. 

La Carte donne g pofitions fur une route, de Oude à Tfehoupra, ces 
deux endroits compris, 

lii 3 Cet 
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Notn poui 11 Cet article de la Carre de Jefferis , a été inféré dans ccDc de la Près- 

3«. parue. 

qu'iU des Indes — en deçà du Gange, comprenant t Empire du Mogol ^-c. 
par M. Br ION de la Tour, Paris, ij 8 i- 

M. Rennel, dans la Carte de rindouftan, en 1783, donne une por> 
tion du Cours du Gagra depuis le 30<. degré, où le fleuve deicend des mon- 
«agnes , jusqu’au 25°. 50'. de latitude. 

Au 31"- cft le grand Tibet: le pays de Gor paroit à près de 29®.; à côté, 
àl’Eft, celui de JVr/pu/. 

Le point d’où part le Gagra ou Devha cft à 80®. 29'. de longitude 
ÇT%°‘ ÿ'Oi S7*’ Carte gérrérale. 

Les feules Pofidons qu’on voyc fur ce fleuve, depuis le 30*. àepé, 

fout : 

Mir^apoar à 27®. 48'. de latitude 8i®- 3°'* de longitude ( 75)0. jo'.) 


Rampour 

— 27. 20. — — 

81. 37. — — 

(80. 17.) 

Burramgaut 

— 27. 7. — — 

81. 40-41.- — 

(79- 20-21.) 

Dériabad,é\o\- 




gne du fleuve 




à l’oueft 

— 26. 52. — — 

gl. 50. _ — 

(79. 30- ) 

Baigumgunge 

1 

1 

6 

fi 

1 

82. 6. — — 

(79. 46.) 

Fai^abad 

— 26. 47. — — 

82. 27. — — 

(80. 7.) 

Oude 

— 26. 45. — — 

82. 31. — — 

(8i. II.) 

Taundak 

— 26. 37. — — 

J82. 56. — — 

(80. 36.) 

Chowarah 

— 26. 30. — — 

83- II- — — 

(80. 51.) 

Doorygaut 

1 

M 

H 

1 

1 

83- 4^. — — 

(81. 26.) 

Secunderpour 

— 26. I. — — 

84. i8. — — 

(81. 58.) 


La Carte des Contrées à l’Eft de Dehli, feite par le même Géographe, 
^ Rcnncll, & qui eft à la tête de THiftoirc de M. Orme, offre une portion du 

Cours 
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Cours du Gagra forcaDC aufllî des montagnes, mais d’une chaîne plus 
à 28’, 15'. de latitude; 8i°- 45 '- ( 79 °. ^o'.) de longitude; 2°. 8'. plus Eft, 
que dans la Carte générale. 

Dans la Carte du Bengale & du Bahar de M. Orme, la portion du >i>i<L 
Gagra commence à 28°. 20'. dans les montagnes; 7°. 14'. Oueft àcCalattta\ 
àl’Ell de Paris, 78° près de 54'.; un degré, 42'. plus Efl, que dans la Carte 
générale. Cette portion prélènte toutes les poütions de M. Rcnnell , à deux 
prés, Mir^apour Si Baigumgunge. 


Rampour eft par 27°. 20'. de latit., 7°. 7-8^dclongit. (79°. ) 


Burramgaut •• — 

27. 5 - -• — 

6. 57. -- — 

(79». io'.45“.) 

Dariabad •• — 

26. 56. -■ — 

6. 57. - — 

(79. lo. 45, i 

Fai^abad •• •• 

26. 47. -- ---- 

6. 26-27. - — 

( 79. 40. 45. > 

Onde •• 

26. 46-47. 

6. 23. - — 

(79. 44 - 45. > 

Taundah •• -- 

26. 36-37. 

6. S- - — 

( 80. 2. 45.) 

Chowarak •• •• 

26. 33- -- — 

5 - 45 - -- — 

(80. 22. 45.) 

Doorygaut -• -- 

26. 17. - — 

5. •• — 

(8i. 7 - 45 - > 

Secunderpour -- •• 

26. 2. - — 

4. 28. - — 

(8i. 39. 45-) 


(D). Voyez ci dcv. page 352, 

Morceau du P. G au b il, fur les fources du Gange & les pays 

voijins. 

Voici ce que le Pavant P. G a uni l a écrit fur les Comas du Gange &o&fcrv.imitr, 

* ^ «ftrrift. siogr. 

les pays voifins, tel qu’on le trouve dans le Recueil rédigé par le P. Souci 
«Situation de Poutala, demeure du Grand Lama, des fources 
«Gange & des pays circouvoifins, le tout tiré des Cartes Chinoilès & Tarta.- *’*' 
«res, par le P. Gaubil, de la Compagnie de Jefbs , avec des Remarques du 
«même Perc. Voyei la Carte des Iburces du Gange , Flanche VUI. fig. s.*** 

(Dans 
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„l). Poutala^ nom de la montagne où eft la Pagode 3 c la demeure 
„du Grand Lama, Le nom de la Ville eft Lajfa^ ou Barantola, au Sud de 
„Iaquclle pafte la grande rivière du Tfampou, dont la fource n’eft pas éloignée 
„dc celle du Gange, & qui le dc'charge dans le Golphe de Bengale." 

„2). C’eft cette grande rivière qui pafte à Voutchangf Capitale du 
nHouqming , à Nanking iic. Se qui traverfe la Chine d’Oueft en Eft, 3 c va le 
„jetcr dans la mer orientale. Cette Iburcc eft à l.t Montagne Paha, dans le 
,, Thibet. 

„3). C’eft cette grande rivière, qui fe décharge dans le Golphe du 
„Tonquin: c'eft le Lantjankiang.*^‘ 

„4). C’eft la grande rivicre de Camboye. 

„5). Quand le R. P. Gaubil ccrivoit ceci, il ftippofoit la longitude 
,,quc l’on donne coinmuncraent à Péking, 3 c ne pouvoir encore favoir celle 
„qui rcfultc de l’oblcrvation du premier fatellite de Jupiter laite par lui à Pé- 
„king, 3 c en même tems par M M. Caftini 3 c Maraldi à l’obfervatoire de Paris 
„ 3 c rapportée ci-deffus p. 92. Il en réfulte, comme on l’a vu en cet endroit, 
„que la différence des Méridiens entre la maifon des Jéfuites François dePéking 
„ 3 c l’obfervatoire de Paris, n’eft que 7^ 35', 26"., ou 113°. 51'. 30".“ a) 

„Nomt 

») M. Camini dtnl fes Tables siflrantmiqaes (p. 5.); M. r«bb£ CHAffs en donnant 
cellei de Halley (p.XII.), ni .M. Dan ville, dtni fa Carte générale de la Chine & dont 
fes Ealaircijfemens fur U Carte Je rindt (p. 49.) n’ont point eu égard k cette corr» 
âion. ( //. ) 

Cette différence des Méridiens entre l’Obfervatoire RU de Paris & la Maifon des Jéfui- 
tes François i PAm, 7J,. 35'. aiS", que M. Anquetil adopte ici, eft certainement trop pe- 
tite. M. PiNoaÉ, de l’Acad. des Sciences, a cm pouvoir même la porter jusqu'à ph. 
36^, 33”., dans un lavant mémoire Jîrr la Langitude de Pékin, dans les Mémoires de l'Aca. 
démie, Année 1764. Il revient encore fur cette matière au commencement & à U lin de 
fes Recherches fur l» longitude de plufieurs villes ife, dans les Mémoires de l'année 1766, 

Kkk 


Digitized by Google 


'45« RECHERCHES HISTORIQUES 


^éMcapcmrlt ,4 Noms des lieux 

**' „Agra, dans la Coiinoiffancc des Temps 

Latitude 

Longitude, EftdcPaiis. 

,,1701. 

26®. 43'. 0. 

— 74° 24'* 

à l’Oueft dePeking. 

„Lapama, lac. M. 

29. 50. 0. 

— 35- 50- O- 

„Lanka, lac. L. ■ - 

29. 50. 0. 

— 36. 30. 0. a) 

„Lac audelTus de Lanka 

29. 20. 0. 

— 36. 50. 0. 

„Koins 


pour «ppuyer fon «(Tcrtion & réfuter M. Ri'mowski de l’Acide de Petersbourg, qui 
dans les Commtnttirei de cette Académie, T. XII. aroit trouve par d’autres calculs Pur la luiv 
gitude de Pékin, qu'il faloit retrancher 37". du réfultat de M, Pingré. On peut dire que 
ces Aftronomes étoient un peu interelTés i faire cadrer leurs réfultats, chacun avec fun 
opinion particulière fur la parallaxe du Soleil. Il n’en cil pas de même des recherches du 
P. HALLxasTXiN fur la Longitude de Pékin , dans les Olrfenationei a/tranamicit at 
•aiiHO 1717- 1753 Ptkiiii Smanim faUt , publiées par le P. H e l l , à Vienne en 1769: Re- 
cueil imponant donc j'ai donné un précis dans le yaumal tmyclop. 15 Janv. 1770. Le P. 
Hallerliein y prouve par un tris grand nombre d’obfeTvitions comparées & de combinai- 
fons , que le College des jéfuites Portugais à Pékin eft de 5K ifi". i l’tdV de Péters- 
bourg; donc la Maifon des Jéfuites François l’eft de 5b, ,jj/q Or l’übferratoirc KL 
de Paris eft 4 l’Oueft de celui de Petersbourg, de ib 51'. 56".; par eonfequem celui des 
Jéfuites François i Pékin, eft i l’Eft de celui de Paris, de 7b. 36'. 14" A e’eft i très peu 
pris le réfultat que M. Mechain a adupté dans la CatmoijfaHce tUsTtmpi , Ann. I7!>8. 
car il place l’Obfervitoirc Impérial de Pékin (qui eft de 12", plus oriental que la Maifon 
des Jéfuites François) i 7b. 3S'. 30". k l’Eft de celui de Paris: peut-être en prenant pour 
les fécondés un nombre rond. Si on veut faire attention encore aux détettninations que 
M. Pingré rapporte dans les Mémoires de Paris 1766. p. ig. 22. 67. C9. on ne confervera 
•aucun doute que la diftércncc des Méridiens entre l’Obfervatoire Rl. de Paris & la Maifon 
des Jéfuites François i Pékiu ne foit très approchainmcnc de 7b. 36'. 13 à 20". ou en de- 
grés ii40.’4-5'. (B.) 

a) SU n’y a pris d’erreur dans lesChidrcs. cette longitude reculeroit proportionnément de 4.3'. 
l’extrémité la plut occidentale du Gange: alors elle fera de 70°. 56'. C’eft à dire lêulemcnt 
32'. plus Eft que dans la Cartt générait , où clic le trouve k 700. 24'. 
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„Norru dc! lieux 

I.a tirade 

Longitude, Eft de P*Ki. Note» pour 1 

„Lac au defibus dc Lanka 

2ÿ. 30. 0. 

— 

36- 55- 0. 

„Kertouma, ville. P. 

29. 15- 0- 

\ 

36. 40. 0. 

„Poiirima, ville. Q. 

28. 45- 0. 


36. 40. 0. 

„Giti, ville. R. - - - 

28. 20. 0. 

— 

36. 40- 0. 

„P.igode, S. - - - 

2g. 12. 0. 

— 

36. 20. 0. 

„Pagodc. T. - - - 

27- 52. 0. 

— 

36. 20. 0. 

,,'riiafirking, ville. C. 

30. 35- 0. 

— 

38- 10. 0. 

„Pagode. D. - - 

30. 45. 0. 

— 

38. 45- 0. 

jjLatac, ville. E. 

30. 45. 0. 

— 

39- 45- 0. 

„Tcmourtchcn, ville. F. 

31. 0. 0. 

— 

41. 0. 0. 

„Lac. G. - 

30. 30. 0. 

— 

41. 0. 0. 

jjPagode, g. au Nord du Lac G. 

30. 40. 0. 

— 

41. a 0. 

„Conflucnt du Matchou & du Gange. V. 

29- 35- 0. 

— 

41. 30. 0. 

„Koukc, ville. K. 

29. 50. 0. 

— 

37- 30- O- 

„Tfeprong, ville. I. 

29. 40. 0. 

— 

38- 10. 0. 

„Piti, ville. O. 

28. 40- O- 

— 

41. 30. 0. 

jjTchoumourti, ville. H. 

29. 30. 0. 

— 

39. 20. 0. 

„Mila, Pagode. N. - 

28. 40. 0. 

— 

41. 50. 0. 

„Mont Cantes 

30. 30. 0. 

— 

35. 50. 0. 


,,11°. Ces pofitions font fort approchantes des Cartes Chinoifes & Tar- 
„tarcs que j'ai vues. Elles me paroiffent fautives. Elles n’ont été prifes que 
„fur les rapports des gens du pays." 

„IU. La mefure aéluelle faite par des Lamas, a donne la pofition du 
„Mont Cantès & des Lacs Lanka & Lapama. Les Lamas y allèrent de Pou- 
,,ta/u en mefurant.“ 

„1II. Je ne vois pas comment accorder ces pofitions avec celles 
„à’j 4 gra, marquée dans la Connoiflancc des Temps." 

K k k a J ’obfer- 
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s^tespouti» J’obfcrve, fur cette dernière remarque , que M. d’Anville paroit 
avoir eu de bonnes raifons pour placer ^gra à 75°. 45'. ou un degré 20-21'. 
plus Eft que dans la ConnoiJ/'ance des Temps. Voyez fes Eclaire ijfeme ns fur 
la Carte de fJnde, p. 49 - 50. 

(E). Voyez ci - dev. p. 253. 

Précis d’une Lettre de M. Stewart fur le Tibet. Les Anglais ont 
pris ce qtéils difent de l’Identité du Tfanpou & du Brahmapoutren, 
dans t Extrait y inféré y en 1776, dans le Journal des Savans. 

UAnnual Regifer de l’année 1778» renferme une lettre très inftruélive 
ÇatlcTibety a) adreflfée au Chevalier Pr in ci e, Préfident de la Société Ro- 
yale, par M. Stewart, membre de cette Compagnie Littéraire, & qui a 
réfidé dans le Bengale. Cette lettre, qui cft tirée des Tranfaclions philojb- 
phiquesy confirme ce que j’ai dit du Tfanpou Sc du Brahmapoutren. 

Voici ce qui a donné lieu aux Anglois d’acquérir de nouvelles lumières 
fur cette Contrée. 

La Nation Britannique, par une fuite de conquêtes au Nord du Ben- 
gale, fe trouve en guerre au pié des montagnes du Tibet, avec les habitans 
du Boutan , commandés par Dah Terriah (appelé Dcb Rajah , dans le Ben- 
gale) entre 27 degrés & 28 de latitude Nord, 84“ 40'. — 88° 40', de lon- 
gitude ; pour la fucceflion d’un Rajah du Canton. Le Prince du Boutan fou- 
tenoit un parti ; les Anglois, l’autre, félon leur ufage : on en vient aux mains; 
ils prirent k ville de Cooch Behar fituée dans M. Rennell, à 26°. 20'. de lati- 
tude, 


•) ylccoamt o/the Kiag^om 0/ Thibetf iu » Lmer fi’om yùkn Steutârt Efé^r, F. S* ao 
Sir y^hn Pringle^ Barr,P^ R. S./rom rkr PhUofophical TraufiUi/ons, 

Dans tjianuaJ Rfgififr 177g* 32-43. * 779 * 
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tude, 35 ^' (8?®- ^S'O de longitude, & d’autres Forts de Deb 
y firent un butin confidérablc : voiÜ l’objet réel des guerres auxiliaires de 
Mnde. Une partie fut envoyée à Calcutta; en boimc chafic le chien qui garde 
les habits a droit à la curée. 

Le bruit de leur viéliorc pénétra à la Cour du Tibet; & le Tayfhoo 
hama^ Régent du Royaume, pendant la minorité du Dalaï Lama, crut de- 
voir envoyer au Gouverneur Anglois M. Hastings, uneperlbnnc qualifiée 
de l’ordre des Gojfeins, avec une lettre, demandant la paix pour le Dah Ter- 
riah, Vafial de l'Empire. 

Cette lettre mérite d’être lue. C’cll un mélange d'honnêteté, de no- 
bleflc, de douceur, de fermeté, de dcsinterelTemcnr, propre à donner une 
grande idée du caraélere moral Si politique des peribnnes alors en place dans 
le Tibet, a) 

Les Anglois la reçurent le 29 Mars 1774, lè prêtèrent de bonne grâce 
il la médiation du Régent: le Bouton pillé, & ravagé, la guerre n’étoit plus 
qu’onereufe. Ils profiteront de la circonflance, pour envoyer à la Cour de 
ce Prince M. Bogle, chargé de négocier un Traité de commerce entre laNa- 
tion Britannique & lesTibétans, & de faire des recherches fur le pays: cela 
veut dire, en Aile de marchand armé, d’examiner fi le pays valoir la peine d’y 
tenter une expédition pareille à celle de Bombaye contre Ponin, Capitale des 
Marates, en 1778- 

Cet Anglois, eAimé de fes fupériairs, & qui avoit les qualités d'efprit 
Si de corps, que demandoient des opérations de cette nature, mit quinze 

Kkk J mois 

t) On pem joîmSrt l certe pour ce qaî rccrtirdc l^ndc, celle que le Rajnfï ytt» 9 ut /»*• 

gu€ écrivit à Aurengzebe, qui vouloir convertir les Indous par la force A lever fur eux des 
impôts. Ce trihntt die le Rajah, efl me tHfraâion mx Uix dt riudtufioM, Courier de ï Ea-' 
Ttjpt, 4 M»u, I78J. p. 14a. 
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® iniflion. Il en paHTa plufieurs à la Cour du Lama, Sz termina à I<r 
fatisfa(ftion de Calcutta, les affaires importantes <St cpineulês, dont on lui avoit 
confié la conduite. 

Les details que prélente la lettre inferce dans X'Annual Regijltr, font 
tirées des lettres de M. Bogie, de lès papiers. M. Stewart les communique 
au Chevalier l’ringic , en attendant que M. Bogie lui même donne la Relation 
de fon voyage, accompagnée cT obferi’ations fur P Etat Phyfujue & Politique 
du Tibet. 

Je ne m'arrête qu’à ce qui concerne direéJcment la queffion traitée danr 
Fendroit de mon ouvrage auquel cette Note a rapport; & je donne les pro* 
près paroles de M. Stewart. 

^"p W réfdence du Dalai Lama àPatali (Poutala) vafe Pa- 

lais, confruit fur une montagne près des bords du Brahmapoutren, à envi- 
ron fept milles de Lajfa. 

w- P- 39- „Thc waters, dit M- Stewart, of the great River (le Tfanpoù) as it 
„is cmphatically c.alled in their language, wafh its (àz Lajfa) walls. Father* 
„Du Halde, with great accuracy traces this river, which he ne ver fufpcéls to 
„be the Borampooter (le Brahmapoutren), from its origin in the Caffimi- 
„rian Mountains (probably from the famé fpring which givc rife tho the 
„Gange, a) ) through the great valley ofThibet, till, turning fuddenly to 
„the Süuthward , he lofes it in the kingdom of Affam; but ffill, with great 
• „judgement and probability of conjeclure, fuppolés it rcacheS the Indian Sea 

„fome whcre in Pegu or Aracan. “ * 

„The truth is however , that it turns fuddcndly again in the middlc of 
„ Affam, and travcrfing that Country, enters Bengal towards Rangaqiatry 

„{Ran- 

a) On a vu le contraire dans cctre le. Partie Sc^. i. $. !• V. 
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\{Rangamaty) undcr the above memioned namc, and thencc bcnding its 
„courIc more Ibuthcrly , joins the Gangcs, its lifler and rival , with an cqual, 

„if not more copions ftream; forming at the conflux a body of running frclli 
„watcr, hardiy to be paralleled in the known World, which difembogues it- 
„fclf imo the Bay ofBengal. 1 «o fuch rivers imiting in this happy country, 

„with ail the bcauty , fertiliiy, and convcnicnce which thcy bring, wcH intitles 
„it tho the namc of the Faradilc of Nations, always beAowed on it by the 
„MoguIs.“ 

M. Stewart ctoit en Bengale, dans le tems où M. Bogie rcmpIilToit là 
milTion au Tibet: il y a goûté det fruits de cette contrée que le Député Anglois ; 

avoit envoyés à Calcutta. Le Polie qu’il occupoit l’avoit mis dans le cas d'a- 
voir entre les mains la lettre du Tayshoo Lanui, écrite en 1774, en Perfaii, 
àM. HaAingsen faveur du Dcb Rajah\ & ce Gouverneur lui a permis d’en 
•garder une copie, dont il prclèntc la traduélion à la Société Royale: „/ hope p.42. 
dit -il, „the Society uill accept as a rarity, t(ie translation oj tlu original 
yjletter -which the Tayfhoo Lama wrote to M. Hajîings,*‘‘ 

Mais il ctoit revenu de Bengale en Angleterre lorsqu’il a écrit là lettre à 
M. Pringle. „Af. Hajlings, dit M. Stewart, avoit dans fon parc une oujJeux 
brebis (du Tibet, dont la laine fert à faire des Schdlcs), lorsque je quittai 
,, le Bengale: when i left Bengal . . . le tems & les occafions peuvent iJ p- 4»- 
V^ne mettre plus en état de làrisfaire la curiofitc fur un fujet nouveau tel que 
„leThibet, à mon retour dans ITnJe'. on my reiurn to India. i<i.p.4J- 


Ainlî, ou M. Stewart qui écrivoir en Angletcrce, a pris, ainlt que M. 
Aennell, (dont Ic-morccau fur le Gange &. le Brahmapoutren, n’a paru, dans 
Je 7I<;. volume des Tranfaclions philofophiques qu’en 1781, d’où enfuite il a 
été inlèré dans \Annual Regijler, & ajouté après coup, à Ibn mémoire fur la 
Carte de l’Indouftan, de 1783) ou dis-je, M. Stewart, dont la lettre, tirée 
même des Transfusions Philofophiques, le trouve aulB dans Vannual Re- 


Digitized by Google 



Note» poor U 

SS. l'STtie. 
Ann. 177». 

tm- 


M*m. p. fi- 


464 RECHERCHES HISTORIQUES 

gijfer, a pris dans mon Extrait imprimé en 1776, deux ans auparavant, cinq 
ans avant le morceau de M. Rennell , dans le Journal des Savans , ce qu’il dit 
du nom du fleuve qui baigne les murs de Lajfa (le Tfanpou, le même que 
le Brahmapoutren) de fonceurs & de la réunion au Gange, dont les eaux, 
mêlées à celles de ce grand fleuve, fe décliargent dans leGolphe de Bengale. 

Ou bien , M. Stewart parle d’apres les renfeignemens qu’il a tirés dans 
le Bengale des papiers de M. Bogie , joints à ce qu’il a pu apprendre lui même 
furies lieux; quoique, félon M. Rennell, le journal de l’Envoyé Anglois ne 
donne proprement que le nombre des jours de route: unfortunately , dit l’ha- 
bile Ingénieur, vtry Unie geographical information was furnished by this 
journey: unlejf the bare account of the number of days ht was on the road 
between tht two lajl places (^Paridrong & Choumanning) may be dee- 
med fuch. 

Mais c’eft toujourë une fatisûélion réelle pour moi, de me trouver d’ac- 
cord fur ce point important de Géographie, f identité du Tfanpou & du 
Brahmapoutren, réuniau Gange, &c., avec trois Voyageurs inflruits: 
M M. Bocle, Stewart & Rennell, lesquels, comme moi, ont rc- 
fidé, dans le Bengale. 

(F.) Voyez ci-dev. p. 41 1. 

Examen fommaire du Mémoire de M. Rennell fur la Carte de 

l'Inde, a). 

Si les Cartes du P, Tiefentaller dont j’ai donné la réduélion dans 
ma Carte générale, ne s’accordent pas pour la longitude occidentale de la 

fource 


•) Il l'tgii, comme on fem bien, de U premiert timon , publiée en lySj- Il » P*™ »ae 
nouvelle en 1786 irec It date 1785 1 dont M. Anquetil n’a pu avoir connoitlince qu’aprit 
que fon manuferit étoit depuis longtems entre mes mains & rimpccICon fort avancée, (&) 



ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 4<^5 

(burcc connue du Gange, ni pour la longitude de l’cxtrémitc orientale du 
Golphe du Bengale, avec les Cartes qui ont paru jusqu’ici, indépendamment 
des réflexions que j’ai déjà faites à ce lüjet, il cft bon d'obfervcr que les Maté* 
riaux qui ont (èrvi, en Europe, à la conflruélion des Cartes de l’Inde, ont pu 
mettre en défaut la critique des meilleurs Géographes. 

Sur ce principe, fans doute, M. Reniiell ne craint pas de déclarer que 
dans fa Carte, l’Inde, comprife entre les bouches du Gange & celles de {'In- 
dus y efl de près de deux degrés un quart plus étendue en longitude, que dans 
les cartes precedentes les plus exades; en môme tems que ces Cartes font la ' 

partie inférieure de la Presqu’île tro'is quarts de degré plus large que la 
fjcnnc. 

Cet habile Géographe croit avoir découvert que Caboul & Candahar U- p.fi. 
font plus Oueft , au moins d’un degré , que M. Danville ne les fait, quoi- 
que probablement moins qu’ils ne font dans VAïn Akbari: de même que le 
cours de l’Indus cft beaucoup plus occidental. Il difl'ere du Géographe fran- >d. p.ti. 
çois de près de deux degrés pour la diAance en longitude , du Cap Mans, ex- ><*• p 
tremité Oueft des bouches du Sinde, à Bombaye. 

Le Mémoire de flngénieur Anglois nous fait connoitre les moyens qu’il id. Préf. p. 3. 
a employés pour avoir des points Axes plus propres à le guider dans fon 
travail. 

Ces moyens font des latitudes & longitudes obfcrvécs en pluficurs en- 
droits, commet Bombaye y Cochin, Madras y Calcutta. M. Rennell ajoute ‘'''™p^îri4. 
Agra, & cite l’obfervation du P. Boudier. Mais il eftviliblepar le calcul 
de M. D’Anville, dans fes Eclaircijfemens fur la Carte de l’InJe, que le P. Bou- p. 4p- j». 
dicr n’a pas pris, par obfcrvation, la longitude de cette ville; & qu’elle ré- 
fulte feulement, par cflime de route, de celles de Jaepour, à l’Oucft, & Fa- 
tepour (au Nord- Oueft à’Elilabad, 2$'. E(i du Djemna) y à l’Eft, fixées par 
obfcrvation. * 

LU A 
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VS '* ^ opérations le Géographe Anglois a joint les arpentages Hiits par 

l’ordre de la Compagnie; un relevé de \'Aaïn Aklariy portion de \'Akhar~ 
p-m-^ namah, ouvrage important, que j’ai fait connokre dans ma Législation 
Orientale, pluficurs Itinéraires d'Européens, Officiers, Généraux d’Armees; 
des Cartes manuferites même faites parles Naturels du pays; les Cartes de M 
D'Aruîis Si D’Anville; les Marches de M. de Bussy dans le De'han: 
vraifemblablemcnt ce font celles que j’ai vues en 1758 , entre les mains de M. 
de St. Paul, (marié depuis à Madr.is) commandant le Détachement des Aile- 
ii-iods , au pic de Doltabad. Cet officier me dit alors que c’etoit lui • même 
qui les drelToit d’après les marches de l'armée. 

On ne peut que favoir gré à M. Rennell d’avoir fait un ufage éclairé de 
ces précieux matériaux. Cependant je dois à la vérité, d’avertir qu’on u’a- 
voit pas d’homme du métier parmi les perfonnes dont les opérations l'ervciit 
de baie à lès calculs itinéraires. 

SxRABON, ce Géographe il inflruit, fi judicieux, obferve que les Mar- 
’’■*'**■ chandsqui, par le Nil & le Golphe Arabique, alloient dans l’Inde, & parve- 
noient jusqu’au Gange, étoient des gens fans lettres ( ) & impropres 

à entendre & à faire l’hiAoirc de ces contrées. Jusqu’ici ceux qui ont pris la 
route du Cap de Bonne Elpérance, ont-ils mo;itré plus de connoiiTances, plus 
d’aptitude à apprendre & écrire l’hiAoirc du pays? c’cA ce qui n’cA pas encore 
prouvé, au moins du plus grand nombre. 

j’ai voyagé dans l’intérieur de l’Inde, fcul, en troupe, en corps d’ar- 
mée. L’Officier, le Commandant paiTe la journée dans Ibn où il 

dort le plus fouvent. A la dinée, le loir, il demande en Portugais corrompu, 
en Maure bâtard, en Anglois, Iclon la Nation, à l'on Dohaclii (premier do- 
meAique), combien on a fait de CoAes, par quels endroits on a paAé. Celui 
ci interroge les fieruj (les porteurs) ou répond de lui -même, parce qu’il faut 

répon- 
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répondre : & le nombre des colTes, le nom des lieux eft couche fur l’Itincrairc. s 

* •'je, paifte. 

fur la Carte, 

Ce que je viens de raconter, je l’ai vu de mes yeux. En 1758 je dis 
en plailànt nr, à M. de St. Paul, au bas de Doltabad, que je rapporterois en 
Europe comment il s’y prenoir pour drefTcr fes Cartes, qui me parurent d'ail- 
leurs faites très proprement : fon Dohachi me l'avoit avoué. Il me répondit 
fur le même ton: on ne vous croira pas, on croira mes cartes. Cet Officier 
avoir railbn. a) 

Je reviens àM. Rennell, a qui je rends avec un vrai plaifir toute la 
la juffice que mérite fon travail, quoique mes réfultats different fouvent 
des fiens. 

Mais je ne puis m’empêcher de relever une erreur qui lui eff commune 
avec la pluspart des Ecrivains Anglois. 

„Sous les fucceffeurs d’Aurengzebe , dit M. Rcnnell, toute la Près- Mcm. p. 6. 
„qu’ile de lindc, à l’exception feulement de quelques Cantons montagneux & 
„inacccffiblcs, fut entièrement foumife ou rendue tributaire au Trône de 
„Dehli, formant un Gouvernement fous le nom de Dékanj lequel nom, 

„dans fa figniiîcation la plus étendue, renferme toute la Presqu’île, fitucc au 
„Sud de l’Indouffan proprement dit,“ 

A la Cote Alalakare , une partie du pays des Marates, le Canara, le 
Bayanor, le pays du Au/nori/i, celui du Travancour; c’eft à dire, du 16 à 
I7«. degré Nord au 8'- n’ont jamais été fournis, n’ont jamais payé tribut à 
Dehii. Huit à neuf degrés d’étendue en latitude, font -ce là feuk- 

L 1 1 2 ment 

t) Depuû mon retour de l'Inde, en lyfia, j’«i plufieurs fois rspporté ce fuit. Je le configne 
kl, voyant que des gens de mérite citent en Angleterre les Marcha icM.it Buffy, que je 
crois être les Cartes de M. de St. Paul. 
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ment quelques Cantons montagneux & inaccejpbles: a few montainoui 
and inacceffibU tracls only excepte J ? 

hh Côte de Coromandel le Tanjaour, ü\\<t Maijfour , qui forment 
une partie confidérable de la Presqu’île, n’ont point reconnu la fuzcraincté du 
r.iy.iaTe.p«r- Dékan, ne fc font jamais regardes comme failant partie de la Province de ce 
*** vrag” nom, comme obligés de payer tribut au Nabab d'Arcate. 

Ce font ces dénominations arbitraires deVaiTal, de tributaire, répétés 
parles Ecrivains Mogols , fimplcs échos des MiniAres de Dehli, ou de leurs 
repréfentans à Arcate &c.: c’eA cette prétendue Suzeraineté qu’aucun titre 
légitime ne peut juAifier, qui, depuis 40 ans, remplit de fang & de carnage 
la Presqullc de l'Inde, a donné naiAlince aux invafions dans le Bengale, dans 
le centre, au Nord de lindouAan & met aux mains les Nations Européennes 
qui ont des Etabliffeniens fur les cotes & dans rinterieur des terres. 

Mnn.p.«. M. Renncll repréfente le Bengale comme à l’a'ori de tout ennemi du de- 
hors. Population bien ménagée, montagnes, rivières, fecours des troupes 
Angloifes: „avec ces reflfourccs , dit l’habile Ingénieur, il peut défier toute 
„partic de l’IndouAan , qui feroit portée à devenir fon ennemie; & même, en 
„cas d’invafion, les contrées fituécs au de là du Gange fc trouveroîcnt exemtes 
„dcs ravages de la guerre, & fourniroient des fecours pour la défenfe géné- 
„rale. Au rcAe le revenu du pays étant en entier dans nos mains, ajoute M. 
„Rcnnell, le fiege de la guerre feroit probablement à notre choix. “■ 

Soyons juAcs. Les autres Européens établis dans le Bengale, (èront- 
ils toujours dispofés à baiffer humblement la tête fous une fupériorité, fous 
un joug incompatible avec l’honneur des Nations! les événemens peuvent 
pour quelque tems impolcr filencc à ce fentiment de liberté qui fait propre- 
ment l’homme; jamais ils ne l’étoufferont cnticicmcnt. Loin de là, devenu 
impétueux par la réfiAencc, il brifera avec fracas des barrières qu’on avoir cru 
jusqu’alors inattaquables. Ah! Du Pleix, Du Pleix! 

L’Ar- 
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L’Article des Marates, dansM. Rcnndl, mérite encore quelques ob- 
ler\'atious. Après avoir donne le détail des Domaines de leur Empire, le Mem.p.io-ij. 
Géographe Anglois ajoute, „mais ils (les Marates) font fi habitués à pdkr 
„& à ravager, qu’il y a peu des Etats voifms, qui dans un tems ou dans unS,“tTi!ont 
„autre , n’aient éprouvé & reconnu leur puiflâncc. Le Bengale & le Bahar 
„ont été longtems fournis à un tribut régulier J le Curnate, le Afu^ur, les 
„Provinccs du Ni^am {Ni^am ait), le Doab, Botindelcound , & les pays 
„au Sud de Dehli, ont été Ibuvcnt inondés de leurs armées. Mais leur puiP 
„(àncc paroit avoir été fur le dédin pendant ces vingt demicres années. 

„Les parties fupérieures du Bengale (le Domaine du Nabab de Onde) 
le Carnate leur étant fermes par les troupes Angloifcs, le Màtjfour, par 
„cdlcs à' Heider yîali , le champ de leur adion s’eft trouvé fort circonrtrid: 
y, Si la guerre qu’ils ont à préfent (l’auteur écrivoir en 1782) avec la Puiflance 
„Angloife, a découvert leur foibieffe à tout l’Indouftan.“ 

Voilà comme on étemifo les guerres dans l’Inde, en fo permettant en 
Europe, fiir des objets malhcurcufomcnt trop peu connus, des tableaux, je 
dirois presque, d’imagination. 


lo. Les Marates ne pillent pas autrement, que n’a fait Aurengxebe, 
attaquant, fimple Vice-Roi du Dékan, les Royaumes deVilâponr & de Gob 
conde; & s'emparant. Empereur de l’indoullaii, de ces dcu.\ Etats, en 1686, 

1687: Ils ne pillent pas autrement, que ne font les Européens, en fouiucttant ■ * 
à leur puifTance une partie de la Presqu’île de l’Inde, le Bengale &c. les pays ^ 

fitués au de là , & ravageant, pour leurs querelles particulières, pour des in- **" 


térêts qui doivent leur être étrangers, des pt^s, où ils avoient demandé à êae 
reçus uniquement pour le commerce; enfin que n’ont fait les Généraux An- ,711.*^" 
glois Leslie & Goddard, allant àe Calcutta ÀBoml^aye, à travers les 


pays Marates &c- 


such.Narr.elc. 
T. wftif. n. Il* 
p. IX. 


LU 3 


ülais 
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Noces ponr U 
je. Partie. 
Ann. Regift. 
p. 7. 16. !«• 
af.37. 90. 31. 
? 3 -? 4 - 

*n»#Orig. and 
iuth. Narr. 
du, p. 4. 30* 
31. îf- 4 f- 49 * 
50. f 40 - 


id.PieceJ ju« 
ftif.No.lI. p. 

vm-xm. 


id. p. sd-37. 


Mais pour eflfacer d’un trait l’odieux que l’on cherche à répandre fur le 
caraclerc Marate, donnons ici ce que les Anglois eux mêmes difent de Mo- 
dap'i Boosla (Bonfolo'), Rajah de BerarSs. qui cA de la famille du Rajah de 
Siitara. Ce Prince, par la mort, (à ce que l’on croit) àc Ram Rajah, qui 
n’a pas lailTc d'héritier, cA fuppofé avoir des prétentions légitimes à l’héritage 
de cette illuAre & antique maifon. a) Les Anglois (M. HaAings, en 1778)» 
offrent de l’aider à la conquête des Domaines de Ponin, à le mettre en poffef- 
fion de l’Empire Marate. La propofition cA ibutenue d’une Armée Angloife 
aélucllement dans fes Etats, & dont il difpofera, des nouvelles forces que 
Calcutta fera partir du Bengale. Le Rajah Marate refufe conAamment avec 
indignation. Il leur met devant les yeux les Traités & autres rapports qui le 
lient à la Coi^ de Ponin , à Ni^amali; mais fans ceffer les fccours qu’il a pro- 
mis à des amis (les Anglois) même contre fes intérêts propres , ceux de là 
maifon , ceux de l’Empire Marate ; en même tems qu’il blâme l’envoi de l'ar- 
mée de Leslie & Goddard par Calcutta, comme devant allarmcr tous les 
Princes de l’Inde, leur déplaire, étant làns exemple, contraire aux Traités, 
enfin comme une violation directe de tous les droits de la Souveraineté. On 
voudroit jeter du louche fur le perfonnage, quoique Ibutenu, que fait ce 
Prince, de médiateur chaud & dcsintcrcffc: & les Anglois lui doivent le ren- 
voi brusque de l’Agent François qui négocioit à la Cour de Ponin. C’cA en- 
vain qu’on allégué fi vieilleffc, qu’on lui donne de la timidité; la vérité arra- 
che ces dernières paroles: „Moda^i Bnnfolo n’avoit pas plus de difpofition à 
„troubler le repos de les voifins, qu’à hazarder là propre fureté. Au lieu 
„d’avoir (les yeux) fafeinés par ces vues gloricufes de viétoire, de conquête 
d’empire, il étoit faifi d'horreur, (penlànt) aux moyens par lesquels il fal- 
• ‘ • .i ■ loit 

.. -b ■;.U* , - • 

a) J'ai prouve dans U le. Partie de cei ouvrage, note (*), que U fucctHlon apputenoit de 
droit au Roi de Taiijaour, 
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„ 1 oit les obtenir. Il fcmbic avoir été donné par des idées qui ne peuvent 
„paroitre qu’étranges, extraordinaires , dans un Marate. Scs longues lettres 
Ciilcutta) fur ce lüjet, peuvent être confiderées à peu prés comme des 
„leçons fur la morale politique. “ a) 

Voilà le portrait d’un Prince Marate de la Mailbn de Sevagi, très puiP 
faut. Il cft appuyé fur des faits, < 5 c tracé par un Anglois. Je relTens un plai- 
fir extrême à voir la vérité, fur les affaires de l’Inde, prendre enfin le delfus 
chet les Ecrivains de cette Nation, rcfpcélablc à tant d égards. 

2°. Il fuffit de jeter les yeux fur la Carte de l’Inde de M. Rcnncll, pour 
voir que l’étendue des Domaines Marates a peu fbuffert de la rcfifiencc, des 
efforts des Mogols , d’Heider AaD , des Anglois , que l’habile Géographe fait 
trop valoir. 

30. Le 19 Novembre 1778 , les Anglois de Bombaye firent un der- 
nier effort, pour rétablir dans Po/Jt/7, Ragoi/ba, (Kouguenat rad), ancien 
Régent des Etats Marates. Ce Prince, frere de Balagirao, connu fous le 
nom de Nana, avoit etc chalfé de la Capitale des Marates. On l’accufoit d’a- 
voir fait affaffincr (en 1773) fbn propre neveu, Nananrao (ou NariWi rao\ 
fils de Nana, & regardé comme l’héritier légitime du Trône des Marates, 
pour y placer fbn fils adoptif {Snagi rad). 

Un trait de vigueur du jeune Prince avoit pu décider à commettre ce 
crime atroce, Ragonba, que fon avidité pour le commandement, avoit déjà 
fait renfermer fous Madourao , frere ainé àc Nananrao: celui-ci ne fut pas 
plutôt reconnu Pefchvah, qu’il rappela prés de lui tous les Chc& Marates qui 

étoient 


• ) Ln principtie de cet lettres, mi chef- d’oeuvre de bon Tens. de probité, d'huinanitc Te 
trouve dAiis VOrighu ^ la Relation aHfhemi<iuc dt l« gunre des AUrates. Picccs 
me/, No, //. f. 


Notes pour U 
je. Ptme. 
The or»^. end 
aurh. narr.&fc 
P- 49‘t»* î6* 


MeiQ'p. idr 


The oridn. 
and auth.I^ar, 
p. f. 
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de Dehli pour leur &ire rendre compte, & maintenir les vol* 
Pan.hiitor.rur fius dans la crainte. 

rindc, de M. 

GcnriL 

La naiflance ànNananrao Savait , fils pofthume de Nananrao^ ren- 
verfa les projets de Ragouba. Le Prince fut reconnu Ptfchvah au berceau. 
On marcha contre le Grand • Oncle. Il fut battu & mis en fuite , la même an- 
ndc, 1773. 

Ragouba, apres avoir fucceflivement cherche un afile chez Takogi^ 
Gouverneur de la Province de Malva, & demandé, en 1774, «J» fecours à 
Soudja eddaulah, Nabab de Onde, fe retira dans le Guzaratc, d’où il traiu 
avec Bombaye. 


Anglois, à qui le Regcnt avoit fait des promdTes conftdcrables, 
P- >■ prirent fon parti; & apres deux tentatives infruélueufes , ils croyoient tou- 
r oa d’une entreprife, qui avoit moins pour objet de rendre au Prince 

P ' 7 -n- Maratc l’autorité qu’il avoit perdue, que de fonder au Nord de la côté Alala- 
bare un Nouvel Empire Britannique Icmblable à celui du Bengale. 


fSe" d.^ÉI LesMarates inftruits de leurs delTeins, formèrent une armée de go,ooo 
î^*tind*'s5! hommes, devafiereut plufieurs Coffes de terrein autour dePonin, & atten- 
^£.^7113^ dirent l’ennemi fous les murs de la ville. 


La route la plus courte de Bombaye à la Capitale Marate efi à travers 
les Ghârés, hautes montagnes qui partagent en deux la presqu’île de l’Inde: 
elle efi d’environ 40 lieues. 

Les Anglois la firent reconnoitre p.ir le Capitaine Steward, qui, 
des le mois d'Oclobre (1778)5 habillé en moine Portugais, pouffa jusqu’à 
Ponin, fc donnant pour Médecin. Il fut découvert, & n’eut que le tems de 
te fàuver. Ce fut lui qui dirigea cnüiite la marche. 

L’Ar- 
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L’Armée Angloifc ctoit compolée de 600 si 700 Européens, & de gooo N^ponri» 
à 5>ooo Cipayes , a) avec un fort train d’artillerie. On làvoit que les Trou- ti« ©ng. anS 
pes, envoyées du Bengale , à la pcrfuafion du Gouverneur général HaAings, 
pour loucenirl expédition, avant^oicnt a grandes journées. uan.p.pt. 

L’Armée partit de Bombaye le 25 b) Novembre I 778 > commandée 
par les Colonels Ecerton & Kay. c) 

Que l'on fe repréfente deux Généraux, un corps d’Officiers allant à la Ann. Regin. 
conquête, qu’ils croyent certaine, d’un empire qui leur donnera des tichelTes 
immeulcs; deslbldats, qui, dans un mois de peines , de dangers, voyent la 
fortune de leur vie aiTuréc: & l’on comprendra que l’imaginadon exaltée par 
la grandeur de l’objet, que le coeur enivré par cette eipérancc, peut vaincre 
des obftaclcs jusqu’alors regardés comme infurmontables. Tels étoient les 
Anglois conduifant Ragouba à Ponin, Capitale de l’Empire Marate. 

Percer des montagnes, faire làutcr des rochers, charier, toujours 
avec de nouvelles peines, les provifions, les bagages; trainer le canon par 
des hauteurs cicarpées; aller quelquefois chercher l’eau à deux lieues, les 
étangs ayant été empoilbnnés par les Marates ; avec cela ne faire fouvent que 

cent 


ï) D«m rtrigia anJ auth. S’arrat Ej'c. p.So. 1 14. 39x0 homme*, les officiers compris. Dan* 
l’annuat Regifi. environ 400 homniei de troupes régulières, dont 700 Européens. Ra- 
geuka comraandoit une divifion à part, de 3 Régimens de Cipayes, avec 600 chevaux 
i lui. 

b) Le 33, dans l'arigm. ani auth, Narr. dre. p. 16. Note *. 

c) Selon IV/jin. and auth. Narr, p. 114. les Rtlationt allem. p. 9g. Sc Van». Rcgijl. lac. 
ait. le bagage étoit énorme. Dans ce dernier ouvrage, le Capitaine Stewart, quelque* 
jouta après le palTage de l'armée fur le Continent, tût chargé de prendre potTcflion du 
Pas de Baurgkaut, 50 millet en de^à de Panin, Sc de le fortifier; ce qu'il exécuta. U mit 
un mois è cette dernière opération. 

M m m 
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cent toifcs en un jour. Les Soldats, les Coulis (les porte •lâix), les bêtes de 
Tomme rcHoicnt fur la place , épuifccs de fatigue. 

Il n’y a de comparable à ce qu’êprouvcrent les Anglois, dans cette ter- 
rible marche, qui pouvoir être de dix jours, & à laquelle ils mirent plus d’un 
mois a), que les travaux des Cortès & des Pi^arre allant à Mexico, à Caxa- 
malca, à Cnfco. Des deux cotés le même ftimulanr, for des Indiens. Les 
Anglois de Bombayè avoient devant les yeux les trente millions du Colonel 
(Lord) Clive, & les tréfors immenfes de leurs frétés àu Bengale & du Tan- 
jaour. L'Armée Angloife n’elTuya dans les Montagnes qu'une elcarmouche, 
qui, làns être meurtrière , lui fut bien funelle: elle y perdit ion convoi de vi- 
vres, les bêtes de charge, & leurs conduéleurs. 

Après avoir pafTc les dcmicres Ghâtes, à deux journeek de marche de 
Ponin, l’armée fait halte, forme un camp. Les Anglois croyent qu’ils n’ont 
plus qu’à avancer droit vers cette capitale, dont les négociations de Ragouba 
vont, apres un léger combat, fimplement pour la forme, leur faire ouvrir 
les portes. Mais ils apprennent qu’un corps de 12,000 Marates s’eft rendu, 
par un chemin détourné au bas des Ghâtes, pour leur couper la communica- 
tion avec Bombaye. 

Le dcfcfpoir tient lieu de confeil : on avance. Le canon des Anglois 
Fouguettes b) des Marates font un ravage affreux. Le brave Stew- 
A a T, t[\xc Ragouba regardoit comme Ton bras droit, tombe & expire aux 

pieds 


«) 50 jours Iclon les Relaûons illemtndes, 

b) Lu Fettgutau font de gnnds bambous sntiSs de âeebn, de lames de Tsbre, de cou- 
teaux, canifs empoUbnnés, flottons autour du biton, au bout du quel cil un tuyau de 
fer on de bois , rempli de poudre auquel on met le feu. Ou Us lance comme ^es fùftes 
rolamei, mais borifoaulemeot. 
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pieds du fils adoptif de ce Prince, qui ne put Ini refufer des larmes. Le Co- 
lonel Ray cA blcfie d mort, a) 

Les Anglois n’^toieni plus qu’à une demi journée de Ponin. b) Il fal- 
loit vaincre ou périr. Ragouba preffoit la marche. Ce Prince, las de icrvir 
de prête-nom aux Anglois, avoit fait, avant l’expcdidon, des propofidons 
à la famille. 

Les armées étant en préfcncc, leTignal du Combat le donne. Bientôt 
paroit un fignal de paix. Le combat ccfic, & l’on voit fbrtir de l’armée de 
Ponin des Députés qui demandent à parler à Ragouba. C’étoient des Chefs 
du Grand Conièil Marate. On les conduit à ce Prince. Ils l’embrafTent, & 
apres quelques minutes d’entretien, l'cmmenent avec eux. Ragouba ne re- 
parut plus. 

M m m } Les 

• ) Dam faunual Regi/ltr p. ao. col. i. l'annfc fc trouve le i Janvier 1779 i ConioU, première 
.Mdce au delü dea Ghim, du cbti de Ponin, où elle commença 1 fe voir expuiÜc au canon 
desMaratet, qui la baiioic dans loua les Ibns, Le Colonel Kay fût bicni: i mort. Le 
Capitaine Stuart qui commandoit un corps de Grenadiers, fut tuf le 4; ce qui obligea 
l'armée de faire halte ù l’aidée de Oiaci/çv. 

b) Selon Vannual Rt/fi/icr (p. 30 - 33 .) quelques jours après la halte de CbecUejr, les An 
glois arrivés è TuUin canoon, belle aidée, environ ù 30 milles de Ponin, fe trouvèrent fî 
baraiTés, <î affolblis, fans efpérance de pouvoir aller plus loin, que les dente perfonnes dn 
Comité en état d'agir (MM. Carnac & Eoerton) décidèrent le retour par les Ghi- 
Ht, la nuit du onze janvier. Rogonht en avertit Sinjia, le premier des Commandant de 
l'armée Marate, montant à 60,000 chevaux, & promit de tomber fur les Anglois, en 
même tems que les Marates les attaquetoient. Le 13 le combat fut terrible des deux c6- 
tés, jusqu'à 4K après midi. Les Anglais, à ce que l'on rapporte, perdirent 150 Euro- 
péens A gooCipayes. On a'obfctva, la nuit do 13. Le lendemain le feu des Anglois 
recommença * dura jusqu’après midi. Alors ils envoyèrent un Draptan it rrrvr, deman- 
dant la eeffation des hoftilités, jusqu'à ce que l’on pût convenir d’un accommodemenr. 
Les Marates y confentirent , mais fans rien relScher de leur vigilance pendant la nuit, ni 
diminuer leurs patrouilles autour de l'armée Angloife , qu’ils leswieoc enfennéc. 
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Noms pour U Les Anglois pétrifiés à la vue de cette fingulierc réconciliation , rede- 
mandent hautement le Prince Marate ; on leur répond , qu’il eft avec fes pa- 
rens. Lui- même leur fait dire qu’ils peuvent s’en retourner, qu’il va arran^ 
ger Tes affaires avec fa fàmille. a) 

Indignés de cette trahifbn, ils entrent en fureur 3 mais pendant cette 
elpcce de négociation, l’armée ennemie, par une promte évolution, s’etant 
partagée en quatre corps, tenoit enfermée cette poignée d’Anglois. 

Ann.aegift.p. Le dcibftx}ir étoit inutile. Ils alloicnt être haches en pièces. M. 

C ARN AC, Second deBombaye, qui, dans l’expédition, étoit alors leul chargé 
des affaires politiques, fe vit obligé, pour arracher à une mort certaine (es bra- 
ves compatriotes, de figner b) le l 6 Janvier, à Wargaum^ la promeffe 
The Origin. bumüiantc de rendre aux Mamtes les conquêtes faites du côté de Surate, de 
^ttrouhe, 111e de Salccttt, enfin tout ce que Ragouba avoit donné à la 
Nation. 

Il laifla deux otages (M M. Fermer & Stewart) qui furent fur le 
Atin.Regift.p. champ conduits à Ponin ; & les Marates permirent aux Anglois de fc retirer 
avec armes & bagages (à la perfuafion de MaJadgi Sindia). 

C’étoit la troifiemc fois c) depuis 4 ans, que A’ia/ta Ferais, Miniftre 
& membre du Confeil de Pon</ 7 , compofé de douze Grands Marates, appelés 
les la frétés (^Bara bai) , triomphoit de la politique armée des Anglois. 

Ceuxei, 

t) Gazette de France (36 Mai, 1784) annonce U mort de ce Prince, arrivée en Dé- 
cembre 1783. 

b) Le 19 Janvier, 1779, i ff'argtuim lime i 25 millet anglois (environ 13 cotres) de Ponin, 
félon les tiom. Rtl, Ja MiJJionn. ailan. p. 99. le 16 Janv. 177g dam l’ait». litgifl. p. 3g, 
& la même année 1778, par faute d’imprefTion, dans les Fra^. hiflor. de M. Oa me, No- 

p. 87 ! pat faute de gravure, dans U Carte de ITnde de M. RenneU. 

c) Voyciilafin, note (1). 
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Ceux-ci, 50 jours a) après leur fortic de flomiflye rentrèrent ‘îst's 
cette Place, couverts de honte & de blcITures, la moitié de leur monde mon 
& leurs meilleurs officiers tués. 

Ce Récit eA tiré du Journal manuferit d’ANQ,OETiL de Briam- 
COURT, monfrere, Conl'ul de France, réfidant alors à Aurore, & des nou- 
vclles Relations des MiJJîonnaires Danois. 

Dans ce dernier ouvrage, à l'article des guerres des Anglois avec les 
Nations de l’Inde, No. IV. qui traite de celles de Calcutta & de Bombaye avec 
ks Marates, on lit ces paroles: on connoit bien moins encore {que les Mara- 
tes') le Théâtre de cette guerre, le pays où les Anglois furent vainqueurs fous 
{le Général') Goddard, ou celui où, enijyg, ils ont éprouvé à «nd 

gaum, dans le voifinage de Ponin, Capitale des Marates, le fort 
Bourgoine & de Cornwallis. b) Le fait eA rapporte en détail à la fin de 
l’ardcle. c) t- *>•»• 

M m m 3 Mainte- 

• ) Deux mois, (èlon U marche & U date de la Cipinilalian, doiu 1 a RtiuioH da Mijffïmnairn 

.illemandt. 

b) „Am allcrw cnigftcn aber ^find bckinnr) die Gegcnden wo der Kricg gcfiibrct wird, 

„dicEnglândcr im rorigen Jahre unterGoddard fiegten, oder 1779 bey ffargtum, in der 
„Nachbarfchafr der MarattUchen Hauptifadt Potuth, Bnrgoincs ond Cornwallia Scbiclcbie 
„crrulrreii.“ {Nmert GrfiM. d. Evtiig. Mijf. m Ofimd. 25. St. p. 92.} 

c) Voici la fin de l’Article de Yannuûl Rcÿgtr p. 22. 23. „Le Comité (Angloij) envoya le 
„matin dcuxDcpméa pour conférer arec Ica Chefs Marates. Le Icul récit de 1 a conférence, 

„ajuute le Joumaliltc, que noua ayiona ru, ou dont noua ayions encendn parler, fe trouve 
„dana la lettre écrire dans le temt même au Nabab d’Areatc par l'Envoyé de ce Prince H la 
„Cour de Paa/n (le l8 Jamier 1779). Voici comment il en rend compte: les Député» 

. ayant d'abord déclaré (on doit fuppofer au nom de la Compagnie) qu'ils n'étoicut que de» 

„Marchandt, établirent enfuire que Kaugumarrea étoit venu à eux tk avoit demandé leur 
„pi'Otccb0Di qu'ils croyaient qu’il avait droit an Couverncmeiit, dt loiavoient (en confé- 

j^ucnce) 
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Maintenant c’eft au l«flcur à juger, fi M. Rennell peut dire qne cette 
guerre des Marates avec la pidjfance Angloife ait découvert leur foiblejje à 
tout l’indoujlan. Il Tuffit de lire les papiers Anglois, pour voir que la Nation 

doit 

,.qHciicc) donne leur ilGftcnce ; qu'il ne tninoit iprèt lui que rnturtire forranc, & que 
„c'c[oit en le gardant arec eux , qu'ils avoient été réduits 1 ce mifcrable état { que les Ma> 
„rates éioient maintenant les maîtres, A pouroient le prendre de leurs mains i qu'ils s'ea 
iitiendroicni derormais aux Traités faits entre les deux Nations, A demandoient en fup* 
iipliant, que ce qui Cloitorriré fiit pardonné; an J rtjatfitdilur what ha J happmeâ might 
„ht farghn : Çit pleaftj U forgh/e what kas kapptntd , dans la Narrar.). '' 

, 4 ,e Minière Marale répondit; Kagetmatrao ed un de nous. Qlael droit pourez votii 
„avoir de vous mêler de noa affaires arec lui? alors il appofà les conditions fuivantci: 
„qu'ils rendroient Saiemt, Bartnh & tout le relie de ce qui aroii été prit aux Marates 
„dans la derniers guerre; qu'ils s'en liendroient au traité conclu avec Balagirat, l’année 
,,1751, en Septembre, (ajoutant) qu'ils n'euffimt rim à imandtr it plut," 

„Les Députés revinrent avec cette réponfe, A ne retournèrent que le jour fuirant 1 
„midi. On ne fait pas clairement fî les hoffilités recommencèrent, ou nun, dans l'inter- 
„valle. Ut firent dire à Smiia qu'ils oroient apporté un papier blanc, ligné A Icellé par 
„Ie Comité A par les principaux officiers de l’Armée, que les Chefs Maracea rempliroient 
„comme il leur ploiroit. SinJia, avec autant de modération qne de fageife (car U ne faut 
„pos ju^cr de la fagcITc ni du polihque des mefuret par l’événement dans ce cas paniru- 
,)icr) avertit le Confeil des Marates de ne pas drer un avantage déroifonnablc du pouvoir 
„donl ils jonilToient , ni de la détrcITe, de la nécelCté, qui obligeoit les Anglois de fc fou- 
„mcttre aux conditions quelconques qu’ils voudroient leur préscrire. Car, dit- il, en de- 
..mandant beaucoup , nous ne ferons que femer le relTcndinent dans leurs coeurs. Qlue 
„Raugutnatrat fuit avec nous ; A le traité entre nous A les Anglois fera exécuté. “ 

„Le traité fut en conféquence conclu aux conditions de rendre Raugutnatra» fur le 
..champ, A pour la fuite, de reflituer toutes les demieres conquêtes: que le premier 
„Traité arec Balagiraa prendrtHt la place du dernier de Potruuitr A que les deux perdes 
ns’y dendroient fermement attachées. II fut flipulé de même qne l’armée du Bengale s’en 
..retoumeroit: maison a dit depuis, que le Comité avoit déclaré , que l'autorité de leur 
^Prélîdence ne puuvoit pas aller jusqu'i forcer le Conlcil fuprcine dans la difpolîtion de 
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doit les fucrcs fubréqucns de M. Goddard dans le Guzarate, fuccès du moment 
pour qui coonoit le pays, les Marates & la pofition des Etabliflemens Anglois; 
qu’elle les doit aux diviTioos de l’Empire Marate, & Turtout i la rivalité qui 37"i9 

* ^ * rig. tnd iuîh. 

regnoit a la Cour de Ponin, entre pluûeurs des pt entiers Chefs, par exemple, 

J^odügi NoJV.p.XXJ, 


,,rcs forcei. Toutci ce< condJtiont éioient aflez rarotablec: mût cUea furent chargfet, 
„embarrafl£cs (cloggtit) d’un article désagréable, (favoir) que M. Farmer & un autre An- 
„gloU relicroieni en fitage jusqu'à ce que le traité eut été ratifié iBetnlajt, 3c (]uc Itle de 
„Sakttu arec les autres pays conquis euflent été rendus." 

„Le Traité ayant été reporté, achevé, au camp Marate, les articles écrits en Anglois, 
„en Perfan, 3c en Marate, le tout confirmé du Tceau de la Compagnie, 3c Cgné, comme 
„nous l’avons marqué ci-devant, l’ennemi envoya fur le champ un fecours de provifions A 
,,1’atmée de Bombaye ; par le manque desquelles , dit iietie Récit , les (Anglois) étoient 
,,réduiu an dernier état de détrelTc. Un cerps de cavaliers Marates les reconduifit au bord 
„de la mer, 3c les vit dans Us Bots qui les reportèrent à Bomhajt." 

Ces détails fe trouvent encore dans l’Ori^ anJ aatktntic Narrative ef the prefita Ma- 
rate IVar, p, 77 . 7 g. Cet ouvrage lolidc 3c inftruélif, préfente dans le plus beau jour 
U conduite également ferme, (âge, & fondée lur fa plus aullcrc probité, de M. Fsah- 
,cis, conBamment oppolï, dans le Comité de Calcutta, auji projets de M. M'astincx 
contre les Maretet. Mais l'Auteur me permettra d'obferver qu’il montre peut - être de la 
partialité contre le Gouvetneur général do Bengale; tant il eft difficile que U vérité ne 
eontraclc pas quelque rouille dans les mains roeme de fes défcnlcnrs. 

Cet ouvrage ell accompagné de pieett jt^ifeativet, La IVe. ell la Uttie an Nabab 
d’Arcate, citée au commencvment de cette mue. L’Auteur de Fatutual Regijier paroir 
7 avoir puilî ce qu’il dit de l'affaire de PnM. Senlcmeni les dates lêmblcnt dilTercr d'uo 
jour ou deux, jusqu’à l’événement du 16 Janvier 1779 . Cette lettre (p. XXV) porteque 
le Traité fût envoyé le 17 au Camp Marate, fcelé dn fcean de la Compagnie & ligne par 
M. Caen AC 3c par fept Officiers ; que les .^nglois lôrrircnt de leur canqi, escortés par 
BOOO cavaliers Marates ; mût, ajoute le Rélident d’.Arcntc, Raugutnatrao >ie vnmmn 
pamt fhttart favtreMe, ne s’tfl pa retJii, au Camp Marat: il Jtit y aller ieauam aprit mith, 
La pufiUaoimc fnperflilion eli donc suffi 1 a campagne de la cmamé di de la perfidie J 
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Notes puiirtt Modagi Sindla & le Minière Nana Fernis: & c'en Sindia qui commandoit 
avec HolkarViiméi oppolëc au Général Goddakd; c’eA lui qui ayant des 
engagemens fecrets avec les Anglois , les a iàuvés à If'’ jrgaum. 

Ann.^ie*. p. La même cauft, jointe à l’humanité rare du Rajah de Berar, aux vues 

peribnnelles de Ni^amali & à'Heider Aali Khan, a fait échouer la ligue for- 
mée en 1779 contre ^cs Anglois, par ces trois puiflances unies aux Marates 

ii.f H4i.se. àePonin. Le danger qui menaçoit ces 4 Etats, étoit bien général: mais les 
intérêts particuliers de Ponin, du Berar St du Dekan, fe trouvant oppofés à 
cznx à'Heider Aali, l’union, née Amplement du befoin, ne pouvoir être ni 
fincere ni durable. 

Memp.ij.if. Rennell obferve fur les Provinces de Rag^tW/nfrt &c. 

aéluellement polTedées par les Anglois, que l’éloignement où elles fe trouvent 
du Bengale & de Madras rend ces acquifttions onéreuies , St que la longue 
étendue du Camate, confidérant l'aélivité & la force de l'ennemi qui le borde 
(Heider Aah en 1781-1782) rend la défenfe de toutes fes parties difficile, 
foit en détail, foit pour le tout 

Voilà qui cA bien vu, & vraiment digne de M. Rennell. Ces ré- 
id. p. I. Aexions judicieufes que l’Auteur a déjà faites à l’occafion de l'immenfe éten- 
due de l’Empire Mogol , confirmées par les révolutions dont l’Inde eA le théâ- 
tre , devroient (aire revenir les Nations Européennes fur le SyAeme des gran- 
des acquifidons dans les terres. 

Des traités géographiques deviennent néceffiûrcmcnt des ouvrages po- 
litiques lorsqu’on veut fixer les limites des Etats a) & porter des jugemens 
fur la conduite des Nations St le Caradlere des Princes. 

Mon 

t) Dans la nonrclle CoUtSun </« Trâsis At t#'c. doimïe I Londres , en 177a, au Taaie 
• v.p. 392. apris le Trùti Jt Paris, en 176 J, les Pliisu pmvtin, Sc la Dtdarasian du Roi 

de France, qui aflTure le payement des dettes contraSées an Canada, pour fournitures dea 
Troupes, on Ut ce qui fuit: 

„Déclart- 
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I 

Mon dcfTein n’dl pas de donner ici un extrait en forme du favaiit Mc- > 
moire de M. Rennell, moins encore d’en faire la critique. J'ai une véné- 
ration 

„Occttnition d; rAmbafliidnir Extraordinaire ft (Miniftre) Plviiipoteniialre de Sa 
Britannique, par rapport aux limites lia &«galc, dans les Indes Orientales. 

„Nous fou. Tigni Amliaflideur Extraordinaire * (Miniftrc) Plénijtoteistiaire du Roi de 
„la Grande Bretagne, pour prévenir tout fujet de difpute relativement aux limites des Do- 
„maines (des Etats) du Soubahde Beugatt, ainlï que de la Cdte de Ceianandrl dt i'Orixa, 
„dcclarons au nom & par ordre de Sa dite Majcilé Britannique, que les dits Domaines du 
„Soubah de Bmgalt feront réputés ne pas s'étendre plus loin que Vanaoii exchilîvcment; & 

• „quc VanacH fera regardé comme rcnlcrmé dans la partie feptcatrionolc de la Cdte de Cs- 

,,rama»dtl ou à'Orixa, 

„En foi de quoi, nous Sauslïgné Minière Plénipotentiaire de Sa Majcfté le Roi de la 
^Grande Bretagne, avons ligné la prélènte déclaration, te y avons fait appofer le fceau de 
„nos ormes. FaitiParis, le lo février 1763 G- S.) Bedfood. C. P. S." 

Cette Déclaration a rapport ) l’Article Onzième du Traité Ggné i Paris, le même 
jour, 10 Févr. 1763, dont voki b teneur (JA. cit.p, 279.). 

„Dans les Indes Orientales, la Grande Bretagne rendra i la France, dans l'Etat oè 
„elles font maintenant , tes differentes Férrics que cette Couronne polTcdoit, aulTi bien i 
„la Côte de CaramanJel & d'Orùra, qu’à celle de Malabar, Se aufli dans le Bengali, au 
..commencement de l’année 17491 te fa Majefté tria Cbréticnne renonce à toute prétention 
,,aux acquilîuons qu'Elle avoit faites à la CAte de Canmaniel Se à'Orixa depuis le Hit com- 
..mcnccnaent de l’année 1749. Sa MojeBé très Chrétienne rendra de fan eSté, tout ce 
..qu'Elle pourroit avoir conquis fur la Grande Bretagne, dans les Indes Orientales, durant 
„la Guerre préfente; te fera exprelTément rendre Nattai Sc TapantuUy, dans 111 e de Snma- 
„ira. Elle s'engage de plus, à ne pas élever de fotti Gestions Se à ne pas tenir de Troupes 
„dans aucune partie des Domaines fdes Etats) du üoubah de Bengale. Et pour conferver 
„à l'avenir la pai.x à la Côte de CaramanJel Se à’Orixa, les Anglois te les François rccon- 
..noitront Mahmet Aaii Khan pour légitime Nabab du Camate, te Sala laziague pour légi- 
„time Soubali du DIkau ; Se les deux parties renonceront à toute demande Se prétention 
„de fotisfaélion , qu’elles pourroient repetev l’une fur l’autre ou liir les Indiens leurs .-Mlles, 
,;pout les déprédations ou pillages commis d’un côté ou de l’autre durant k guerre. “ 

N n n U 


■Otes pour 11 
ta. partie. 
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ration profonde pour le courage éclairé de ce voyageur: <5c c’eft fur la haute 
idée que je me fuis faite de les travaux, que je m’efforce de fupplécr à ce qui 
a pu lui échaper. 

M. Rcn- 


II n’y a pu de Ycnatn anx limites Sud du Bengalt, entre Kairk & Gatijam, Le nom 
de celui qui paroit dans la Déclaration de l’AmbalGideur d’Angleterre , a été pris des Car- 
tes Françoires; les Anglois écrivent Vaiiam. Cette Place ell un peu audefliis de la pointe 
de Gmdewari, à lo ou il lieues Nord de Mm/lipanm ; failânt l’extrémité Nord de U 
Cfite de Cartmtttdtl , le commencement Sud de la Côte d’Orùre, environ pas lâo. 45'. de 
latitude Nord; 100°. g', de longitude « fur le bord de la mer; elle e(l de la Province de 
RMgimmJri, pofledée, en 1763, par Salatmingut, reconnu Sonbah du DAm, par les 
deux Nations; 4 â plus de cent-vingt (120) lieues de cCie a®. 50'. Nord & Sud, de Afa- 
lauJ. La limites méridionales des Domaines du Soubah de Bengale , font marquées par 
un Tfchêki ou Corps de garde, placé entre Mtloui & Genjam, à 3 Cofles (prés de 2 Ueuea 
4 demie) du premier endroit. 

On ne peut pas dire qu’ici, en 1763, l’étendue do pays comprifé entre ce Tfefioki & 
Konaa», foit cenfée faire partie du Bengale, comme appartenante aux Anglois, puisqu'ils 
n’ont eu les Cerkars du Nord, ainfl que le Divans du Bengale, du Baiar^ & de VOrixa, 
qu’en 1765. 

Par cette extenfîon, arbitraire, la France ne pouvait avoir ni Forts, ni Troupes, jus- 
que YanaoH\ c’eft 1 dire plus de 120 lieues en de^i du Bengale, dans une contrée qui n’a 
jamais eu, qui n’a encore aucun rapport au Soubah du Bengale , à les Domaines; toute la 
Province de Sckikakcl, dépendante du Soubah du Dikan , eft encre deux. C’étoit donner 
en Europe au Soubah du Bengale, 120 lieues de pays auxquelles il n’a jamais prétendu, & 
donner lien aux Géographes de placer en 1763, fur leurs Cartes, les limites du Bengale, 
120 lieues plus bas qu’elles ne font réellement; erreur conitdérable qu’il eft iiéeedaire «le 
prévenir , de relever , puisque la Diclaratian , imprimée en 1 763, ell réimprimée faiu cor 
rcéUf, en 1772, dans des Ecrits aucorifés. 

^ Colleilion af ail tke Treaties af Peaee , jdiliauet an J Commerce kerween Great Briraist 
and other Paniers, fram the Revalsitioa in l6gg, ta ihe Prejent Tune, 2. Valûmes, Lan- 
etaa 1772. 

Mémoire 
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M. Rcnncll dit pofitivemcnt que „rObn;rvation de la Longitude de 
„God, (73°. 45'.) rapportée dans la Connnijfance des temps, a etc employée Mcm. p. 16 . 
„par tous les Géographes récens, à fixer les longitudes à l’Oueft de X Indus’, 

„étant jusqu’en 176a, la feule faite à l’Oucft de Pondichéry, Pignore abj'o- 
„lnment, ajoute le lavant Anglois, par qui ou comment elle a été prife; St 
,,pour lui donner quelque degré de crédit, il faut rejeter non feulement les 
„obfervations faites à Bnmbaye, Si à Cochin , mais même les lignes mefurées 
„entrc Divicoté Si le Cap CamorinP 

La Longitude de Goa, rapportée par M. Rennell, 73°. 45'. ayant égard 
a la différence de longitude de Greenwich à Paris, que donnent les Tables de 
M. Caffini, revient à 71°. 27'. 30“.; & à 710. 25'. félon celle qui eft d la tètè 
des Tables aftronomiques de Hallcy, par M. l’Abbé Chappe, où Goa eff à Tr. p. 
4\ 55'. de Greenwich. De même cette ville eft par 91“. 25'. (71°. 25'.) t. i. BerUn. 
dans les Tables aftronomiques de l’Académie Royale de Pruffe. 

Le Savant Anglois me permettra de lui apprendre que c'eft la longitude 
calculée vers la fin du ficclc dernier, par le célèbre Domin-ique Cassini, 
fur l’oblcrvation d’une écliplë de Lune faite à Goa le 21 Décembre 1684 par 
le P. Noël, Jéfuite habile. 

M. Cass INI, dans fes Réflexions , comme fon fils, dans fes Tables ^"'^*°- f *- 
ajlrononiiques , donne 4i>. 45'. 40". pour la différence des Méridiens, Si 71°, 

25'. de longitude. Les tables deM. de la Hike 4\ 46". p»r. 170J. p.4. 

N n n 2 L’Ou- 


Mémoirt Je M. Du Pleix. Piec.jujfific, Mém. Je M, Je Morâcin. p. 65. 

Ztn 'j-Avtfla. T. L u. Pe p. LXXX^IL 

Etat cnil. E5'c. Ju Bengale 7 . 3. p. 313. N6. 31* 

A View efthe rife Ifc. AppenJ» M>. 53. 
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L’Ouvrage où fc trouvent les Reflexions de M. CafTmi a ponr titrer 
Obfervations Phyjtquei & Mathématiques pour fenir à tHiJioire naturelle 
& à la perfeclion de F Aflronotme £■ de la Géographie^ envoyées deSiam à FA- 
cadémie des Sciences , à Paris , par les P P. Jéfuites François gai vont à la 
Chine en qualité de Mathématiciens du Roi ; avec les Réflexions, de M M. de 
F Académie, & quelques notes du P. Go iiy e, de la Compagnie de Jefus. Pa- 
ris , z6S8- in 8°- a) 

La longitude de Goa eft aux pages lii - 123. Cet excellent RecudV, 
aioft que celui de 1692, in 40 . qui a le même titre, renferme des obfcrva- 
tions importantes fur l’Inde, la Côte Malabare, Cochin, le Cap Camo- 
rin &c. Siara. 

Il cA trifte que M. Rennell ne l’ait pas connu ; un auIE bon elprit que 
k ficn auroit apprécie ce quelle vaut l’autorité de M. CalEni , celle des Jefui* 

tes 


a) Je crois devoir avertir qu’il cxille des exempTaires de cef ouvrage, dam fesquets on a fub- 
fiimi ) l'ancien feuillet du titre, un nouveau ai'cc l’annfe 1737, et une kidieatioa dift(rei>- 
te du Libcairc. Selon le titre de i6gB , le livre £t trouve 


chez < 


cl Paris 

la Veuve d'EJm Martin 
yean Beudn 
& 

Eftitnnt Martin, , 


rue Saint 
Jaques 
an Soleil 
d'or. 


Selon le titre de 1737: 


il Paria 

Chez Rallin fils , GLuag des Angultins , du 
cùtié du Pont S. Michel, t S. Ailianaic 
A au Palmier, 


Tout le relie du dtre Sc du livre efl abfoluinent femblable dam les deux exemplaire* qo* 
j’ai fous les yeux avec ruo & l'autre titre. B, 
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tes Mathématiciens en coirefpoBdance avec l’Académie des Sciences: & peut- 
être auroit-il accordé moins de conhancc aux oblèrvations qui lui font placer 
Bombayt par 72®. 40'. (70*. 20'.) de longitude; Cochin par 76°. 26'. 30'^. Mao.pj7.t1. 
(740. 6^ 30^',) & en confcqucnce retrédr la partie inferieure de la Presqu’île, 
où il n’a pas opéré lui même, comme dans le Bengale. 

H me femblcqu’à un Cassixi il faut pouvoir oppolèr un Hallst, 
ou quelqu’autre Aflronome de cette force, furtout quand il cA qucAion de 
changer la Carte de l'Inde ; Si non pas le révérend M. Suible , le Capitaine 
Ritchic &c, quoique ce foient làns doute des perfonnes de méiite. a) 

N n n g Ce 

1) 5 *U ne t*ag:î<rolt ici que de la lon^tude de Gea, determinée par nne éclipfe de Loue, oit 
pourroit dire que M. A k(^ü e t i l appuyé trop (lir rbabileté des MifTîonnaires Jéfuites Sc 
{ur rautorité du grand Cassjni: car t\ TobCcrvaieur le plus habile ne pciu prévenir 
Us incertirades qui afteôent roblèrvariûsi d*une éclipCc de Lune, principalement à cauTe 
de la pénombre, A qui font meure au>oucdhm ccuc cfpece d’obfcn'atiuns presque au der* 
nier rang, parmi les méthodes de trouver les di/fcrcnccs des Méridiens^ 3^, Il ne fauc 
pas un Cassiki pour réduire dr comparer (Te pareilles ob(crs*adons, A tout le génie d’ur» 

* Caflini ne peut lever les doutes qui réfultent de leur incertirude. Les rcduâiont meme 
des éeUffes de Soleil & des occultatinns (Tétoilcs, qur préfentent maintenant les moyene 
les plus nirs de déterminer les longitudes terrellrcs, ne demandent qu’un calculateur un 
peu exercé & patienr^ Mais iln’en cH pai mt^s vrar, en général, qncM. R knhsll n*au* 
voit pas du négliger ica précieux recueils d’obrervadour que M. Anquetil lui indique, ét 
j^ai une obligarion particulière au célébré Académicien de m’avoir mis fuT la voye pour 
ajouter encore qoelques préiorntions plus fortes contre l’opinion de M. Rennell iùr la Ion-' 
ginide de Goa, Sc par conféquent propres à diminuer les doutes que pourrait laiflêr U lèalr 
obfervation allegnée par M. AnqueriL 

Il m’en tombé fous la main un petit ouvrage de 1J3 pages în 4^. indnilé o^trvatimtf 
mêthtmatkit ^ pl\yfica in India China fali* à Pâtre Francisco Noël Soc, yefu , ah 
A. i6%^ufque ad eiioJMv 1708. Pragtt 1710. On y trouve, àla page Féclipre der 

Luire dont M. Cassini a faitufage dans Tes Réflexions^ & mémo, quelques détails qui 
Bc rom pas indiqués dans Touvrage cité par M« Anqucttl. De plut, à k pege 30. une 

•blervU' 
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Clique le Géographe Anglois dit du Gange, dans là 2e. SeéHon, de» 
puis Hardouar , où ce fleuve entre dans les plaines de l’indouftan, fe réduit à 
id p. j« quelques détails intereflans fur la ville de PaUbothra, ou Palimbothra, qu’il 
croit être Kanoudj , & non Ehihhad\ où la Géographie ancienne, dans 
riine, Ptolcméc, cft conciliée avec la moderne. 

Selon lui, Taxila ou Tapila cft probablement j4ttok; le Behat ou 
’ ^ Chelnm, la première des cinq rivières du a l’Oueft, VHydafpe; 

la 2c. rivicre, le Jenaiib ou Chnnaub eft VAcefines d’Alexandre; la 3e. le 
Raitvee, lu r lequel eft Lahor, cft VHydraotes; le 4e. cft le BeaA ou Biah; 
le 5e., \(tSetlegeo\xSuttalu^, qui fe réunit au A, cft alors l’/fypa/ 7 i. 

VHely- 


obfcrv«tion du commencement de l’éclipfe de Lune du 17 Avril 1707} fiife dent U petite 
{le de Choram i 2 mille pas de Gae, & des obrervations correrpondantes, faites i Remt & à 
Ltipjît. Rfduifant les réfuliats de ces obrervations au Méridien de Haris, au moyen de 11 
Table de M. Mbciiain, dans la Conntiff, Jet Temt p. 1788. je trouve 


Par robfeiration de Rome, Gaa il l'Efl de Paris, de 
Par celle de Leipfic — — 

M. CalTini a trouvé par les obfcrvations de 1684 
Le milieu arithmétique eft — — 


70”. 35'. o". 
71. O. O. 
7». as. O. 
71. O. O. 


or M. Rennell place Goa ) 74’. 15'. Eft de Greenwich, donc 71“. 55'. Eft de Peris{ Sc 
par confiquent il pareil réellement faire la Longitude de Gea de près d'un degré trop 
grande A rétrécir i tort de cet efpace la largeur de la Presqu'île de l'Inde. Si pour l'é- 
clipfe de ld84 on employoii feulement les obfervetions de la Jfa, pareeque le P. Noël 
avoue n'avoir pas vu le commencement précis, on auroit 73°. 15^ au lieu de 71*. 35'. 
pour la différence en longitude, A le milieu des trois réfuliats feroit 71°. 17'. mais d'un 
autre côté il faut remarquer, que le College àaRachel où le P, Noël a obfervé en l684> ‘A 
plus oriental que Gca de 7 i 8'- de degré , en forte qu'il femble toujours vrai que M. Ren- 
nell fait la Longitude de cette ville de tnns quarts de degré paftont trop grande. Je me 
ptopofe, pour ne pas faire cette note trop longue, d'entrer dans plus de détails fur ce fujet 
dans une autre occalion. B. 
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L’He/ydrus cft, de mctnc probabicmcnc, une branche de la rivière 
de Caggar (^Kehktr); le Gomanes, \q Djemndy furcouc la |»artie la plus id.p.ji-^o. 
proche du Setiege Q'HypaJis). 

Ces rapports de rivières font enCiite appuyées fur une Carte Manuicrite 
du Pendjab, enCaraéieres Périls, tirée des Archives du Gouvemeiuent du 
pays , que M. D a v y a traduite à M. Rennell. M. prec p. t 

Le morceau qui préfentc les routes A’ Alexandre, de Tamerlan & de M«m p.f«-«o 
Naderfchah (Tamas Koulikhanj paffant r/n</«j, pour fe rendre dans l’Inde, 
eA curieux, Sc mérite d’être lu dans roriginal. 

Je ne ferai d’autre obfirrvation fur les Seeltons 4 & $, qui traitent Jes id. p. «r. py. 
Parties Moyenne & Inférieure de l’Inde, que celle qu'on a vue plus haut. 

L'Auteur donne peut-être trop d’autorité au réfultat des courfes milicaires, Sc 
pasaffezà des voyages, qui, aux yeux des perlbnnes desintereffées, valent 
les routes & cartes du Général Goddard, du Révérend M. Smith, de Golanx 
Mohammed Officier de Cipayes &c. 

Les gens de lettres forment une même famille, ou du moins devroienc 
le regarder comme tels ; mais pour cela il faut qu’ils s’eAiment, fâifant taire 
les préjugés, les jaloufies, furtotit les antipathies nationales j fendmens aban- 
donnés aux pédans de College A d’Unrverlité, mais abfolument indignes d’un 
Vopgeur, qui a pour Patrie l’Univers, pour Aères tous les hoounes. qui 
l’habitent. 

Sur le titre de Général, qu’on voir paroitre fi Ibuvent dans les Relations 
Angloifes , l’amour de la vérité m’oblige de prévenir ici le leéleur. 

En France ce nom a quelque chofe d’impofint. On voit un Comman- 
dant qui a fous lui un corps d'officiers, i la tête d’une armée, d’un nombre 
confidérable de blancs; aves des Ingénieurs, des Arpenteurs, des Maréchaux 
de logis, des Sécrétaiics &c, tout ce qu’il (âut pour relever un pays, en dref- 

fer 
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NMstMmTU fer ]a Carte: de là l'autorité liippolee à des travaux qui fortent de la main 
d’un Général 

Dans rinde, on donnera pour une expédition, le commandement de 
aoo blancs, avec 1200 Cipayes, à un Capitaine: le voilà Général ; chez les 
Ann. RcRirt. Anglois , c’cft le G/zi/r^z/ «/, dans la Société, quand on parle de lui dans les 
*irsî. p.;«. Relations envoyées du pays, qu’ü ait ou n’ait pas le grade militaire attaché 

Jd. P- ^ 

TheOris.ïna Quelquefois ce Général Européen n’aura pas un Soldat blanc. Le Gé- 
the ptcl'.Mirr, neral Leslie & fon fucceffeur, le Général Godoard, allant de Calcutta^ 
par les terres, àBombaye, n’avoient d’Européens que leurs officiers, quoi- 
Mnn.iicRcn- que l'armée fût d’environ 7000 hommes; le refte étoit Cipaye: les gens du 
pays faifoient la route. Il aura par eftime, drefle une Carte fur leur rap- 
port joint à celui de fes domediques noirs. M. Rennell, qui a opéré dans 
le Bengale, en homme du métier, fait cela mieux que perfonne. Mais il 
faut le dire hautement en Europe , pour qu’on ne fe lailTc pas prendre à de 
fimples noms, de funplcs titres. 

M(ni. p. Si. 

Autre Averdffement Le Géographe Anglois parle de Gemeili, 
comme d’un homme qui a réellement voyagé. „La route, dit -il, de Goa 
„à Galgala^ eft tirée d’un itinéraire manuferit, que m’a prêté M. Dalrymple. 
„Je foupçonne que c’cA celle que tint Gemelli lorsqu'il vifita le Camp d’Au- 
A^‘ „rengzebe à GalgaLiy dans le ficcle dernier." 1 apprthend itwaskeptby 
(ti- Gtmelli when he vijited Aureng^ebe's Camp at Galgala, in tht lajl century. 

(•)■ L’Hiftoirc univerfellc des Anglois, le cite avec la même confiance. 

3’ai lu, il y a plus de trente ans, étant en Hollande, dans un Ouvrage, 
dont le nom m’a échappé, que les voyages donnés fous le nom de Gemelli 
Carre RI ont été laits dans le cabinet, comme les harangues des hldoriens 

de 
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il lesDcIcriptions de M. de Pages, a) Voici encore ce que porte fur cctEcri- 
vain une note qui fc trouve d la page i. de l'ouvrage de Porter fur la Re/i~ Voy«jeTj.p. 
gion, lesLoixy le Gouvernement les Moeurs des Turcs: „Gemelli Car- 
,^ERi, Gentilhomme Napolitain, qui fut plufieurs années fans quitter fc 
jjChambre, s’amufc pendant une longue maladie à écrire un Voyage autour du 
„Monde ; il y donne une delcription des lieux , & trace les portraits & les 
„Caradlcres des perfonnes , comme s’il ne faifoit que de les quitter.” 

Je donne ici ce paffage, pour que le fait foit vérifié, & qu’on ne Ibit 
plus dans le cas de citer de prétendus voyageurs, ou bien des relations con- 
trouvées ou arrangées apres coup en Europe fur des voyages déjà impriinés: 
c’efl ailez des erreurs involontaires des vrais voyageurs. 

Ce que j’aurois à dire fur la Seclion VI. du Mémoire de M. Rennell, Mém.p.B7-M, 
mii traite des contrées fuuces entre l’Indouftan & la Chine, fe trouve dans l’en- ci-dev, je. p. 

’ ^ 3 . IV. 

droit ou I examine l'origine du Tfanpou ou Brahniapoutren. Ainfi je termine *no«(E.j 
cet cfpece d’Extrait, en rendant au favant Ingénieur Anglois, qui, je l'elpcre, 
prendra en bonne part mes foiblcs obfcrvations, la jufticc que mérite Ion 
travail; & en l’engageant à donner, comme il l’annonce au commencement •’f'f- p >. 
de fon Mémoire, des Cartes particulières de chaque Province de l’Indouftan, 
qui Icrvent de pendant à celle du Bengale. 

Mais les Voyageurs Européens, VAaYn Akbari, les Cartes faites par 
les Naturels du Pays, ne liiffilcnt pas: fi M. Rennell veut remplir avec exac- 
titude la tâche qu’il s’eA impoléc, il cft nécelïiiire qu’il confultc les hiftoircS 
particulières de ces Provinces, écrites en Perfan; par exemple celle du Cache- 

mire, 

0 ) Danf !• Carte de S^kette on voit dci mines avec ce» mots: i fj?es d'un mofiumtnt qui ane/le 
les bornes Jn Couquêtes d.,4i(xaHdrt. Je protefte qoe ce monuivicnt, rjuc ces reflcs n’exi- 
ftem pasi & j*en appelé aux Anglois de qui fuiu à b porte de Salcmi4 

O O O 
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^j’rV’Tné'* P®*' Malek f fous le regne de Djchanguir, l’an 1027 de 

l’Hcgirc, 1618 de J. C. l’Hiftoirc des Souverains de Afu/vu, par AVjumi, en 
910 de l’Hégire, 1504-1505 de J. C. celles du Berar, du Gu^arate\ du 
Bengale, depuisl’an765 de l’Hégire, 1363 deJ.C.&c. fans oublier les hi- 
ttoires d’uikbar, de Djehanguir , de Schahdjehan , èîAureng^ebe, Sic. 

M«m, Préc Lié d’amitié avec un homme du mérite de M. Orme, aidé des lumic- 

p. 6. 

rcs de M. Bougton Rouse, qui fait parfaitement le Perfan, & a com- 
mandé à Daka, dans le Bengale, fous le gouvernement du célébré Ha- 
p.p.notO- STiNGS, en corrcfpondance fans doute avec M. Jones, qui de Calcutta, 
peut fouiller dans tous les tréfbrs littéraires de l’indoullan, M. Rcnncll eft plus 
en état que perfonue de donner au Public une fuite d’ouvrages inAruéIi& & 
incereHaiis. 

M«n, p. J. On lui a dit que les Archives de Goa renfermoient un vafle fonds de 

connoilTances géographiques. Le fait peut être vrai. Il ajoute : „cependant 
„nous Ibmmes moins inftruits (we are more in the dark) de ce qui concerne 
„le pays, à ce côté de la Presqu’île, que relativement au centre du Dékan.*‘ 

M. Rcnncll n’ignore pas les noms de Barras, Cajlanheda, Coûta, 
Sauf a, Linjehot, quoiqu’il ne cite pas ces Ecrivains. Il connoit certainement 
les lettres écrites par les MilTionnaires qui ont habité cette partie de l’Inde. 
Pmr, Nyon. Cependant je penfe qu’il me lâura gré de lui indiquer le Catalogne des livres 
p. delà Bibliothèque du Marquis deCourtanvaux. Il y trouvera une ample col- 

Icélion des meilleurs ouvrages. Voyageurs & autres, fur flnde: & encore ce 
volume ne renferme- 1- il pas tour. Voilà les matériaux fur lesquels M. Dan- 
VI ILE a travaillé. Pour ûire des Cartes exaélcs de l'Afie, il iàut en favoir 
l’Hilloire. 

Avant que de quitter rcxccllent Mémoire de M. Rennell , ce Savant 
me permettra quelques réflexions lür la page 99, qui cft la deroiere de 
l’ouvrage. 

11 
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Il avoue qu'il a place la Iburce du Gange & du Tfanpott, comme elle 
(c trouve dans la Carte des I^amas corrigée par M. D’Anville, le. Partie de 
EAfie, publiée en 1751. 

En effet la Carte de M, Rennell préfente à 8ï“ (78®-4o'0 de long!* 
tude, dans les Monts Kentaijfé, à l’Oueft, les deux lacs Lamas. Le 
Gange coule à l’Oueft; le Tfanpoit ou Brahmapoutren fort aufli de ces mon- 
tagnes, par 31°. 32'. de latitude, & dirige fon cours à l’Eft, jusqu’à 95°. 35'. 
(93®. 15'.) de longitude; puis à l’Oueft, faifant un coude, jusqu’au Gange: 
du 27®. 28'. de latitude, à Guerguon, par 26®. 28'. cfpace en longitude d’un 
degré 50'.; le Cours du Brahmapoutren, eft fimplement indiqué par deux 
lignes de points. 

Le Géographe Anglois ajoute qu’il a continué le Cours du Gange, jus- 
qu’à l’endroit où il entre dans l'Indouflan, d’après la même Carte d’Afie: 
„J'ai dit -ci- devant, “ ajoute ce Savant, „que je regarde cette partie de la 
„Carte des Lamas , comme un travail bien vague. “ 

M. Rennell s’exprime ainfi en 1783- En 1776 j'ai prouvé &. imprimé 
que le travail des Lamas étoit fautif, erroné : d chacun fon bien : c’eft le fon- 
dement de la jufHce diflributive. 

„Mais, continue l’habile Géographe, le manque de meilleurs maté- 
„riaux, m’oblige de m’en fervir.“ 

Saas peut-être en avoir de meilleurs, M. Rennell ne peut plus em- 
ployer des Matériaux dont on connoit maintenant le défeélueux. 

„Je foupçonne que le Gange ne fait pas un fi grand circuit au Nord- 
„Oucft, que cette Carte le marque. “ 

Le Gange vient du Nord-Oueft, & ne circule pas au Nord-Oueft. 

„Une circonftance fingulierement remarquable, qui regarde le cours 
„de CCS fleuves , relj)C(flivemcnt l’un à l’autre, c’eft que Ibrtis de côtés oppo- 
„fés du même fommet de montagnes^ 

O O O 2 Voilà 
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Voilà l’ancienne erreur. C’cA le Gagra (non le Giingè) & le Tfan-^ 
pou , qui fortent des mêmes montagnes. 

„Ils dirigent leur cours à des contrées oppofecs, jusqu'à (e trouver 
éloignés l’un de l’autre de plus de I200 milles; dt ie rcuniffent enfuire en un 
,j)oint, près de la mer, après que chacun a achevé un cours, en tournant, de 
„plus de 2000 milles. “ 

Cela n’cft vrai que du Tfanpon (le Brahmapoutrtn). Le Gange court 
généralement du Nord>OueA au Sud-EÜ: la partie Sud, Sud-Ouefl, pui» 
Sud, cA trop peu confidérablc pour être comptée. Le Gagra defeend dt* 
Nord au Sud , & coule enTuite EA - Sud- £A. 

„L’ignorance où nous avons été de ce (àh , connu depuis A peu de 
„tems, till fo very lately, “ 

Si l'Auteur veut parler de 1776, où j’ai annoncé l’identité du Tfanpott 
ic du Brahmapoutrtn f il a raifon. 

,,cA une forte prélbmption qu’il reAc encore un varte champ (de non.- 
telles découvertes) pour perfeâionner la Géographie de l’EA de l’Afie.'* 

Xadmets la conlëquence, & j’avoue de bon coeur que pcrlbnne n’cA 
plus capable que M. RcNNCLt, de remplir fur ce point l’attente de l’Europe 
éclairée. 

La Nation Angloill* le couvre de gloire, en accueillant comme elle fait 
les Ouvrages réellement précieux de trois hommes d’un mérite auAi diAingué 
que le font M At Okme, Dow & Renneil, 

(G.) Voyez ci-devant, page. 305. 

Par quels Moyens fa Puijfance Angloîfe ejî devenue maitr^e du 
Bengale & des Pays adjacens. 

. On peut voir dans deux exxellens ouvrancs, THiAoire de M. Orme, 

ir»- ^ ^ ^ ' 

ul%r*^‘ Tome 2e. & le Mémoire de M. V e r e l s x , le détail des Opérations , qui ont 

conduit 
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conduit la Nation Britannique au degré de puiffancc dont elle jouit dans le Ben- ** 

gale & les pays adjaccns. Je me contente d’en donner ici un Précis très fuc- 
cinél. Cet abrégé fuffit, pour montrer la nullité abfolue de fcs droits fur les 
Domaines qu'elle s’cft appropriés. • 


Les Angloh reprennent, en 1757, Calcutta, fur le Nabab - 

djed daulah, qui, mécontent de leur conduite les avoit chaffcs de cet Etablif-’^' '• 




fcment, accordé à la Nation Britannique par fes Prcdcceffeurs vers k fin du ome ubu 
17c. fiecle. 


C’cfi, fl l’on veut, fimple défenfc perlbnnelTe. 

lis vont après cela brûler HougU, Fort fitué au deflus de Schanderna- 
gcr, Si qui appartenoit au Nabab, leur Seigneur fuzcrain. Premier Acte de 
violence, fiiivi de plufieurs donations, des là abufivcs. P.i4»r4î' 


Sur des foupçons contre le Nabab, bien ou mal fondés, les Anglois 
marchent à lu Capitale,, k prennent: le Nabab Sarad djed daulah ^ âgé de 
20 ans, efi mis à mort. Second oBe de violence atroce, 

La même année 1757, \Mir\jaffer\Aali khan, un des Genéraur de 
Sarad djed daulah & fon parent, reçoit k NabaBic des mains des Anglois, 
confirme les anciennes donations, cede les 24 Paraganas àe Calcutta, s’en- 
gage âne jamais permettre aux François de s’établir d’avantage dans les trois 
Provinces de Bengale, Bahar & Orixa ; à ne pas élever de nouvelle forterefle 
au deflbus de Hoiigli près du Gange j promet des femmes énormes pour l’en- 
tretien des troupes Britanniques : c'eft le prix du lâng. On fait k guerre à 
Aah Goher, fils de l’Empereur de l’Indoufian, lequel revendique Je bien do 
les pères, \tt Bengale, Troijieme Acle de violence, 

Aftryjjfir n'a pas pour l’adminifiration les qualités que dé- 

linDÎcntfès bienfaiteurs, oupliuotfês maitres, les Angloisi on le dcpolè err 
1760. Qiidtrieme Acle de violence. 

O O O 3: Mir~ 
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No»tM>imrU Mir kajjîm, beau frere de Mirjaffer eft inAaUc Nabab it ccdc les 
Mtm.à^ytr-T/çhouklas (Départcitiens) de Bordouan, dans le Bengale; Midnipouty 
dans l’Orixa; Schatigan, dans le Bengale: c’eft toujours le prix du crime. 
Ce Prince cA chaffc parce qu’il prétend être Nabab réel. Le refus de donner 
le Bordouan aux Anglois en propriété, lui avoit aliéné les elprits à Calcutta. 
Cinquième Acte de violence. 

Mit jaffer Aali khan réubli en 1763 , confirme toutes les donations; 
Rengage, quand les François viendront fe rétablir dans le Bengale y à ne pas 
ii. p. leur permettre de bâtir des Forts ou d’avoir aucunes Forces, ou de tenir au- 

cuns territoires quelconques, hors leurs Facloreries de commerce: „And with 
„regard to the Frcnch, he fhall engage, that when they corne to re-cAablifh 
„themrelves iiiBengal, they fhall not be permitted to build forts, orkcepup 
„any forces, or hold any tcrritorics what ever, ezclufive of their trading 
„fkélories.'‘ 

id. p. i<3. Les Anglois oblèdent Mir jaffer Aali khan, ont leurs Agens à Moxou- 

dabad, dans les terres: c’eA un efclave couronné. Mir kaffem Aali khan 
id.|ki<].idf. & Schodja ed daulah Nabab de Onde, chez qui il s’etoit réfugié, font battus ; 

l’Empereur eA prifonnier: tout cela, pour foutenir l’ufurpation du Bengale. 
Sixième ABe de violence. 

id. f. On partage en 1764 les domaines du Nabab de Oude , entre la Compa- 

gnie Angloife & le Mogol. Noudjoum ed daulah, qui en 1765, a fuccedé 
dans la Nababie du Bengale, à fon pere Mir jaffer Aali khan, s’engage à 
payer aux Anglois, pour frais de proteélion, des fommes annuelles confidé- 
rables. H ratifie l’article contre les François, s’ils reviennent dans le pays, 
ajoutant qu'il ne leur permettra pas de tenir des terres, Zemindaries iS’f. mais 
qu’ils payeront tribut, & feront leur commerce comme dans les tems anté- 
rieurs: „will notallow them to - • • hold Lands, Zemindaries &c but they 
„fhall pay tribute, and carry on their trade as in former rimes. “ 

Le 
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Le Confeil de Calcutta donne pour furveillans à ce Prince, âgé de Ig 
ans, plufieurs de Tes Membres , avec Mohamed re^a khan, Natb àe Daka, 
créature des Anglois. Ce Confeil eft donc le vrai Nabab du Bengale. Ilneft 
plus queftion que d'en prendre le nom. Septième Acte de violence. 

La France, par un traité quelle ne fe rappelé qu’avec amertume, avoit 
renoncé en 1763, â toute force militaire dans le Bengale. En 1764 part 
d’Europe le Général Clive avec un Comité choifi. Il arrive dans l’Inde en 
1765 ; annulle les arrangemens prccédcns. L’Angleterre s’empare réelle- 
ment de tout le pays, en fe faiiànt donner par l’Empereur, le 12 Août de la 
même année 1765, non feulement le Divani du Bengale, du Bahar & de 
ÏOnxa’, c’eftà direla furintcndancc des terres, la perception des revenus & 
droits tirés de ces Provinces ; mais encore la propriété de ces mêmes Revenus 
formant jusqu’alors l’appanage du Soubehdar ou Nabab, avec exemption des 
redevances qui fe payoient au Mogol. 

Le Nabab de Oiede fe racheté; le Nabab du Bengale, fimple titulaire 
dont rentreticn eft réglé par les Anglois, & l’Empereur Schah Aalem, fout 
penfionnés fur le Divani. L’Empereur eft renvoyé au de là des Monts qui 
couvrent les Domaines Britanniques. Tout eft terminé par le Traité à'ElaA~ 
bad, du 16 Août 1765. Huitième A 3 e de violence. 

Les Anglois, par ces donations forcées, ont acquis la pofTeflIon ab- 
fblue du Bengale, du Bahar. Les autres Peuples d’Europe établis dans ces 
Provinces, en leur payant les droits impofés fur le commerce, par l'ancien 
Gouvernement, le reconnoiffent leurs fujets, au moins leurs valTaux, leurs ComvterBi- 

rope 26 Avr» 

tributaires: & le Comité nommé en Europe par le Parlement Britannique, pour g**- 
l’examen des affaires de l'Inde, déclare en 1782, qu’on doit s’en tenir au 
traité à’Elahbad. Je penfe en conlcquence qu’on ne fera pas fâché de le trou- 
ver ici, ainli que le Firman du Divani, traduit littéralement de l'Angloh td que 
le donne M. Verelst dans fon Mémoire; avec l’extrait des autres aéics qui y 

ont 


Digitized by Google 



496 RECHERCHES HISTORIQUES 

Wotey^o^iiy ont rapport. La fuite des cvcnemens, ou plutôt des troubles, de cette 
Contrée, tient direélement à l’hiftoire particulière du Bengale. 

Mém. <ie Ve- LcDon du Divani des trois Provinces, eft l’objet de quatre Birmans de 

reIft.AppemU ^ ^ ^ 

P- l’Empereur de la même date , 12 Août, 1765; favoir, unFw> 

man général pour les trois ProviiKcs, & un Birman particulier 'pour chaque 

id. ». p. Province. Il fuffit de rapporter ici le Birman général. 

16/. 

yfBirman du Roi Schah jialem, qui accorde le Divani du Bengaley 

„Bahar, & Orixa, à la Compagnie , daté du ix Août 

„Dans cet heureux tems, notre Fir/n j/t Royal, qui requiert une obéil^ 
„(ânce indifpcnfable ell donné, (portant) qu’en confidération de l’attachement 
„& des fervices de la haute & puilTante, la plus noble des nobles élevés, le chef 
„des illuftres guerriers nos hdeles ferviteurs défirant finccrcment notre bien, 
,,digne de notre royale laveur, la Compagnie Angbife, nous lui avons ac- 
„cordé le Divani ^ des Provinces de Bengale, Bahar & Orixa, depuis le 
^commencement de Bujful Rubby (la ic. faifon) de l’année du Bengale a) 
,,1172, eu don gratuit ic ultum gaw, (deftiné à Ibn entretien &c.) fins y 
„anbcier aucune autre perfonne, & avec exemption du payement des droits 
„du Divani, qui ont coutume d’être payés à la Cour. Il eft requis que I4. 
„dite Compagnie s’engage d'être iûreté (de répondre) pour la fomme dé 
,,26 Laks de Rupics b) par an, pour notre Revenu Royal, la quelle Sommo 
„a été réglée (à recevoir) du Nabab Noudjoum ed daulah Bahadour, & de 
„la remettre régulièrement au Sircar (Gouvernement) Royal Et dans ce 

C 9 S 

nfj . «l. ■ • (•;<{ i , i r> ’ 

' a Tnef' * ' ■■ ■ 

_ ' Es cooiptnnt lc> datn det ASts rapportai dans de M. Verelst & celles 

qot ftwrnit.le p«^*üniin«irc de M. Haibid (Code 6f Gemtos ^ p. 75.) on troure 

- qne i'£W commence ennron à l’an 593 de l'Ere chrcdcuuc. 

b) 9,940, txioliM. * 48 s. 'ta fioopie. 
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„cas, comme la dite Compagnie eft obligée d’avoir fur pié une armée nom- 
„breufe pour la proteélion des Provinces de Bengale &c. nous lui avons ac- 
„cordé tout ce qui peut rcRer du Revenu des dites Provinces, après avoir 
„remis la fomme de 26 Lacs de Roupies au Serkar Royal, & pourvu aux dé- 
„penfès du Ni^amet (de la Nababie). Il eft requis que nos Royaux defeen* 
„dans, les Vifirs^ les Perfonnes en dignité , les Omrahs des premiers rangs, 
,jles grands officiers, les Monta faddics (officiers tenant les comptes) du 
„Div<u?/, les perfonnes chargées des affaires de l’Empire, les Jaguirdars (ayant 
„des terres en fief), & \csCroorUs (Colleéleurs dcsRevemis, droits, dans 
„chaque Parganah), futurs comme préfens, faifànt conftamment leurs efforts 
„pour établir notre préfent royal Commandement , laifîent le dit office dans la 
„poffeffion de la dite Compagnie, de génération, en génération, pour toujours. 
„Confidérant qu’elle eft alTurée de ne pas être renvoyée ni éloignée ; il faut qu' 
„ils ne lui faffent (éprouver) fous quelque prétexte que ce foit, aucune inter- 
„ruption; & ils doivent la regarder comme difpenfée & exemptée du paye- 
umcntde tous les droits (qui le retirent) du Divani, & demandes Royales. 
„Sachant que nos ordres fur ce fujet font très ftriéls & pofitifs , qu’ils ne s'en 
„écartent point. Ecrit le 24 (du mois) Safar, l’an 6 de notre Règne (le 12 
„Août 1765).“ 

^yContenu du Z immun (f accord, t obligation rteiproquè).'* 

„Conformément au papier qui a reçu la fignature de notre main, nos 
,, Royaux Commandemens (ont Ibrtis (expédies, portant) que en confidéra- 
,,tion de l’attachement &c. comme ci •devant jusqidà: payés à la Cour; ^ con» 
„didon qu’elle fera fureté pour la (bmme de 26 Laks de Roupies, par an, 
ypour notre Royal Revenu ; laquelle fomme a été réglée (à recevoir) du Na- 
„bab Noudjoum ed daulah Rahadour: & après avoir remis le Revenu Royal, 
„& pourvu aux dépenfes du Nixamet, tout ce qui pourra refter nous l’avons 
^accordé à la dite Compagnie. “ 

P P P „Ie 
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.Voies pour U Tg Divatti de la Province de Bengale. 

s«. p4rtiç. * ^ 

,,Lc Divani de la Province de Bahar. 
„Le Divani de la Province tfOriJfa. 


No. {4. si 


l-ibr. cic. Nup 
S 7 - M 70 l 7 i. 


Suivent les 3 Firmans particuliers; un pour chaque Province, con- 
formément au Zimmun, avec le Jahguir de la Province aux conditions 
Hipulécs. 

Le même jour, 12 Août 1765, l’Empereur aa/rm, parFirnian 
figné de là main, confirme à la Compagnie Angloife les TJ'chouclas (Depar- 
temens) àcBordouan, Mednipoiir, OSchatigan, ainji que Us Paraga- 
nas (Dijlricls') de Calcutta, qui lui avaient e'te' accordés (^concédés') du tems 
de Mir Mohammed Kajfem, 6" de Mir Mohammed Jafer khan (aéluelle- 
ment) mort, de même en don gratuit ultum gau , iàiis y aflbeier perlbime, 
avec exemption de tous droits &c. 


Enfuite paroit le traité d’Elahbad, con(,u en ces termes. 


îd.No.fi.p. ..Traité entre le Nabab Schodja ed daulah , le Nabab Noudiount 
„ed daulah & la Compagnie Angloife, pajfé à Elahbad, 
,,le 16 Août 1765.“ 

„(JScellé & approuvé par le Roi.") 

„D’autant que le très Çright) honor.ible Robert Lord Clive, B.iron 
„Clivc de PlalTcy a), Chevalier Compagnon du très hemorubic Ordre duB.iin, 
„Major général St Commandant des Forces, Prélident du Conièil St Gouver- 
„ncur du Fort William , St de tous les EtablilTcmens appartenant d la Corn- 
„pagnic unie des Marchands d’Angleterre commerçant aux Indes orientales, 

„dans 


i) Cefl fur le Gang*, érIgL-cn Baron!*, Tons doute pour l’afiiiire de Pdlafft, qui en 

Juin 1757, a doiuic le Bengale aux .\nglois. Ormt't Higar. T, 2 . p, 17a- 17g. 
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, .dans les Provinces de Bcnealc, Bahar&Orixa, &John Carnac, Ecuier, 

9c. pAnie. 

j.Brigadicr général, Colonel au fcrvice de la dite Compagnie, & Officier 
,,commandant de les forces dans l’EtablilTcmcnt du Bengale, font revetus de 
„pleins & amples pouvoirs, de la part de fon Excellence Nouiijoum td dattlah, 
„Soubchdar du Bengale, du B.ihar, & de l’Orixa, & de même de la part de 
„la Compagnie unie des Marchands d’Angleterre, commerçans aux Indes 
„Oricntales, pour négocier, établir A finalement conclure une paix ferme & 
„durable avec Son Alteflc le Nabab Schodja ed daulah, Vifir de l’Empire: qu’il 
„foit connu de tous ceux à qui il peut appartenir ou appartiendra de quelque 
,,maniere que ce foit, que les ci-dc(Tus nommés Plénipotentiaires font conve- 
,,nus des Articles fuivans avec fon AlteiTe." 

„1°. Une paix perpétuelle A générale, une amitié fincere A une union 
,,foIide feront établies entre fon AlteiTe 6’t Ao.^iz ed daulah A les héritiers d’une 
„part, A fon Excellence Noudjoum ed daulah A la Compagnie Angloifo des 
„Indcs Orientales d’autre part; de maniéré que les dites PuiïTances contraétm- 
„tes auront la plus grande attention de maintenir entre Elles -mêmes, leurs 
„Domaines A leurs fiijcts cette amitié réciproque, ûns permettre qu’aucune 
„efpccc d lroAilité foit déformais commilc d’aucun côté, pour quelque caufe, 

„A fous quelque prétexte que ce foit, A toute chofe qui pourroit dans la fuite 
„porter préjudice à l’union, maintenant heureufement établie, fera foigneulc- 
„ment écartée. “ 

„1I“. Dans le cas où les Domaines de Son Alteffe Schodja ed daulah 
„fcroient, en quelque tems que ce foit, à l’avenir, attaqués, fon Excellence 
„Noudjoum ed daulah A la Compagnie Angloife le fècourront avec une partie 
,,ou la totalité de leurs forces, félon que les affaires le demanderont, A au- 
„iantque cela pourra s’accorder avec leur propre fureté: A fi les Domaines 
„de fon Excellence A^o//£^o//m ed daulah, ou la Compagnie Angloife viennent 
„à être attaqués. Son Alteffe les fecourra de la même maniéré , avec une par- 

Ppp 2 „tie 
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'* ,ÿtie ou la totalité de Tes forces. Dans le cas où les forces de la Compagnie 
„Angloirc feroient employées au fcrvicc de Son Altcffe, c'eA à elle (Son Al- 
„tcflc) à payer les dépenfes extraordinaires que cela caufera.“ 

„III. Son AlteiTe s’engage folemnellcment à ne jamais garder ni rcce- 
KaJjTem aali khan, ci-devant Soubehdar du Bengfale &c. Aiwniroo, l’af- 
,/a(Tin des Anglois ; ni aucun déferteur Européen , dans l’étendue de fes Do-’ 
^maincs; à ne leur pas donner le moindre appui, fupport ni proccclion: il 
„s’engagc de même folemnellcment à livrer aux Anglois tout Européen qui 
^pourra dans la fuite déferter de chez eux dans fon pays.^' 

• ^ „ 1 V. Le Roi Schah aalem reftera en pleine pofTcfTion de Korah, & de 

„Ia portion de la Province A'Elahbad qu’il pofTede aélucllcment ; lesquels font 
„cedés â Sa Majeflé, comme Domaine Royal, pour foutenir Oi dignité de fès 
„dépenfes.“ 

„V. Son Altefle Sckodjah ed daulah s’engage de la maniéré la plus fb- 
, 4 cmnelle à continuer Boulowatfmg le Zemindari de Bénarès, Gha[i~ 
•npour Sc tous les autres diAriéh, qu’il pofTedoit dans le tems qu’il s’cA fournis 
,,au dernier Nabab ac/e khan & aux Anglois, à condition qu’A payera 
„le même revenu qu’auparavant.“ 

„VI. En confidcration de la grande dépenfe que la dernière guerre a 
„cauféc à la Compagnie Angloife, Son AltcAc confent à lui payer cinquante 
„laks de Roupies (12,000,000 Z, .) de la maniéré fuivaute; fa voir, lilaksen 
,,cfpcccs, avec un dépôt de joyaux montant à huit laks, en fignant ce traité; 
„cinq laks , un mois apres ; & les 25 laks reAans , par des payemens de mois 
„cn mois : de maniéré que le tout puiAc être acquitté dans 13 mois de la date 
„du Traité.” 

„VII. Comme on eA fermement rcfolu à rendre a Son Alteffe la Con- 
„tréc de Benarès & les autres diAriéls mainten.nnt pris à ferme par Boulowat- 
jjing, non obAant le don que le Roi en a fait à la Compagnie Angloife; il eA 

„cn 
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„en conicqucnce convenu qu’ils feront cédés à Son AltciTe de la maniéré fui- n»ks pour i> 

^ * 2% pwtte. 

„vante: iàvoir, ils referont entre les mains de la Compagnie Angloitè, avec 
„leurç revenus , jusqu’ii l’expiration de i’accord (paflié) entre Boulowatjing 
la Compagnie, tombant au 27 Novembre prochain; après quoi fon Al- 
„teflc encrera en poifelEon (de ces Domaines), le Fort de Chunar excepte, 

„lcquel ne doit pas être évacué, que le fixiemc article de ce Traité, n’ait été 
„plcinement exécuté.” 

„VIII. Son Altcfle accordera à la Compagnie Angloife (la permifBon) 

„de faire le commerce, finne de droits, dans toute l’étendue de fes Do- 
„maines.” 

„ 1 X. Tout parent & fujet de Son Alteflc, qui a fccouru les Anglois 
„dc quelque maniéré que ce Ibit, dans le Cours de la dernière guerre, il lui 
„fcra pardonné, & il ne lèra en aucune maniéré moleAé pour ce fujet.** 

„X. AulTi-côc que ceTraité fera pafTc, les forces Angloifes vuideront 
;,!es Domaines de fon Alteffe; à la referve de ce qui pourra être nécefTaire 
„pour la gamifon de Chunar y ou pour la défenfe A la proteétion du Roi, 

„dans la ville SElahbad, fi Sa MajeRc demande des forces pour ce fùjet.” 

„XI. Son Alteffe le Nabab Scho^a td daulah, ftm Excellence le Na* 
yJbahNoudjoumeddau/ak, & la Compagnie Angloife promettent d’obfèrver 
jjfinceremcnt & flricîemcnt tous les Articles contenus dans le préfent Traité; 

„& ils ne fouffriront pas qu’il foit enfreint direélement ni indireéiement par 
„leurs fujets refpeélifs : A les dites Puiffances contraélantes garantiffent géné- 
,, râlement A réciproquement, l’une à l’autre, toutes les ftipniations du pré* 

„fcnt Traité." 

„Sign/y fctli â juré foîtmntüemtnt , ftlon leurs croyances (Refigionsy 
yyrefpeclives , par les Parties contraSantes, à Elahbady le 16 Août, 
yyl'an de notre Seigneur 1765; en préfence de nous Edmund Maske- 
yyline, Archibald Swintouy George Vanfittart, 

PPP 3 »(Signé) 
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Clive (avec) fou fceau. Carkac, (avec) fon fccau, 
„Lc fceau & la ratification de Schodja ed daulah. 

„(Deffotts), MirzaCofTmikhan, Rajah fect a broy , Mccr Musshala. 
„Au Fort William , le 30. 7brc. 1765.“ 

„(Pour copie ve'ritable.y^ 
yy(Signé) Alex. Campbell. S. S. C.“ 


Le Traité d’Elahbad eji fuivi des articles de l'accord pajfé en- 
tre le Roi Scliah aalem & la Compagnie Angloife, relatifs au Tribut 
qui doit être payé fur les Revenus du Bengale., du Bahar & de l’Orixa] 
daté du ig Août 1765. 


Le Nabab Noudjoum ed daulah confent à payer au Roi fur les revenus 
du Bengale, du Bahar, & de YOrixa la fomme de 25 laks par an , en paye- 
mens réguliers , de mois en mois ; & les Angîois, en conféquence du don que 
Sa Majeftc a bien voulu leur faire du Divani &c. garantifient l’exaclitude du 
payement; aux conditions que les Etats du ditNabab venant à être envahis par 
un ennemi du dehors, il y aura diminution du revenu Aipulé pour le Roi, 
proportionnement au dommage que l’on pourra recevoir. 

Les Anglois engagent l’Empereur à donner de fon revenu deux Laks 
par an à Nacijefkhan, qui dans la dernière guerre s’etoit uni à eux A avoit 
lcrvi Sa Majeftc: à faute de quoi, ils le payeront eux mêmes des fommes 
affignees au Roi fur le Bengale; mais avec reduflion ftipuléc de même pour 
Nadjefkhan, en cas d’invafion qui obligeât de diminuer le revenu du Roi. 

Le dernier A<ftc eft Y Accord entre le Nabab Noudjoum ed daulah £• la 
Compagnie (Angloife), relatif au revenu qu'on lui alloue, pour le foutien 
du Niiamet (la dignité de Nabab) du Bengale 6'c. daté du yo Septem- 
bre i-jSe,. 

Le 
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Le Nabab déclare que le Roi ayant bien voulu accorder à laCompasnie^’>''^'v°'''^‘ 

* *' ^ ® a«« partie. 

Angloife le Divani du BengaUy duBahar, & de lOrixa^ avec le revenu de 
tes ^Provinces), en don gratuit, pour toujours, à certaines conditions, dont 
une ejl, qidon lui allouera fur le dit Rn’enu, de quoi foutenir les dépenfes du 
Ni^amet, il confent à recevoir 5-j86,tgt Roupies ficcas, ganas (ix,gi6,yt£Ly 
comme fuffifant par an pour cet objet; /avoir, t,jj8i85d- roupies , un ana, 
pour toutes les dépenfes de fa maifon, ferviteurs (Sr.; le refte, 9, 607, i 77 
Roupies, 8 anas, pour f entretien des chevaux, cipayes, pions, fufdliers 
6’f. qu’on pourra croire nicejfaires à fon Sav’ari (Jon trainj, & au maintien 
de fa dignité feulement: promettant de ne jamais pajfer cette derniere fomme, 
pour l’emploi de laquelle U fe repofe lur Maain ed daulah. J’efpere, dit le 
Nabab, enfinilTant, que cet accord, par la bénédiclion de Dieu, fera obfervé Ann.^Rej 
inviolablement , aujji longtems que les factoreries de la Compagnie Angloife '7»î.Pîît>* 
fubfiferant dans le Bengale. 

On fait que les Anglois ont fini par ne plus payer (en 1772) le prix de 
l’acquifition du Bengale, la penfion (dcîôlaks) de l’Empereur AcAdA aa/em, 

& par enlever à ce Prince, en 1773, Korah & ce qu’il pofTedoit, de la p^o- 
vincc à'Elahbad, pour les vendre à Schodja ed daulah Nabab de Oude, 40 
laks de Roupies. 

(H). Voyez ci-devant p. 415. 

Précis fur la fource & le Cours du Gange, tiré des Papiers de 

M. Gentil. 

„Le Gange , dit M. Gentil, Colonel d’infanterie & Chevalier de 
St. Louis, qui a rcfidc longtems auprès du Nabab de Oude, au Nord du Ben- 
gale; Si fu allier le lèrvice militaire avec l’étude de l’Hifioire & de la Géogra- 
phie de rin4oufian; „le Gange prend fit fource, à ce que l’on prétend , car 

„on 
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Notes pour U on ne (ijt fien dclûr là delTus, au pié du Mont Patambaky frontière de la 

at, parac '' ‘ ' 

„Tartarie; d’où il vient, apres avoir ferpenté au pié d’autres montagnes, 
,;dans celles de ComaAo/i , & de ces dernières a) àylrdoi/ar, àGarmoucle- 
yjir, Soul>ah de Dehli; à Matra, b) à Farochahad, à Canoudje, du même 
„Soubah; à Elahbad, à Benarès, Soubah à’E/ahhad, à Patna, Manger, 
^Soubah de d’où il entre, par les monts àc Sacrigali, dans leBen- 

„gale; où il forme trois embouchures à Djalgoun Bender, avant que de mê- 
,,ler Tes eaux à celles de la mer. On nomme hadauti l’embouchure du mi« 
,,licu, Larfi, celle du côté du Nord, & celle du Sud, Djougnigongt , oU 
„Tourbati. Ceci cfl tiré d’un hiftorien contemporain d’Akbar (dans le l<îc, 
„fiecle de l’Erc chrétienne). — — Les plus célébrés Pagodes & les plus 
„fréquentées fur les bords, font à Ardouar, Garniouctefer , Matra, Ca- 
„noudje, Elahbad, Benarès/^ 

Abrégé hijlorique & géographique de tindoufian ou Empire Mogol,' 
écrit à Fai[abab, en IJJ3. 

( 1 ). Voyez ci «devant, page 476. 

Traité de paix, fait à Poninder, en *776’, entre les Marates & les 
Anglais, avec des Remarques, 

Le Lcéleur qui ne veut juger des Peuples, que par lesMonumens pro- 
pres à les caraélérifer, c) fora bien aiic de trouver dans cet ouvrage le Traité 

qui, 

t) Ccci, ptr I« Utirade, s'accorde tree li Carte gtnCrUe. 

h ) AIvrt eli fur le Gtmu & non fur le Gtn^. 

c) Un onrrage digne de la Nation Angloilc, prédeos atuc yeux des Pablicillel, de ntcenâlro. 
pour lliilioire de U Législation de l’Univers, feroit le Rtcutil ta Trtitii qu’Elle a fait avec 
le Mogol, les Mantes, le Soubah du Dikan, Nieon *li, arec Bs/alnzingue , Ton frere, 
tntitre de Canronr, avec le* Nabtbi dn Bengale, de Oade, le Rot de Tmjaonr, Hriitt 

Mtli, 


Digitized by Google 


505 


ET GEOGRAPHIQUES SUR LTNDE. 

qui, en 1776, termina la première entreprife de Bombaye contre Ponin. N’oMjpoiirü 
Les Marates s'etoient adreiïcs au ConTeil ftiprêmc de Calcutta , qui envoya à 
la Côte Malabare le Colonel Upton, charge d’exécuter les ordres. 

Extrait du Traité de paix, conclu entre f honorable Compagnie Angloife 
,,d' une part, & fEtat Marate, de P autre, à Pouronda, le 
„t Mars 

Art. I. 

',,La paix fera établie & aura lieu d'aujourdhui entre l’honorable Com- 
„pagnie Angloife des Indes en général, & le Gouvernement de Bombaye cfl 
„particulier & Ram Pandet & lès Miniftres Sacra Pandet & Ballay Pandet, 

„de la part de tous les Marates: it les articles fuivans feront inviolablement 
„obfcrvés de part & d’autre.“ 

Art. II. 

„La paix fera incontinent proclamée entre l’honorable Compagnie & 

,, 1 'Etat Marate , à la Préfidence de Bombaye, & d toutes fes dépendances, d 
„la tête des Troupes Angluifcs campées à Mandewy, St dans toute la Pro- 
,,vincede Gu^arate, où il y a des fujets Britanniques : le Gouvernement Ma- 
„rate ordonnera aulQ que même proclamation foit faite dans tous fes Etats.*' 

Art. III. 

„Le Pefehouard Ram Pandet Punchan , & fts MiniAres defuent que 
yiSalcette & les petites îles fubjuguées par les Anglois , leur fbient rendues, 

u/i, Ton fils Tipt ftheh &c, dsni la langue originale, avec une tradaclion littérale, comme 
on a donné é Paris, en 1615, le Traité (palTé en 1604 entre Hmri le Grand, Roi de 
France, * S'nitan ^mat Empereur des Turcs; y joignant des notes relatives aux circon- 
fiances & aux ufages do pays. 

Qqq 
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NoM«|PouHi offrent à donner en échange une contrée de trois laks de Roupies 
,,(720,000 tt) avec Ton Chaoul &c, dans le voifinage de Barrockes. Le 
„Co 1 oncl Upton, ayant déclaré ne pouvoir point rendre la dite lie &c. il a été 
„arrêté qu’elles refteront comme elles font aélucllement, & qu’on en écrira à 
,, 1 'honorablc Gouverneur général & Confcil du Fort Guillaume, & que tous 
„les deux Partis s’engagent à s’en tenir à leur décifion. Si le dit Gouverneur 
„& le Conlëil ne les rendent pas, elles relieront dans la ponefllon des Anglois ; 
„& les Marates alors céderont tous leurs droits & titres fiir les dites Iles. Si 
„au contraire le dit Gouverneur & Conl’eil rendent Salcette, avec les dites 
„lles, les Anglois les livreront en conformité au 

Art. IV. 

,,Lcs Marates confentent à donner à jamais , à la Compagnie Angloifc, 
„tous les droits, titres & leur entier partage fur la ville & Paragana de Bar- 
„roches, auffi amplement qu’ils les ont perçus des Mogols & autres, fans rc- 
„tenir prétention de Chotais ou autre demande : & la Compagnie les polfc- 
„dera làns aucune participation.^ 

Art. V. 

„Les Marates conviennent de donner à jamais, par amitié, à la Com- 
„pagnie Angloifc, une Contrée de trois laks de Roupies, proche ou joignant 
,, Barrockes, fur laquelle il n’y aura point de prétention de Chotay, ou qucl- 
„qu’autre demande que ce foit Deux perfonnes de la part de la Compagnie, 
„& deux perfonnes de la part de Ram Pandet Punchan, en détermineront 
,, 1 ’cndroit & les bornes; & alors le Pefchotiard en délivrera les Sanades 
„ou titres. “ 

Art. VI. 

„Lc Pefehouard Si. Miniftres conviennent de payer à la Compagnie, 
„pour l’srmée Angloifc, 12 laks de Roupies ( 2 , 88 o>ooo en compenlà- 

„tion 
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„tion des frais de guerre, en deux payeraens ; fixiaks, en fix mois de la daceNotap^uru 
„de ce traité, & les autres Ax laks dans deux ans de la même date.” 

Art. VII. 

„Les Anglois conviennent que toute la contrée de Gu^arate^ cedec d 
„la Compagnie par Ragounat rao, <Sc dont ils ont p»"is pofTefTion, fera incon- 
„tincnt rendue avec toutes les forterelTes & villes y appartenantes; à la re- 
„Ierve de ce qui eA établi par ce Traité. La contrée cedoe aux Anglois par 
,,SeyaJjy & Fatejfîngue Gakehoar fera aufli rendue, quand il lira prouve 
„par leur lettre & Sanades données par les précedens Pefehouards & mainte- 
„nant entre les mains du dit Gahe koar, qu’ils n’ont point droit de faire telle 
„ceinon. Les Paraganas de Chkoly & Koronard, avec la ville de l^irtaun, 

„trois villages du Paragana de Seyadjy, & le village de Batagand refleront 
„cn otage dans la polTeffion des Anglois, jusqu’à ce que les titres & les Sana- 
,,des de la Contrée des trois laks , foient livrés. Tous les traités & conven- 
„tions fubfiftant entre les Anglois & Ragounat rao font par ces préfentes an- 
„nullés, & celles de Seyadjy & Fatejingue Gahekoar feront aufli annullées, 

„quand les preuves ci-delTus mentionnées leront produites.” 

Art. VIII. 

„Les Anglois conviennent que leurs troupes de la Prélldcncc de Bom- 
„haye, maintenant en campagne, marcheront incontinent dans leur garnifon 
„& diilricl.” 

Art IX. 

„ll cA convenu que Ragounat rao congédiera fon armée, dans un 
„mois de cette date; les gens de la Iliite A lès adhérans, à la referve des fervi' 

„tcurs de là perfonne , fc lepareront auAi dans le même tems ; A la procla- 
„mation lèra faite par le Gouvernement Marate, accordant un plein pardon à 
,,tous fes adhérans, les gens de fa fuite, A à tous ceux qui ont pris les ariiMS 

Qqq 2 „avec 
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„avcc lui , Ragounat rao, üla rclèrvc des quatre fuivans : Vma bajou, Mar 
„hadoo Noerkhan , Jottla kudmagar , & Knvring Jing chokidar , qui pour 
„Icurs crimes commis & leur conduite atroce contre l’Etat, font à jamais ban- 
,,nis de l’Empire Marate.“ 

Art. X. 

,,Si Ragiinat rao refufe de congédier (bn armée, les Anglois tireront 
„ou coi^édieront leurs Troupes , & ne l’aideront pas.“ 

Art. XI. 

„Les conditions de l’Article IX. étant accomplies , le Rtfehouard 
MiniAres confentent alors à établir une maifon pour Ragounatrao , cou- 
„fiAant en mille cavaliers & quelqu’infanterie , qui feront payés & rele» 
„vés félon le bon plaiftr du Gouvernement; mais ils obéiront aux ordres 
,,Iégaux donnés à eux par Ragounat rao ic payés par le Gouvernement. Ils 
„conviennent auili qu’il lèra donné d Ragounat rao^ pour le défrayer de fes 
„autres dépenfes , trois laks de Roupies par an. Le payement s’en fera tous 
„les mois, fur le pied de 25,000 Roupies, d condition qu’il réfidera à Kou~ 
„pergany fur le Ganga Goudarey ; & lorsqu’il voudra changer le lieu de ü. 
„réfidcnce, application ou demande en fera faite au Pefchoiiard: & tel chan* 
„gement n’aura lieu fans fa permifllon. Et Ragounat rao ne caufera aucun 
„désordrc, & n’aura à cet cA'ct aucune correlpondanec avec qui que ce fbit.'‘ 

Art. XII. 

„Il cA convenu qu’il ne fera donné aucune afllAance par les Anglois .à 
^yRagounat rao, ni à aucun fujet ni ferviteur du Pejlhouard qui caufera du 
jjdésordre ou de la rébellion dans l’Empire Marate.“ 

Art. XIII. 

„ll eA convenu que, en cas de Naufrage de quelque navire ou vaiffeau 
„ Anglois, ouvaifTeaux fàilàut commerce fous proteétion Angloife fur quel- 

qu’en- 
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„qu’endroit que ce Ibit de la Côtc.Marate, il fera donné toute alEflance par '* 

«Gouvernement Marate du lieu , & les habitans aideront à làuvcr autant qu’il 
«fera pofliblc; & ce qui fera fauve, fera rendu. Tous les frais feront payés 
«par les proprietaires. La Compagnie Angloilc s'engage auifi de même façon 
«à donner toute alHnance, fi quelques navires ou vaiffeaux Marates fâifoicnc 
«Naufrage dans quelque Port de leur Côte.“ 


Art. XIV. 

,4-cs Traites entre le Gouvernement de Bombay t & les Marates, dates 
«de Juillet 1739, & le 12 Oélobre I75<S, feront tenus & continués en même 
«force & valeur, que lorsqu’ils ont etc faits, à moins que quelques articles de 
«l’un Sc de l’autre feroient d’une autre maniéré arranges par ce Traité: en tel 
«cas, tel article fera rejeté, & ceux de ce Traité auront lieu & feront tenus.'*^ 

Art XV. 

«Tous les autres Traités ou conventions qui n'ont point été changés 
«ou autrement arrangés par ce Traite , fubfiAcront entre le Gouvernement de 
«Bombaye 3 c le Gouvernement Marate, avec autant de force & même valeur^ 
«que quand ils ont été faits & arrêtés. 

Art. XVL 

'honorable Compagnie Angloifè fera confiderée comme k feule 
«Seigneur 8 c proprietaire de tous les endroits cédés par ce Traité dès la date 
«des Sanades 8 c Oélrois refpeélifs: 8 c elle exercera dans les dits endroits fbn 
«autorité de fes propres loix. Les Marates ne cauferont aucun désordre dans 
«ces contrées cédées^ 8 c de même les Anglois du leur noccaftonneront aucun 
«trouble dans l'Empire Marate.*' 


Qqq 3 


Arr. 
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» Art. XVII. 

„Dans les endroits cédés par ces préfentes à l'honorable Compagnie, 
ceux auffi rendus par les Anglois au Gouvernement Marate, il cft convenu 
„& arreté que tous les deux Partis contraélaiis commenceront à en lever les 
„revenus du jour que la rcniife en fera faite réciproquement de part & d’autre, 
„ 5 c il ne fera fait aucune demande de levée du tems palTé , avant cette mu* 
jjtucUe prife de poffeiTion.“ 

Art. XVIII. 

„Ayant déclaré par le 3e. Article du Traité précèdent, que le Pe- 
^yfehouard Ram Pandet Punchan & fes Miniftres voulant avoir Salcette & les 
„pctitcs Iles fubjuguées par les Anglois dans la dernière guerre , ofiroit en 
„échange une contrée de trois laks de Roupies, avec le Kaoul &c. , dans le 
„voifinagc de Barroches, & que, fi le Gouverneur général & le Confeil du 
„Fort Guillaume ne les rendent pas , elles relieront dans la polTeflion des An* 
„glois j Sl le dit Pefehouard Ram Pandet & fes MiniAres céderont tous leurs 
„droits Si titres aux dites îles: le dit Gouverneur général par ces préientes 
„déclarant que leur réiblution eA de ne point quitter les dites îles de Salcette^ 
,,Taning, Elephanta & Hog, ou d’accepter le territoire offert en échange 
„pour ces îles: autrement les dites îles rcAeront à jamais dans la poffcAîon 
„dcs Anglois en vertu du préfent traité.” 

„Traduit en Anglois par M. Makferlbn, fur l’original fait en Pcrfàn. 

„Signé par Jean Upton. Porrender, le 22 Mai 1776.” 

!'• Ce morceau important eA le Traité même en entier non l’Extrait), 
pafféà Porrender, entre les Marates Se le Député de Calcutta au nom de la 
Nation Angloife. On fait qu’en 1782 le Comité nommé par le Parlement 
' Britannique l’a déclaré honorable, avantageux d la Compagnie. La Tra- 
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du(ftion françoife que l’on vient de donner à été faite .dans l’Indc fur l’Ânglois : 
elle eft tirée des Papiers du ConfuI de France â Surate, Anquetil de 
Briancourt, monfrere; lequel l’a revue fur la copie de M. de St. Lubik, 
Agent de France à la Cour de Ponin, en 1777. Je regrete de n’avoir pas 
fous les yeux l’original. Le relpcél que l’on doit aux pièces de cette nature 
m’a empêché de corriger dans la traduéhon, écrite par une main hollandoife, 
quelques endroits où la conAruélion vicieufè rend le fens louche, làns doute 
par la faute des tradiiéicurs Anglois & François. 

En Oélobre 1777 l’adminirtradon de Bomhaye reçut ordre du Confeil 
fuprême de Bengale , de reAituer Salcette &c. aux conditions de l’article 3 du 
Traité. Mais Bombaye refufà d'y acquiefeer, alléguant qu’il ne pouvoit (c 
déifaifir de cette île fans l'ordre de Londres, auquel Calcutta étoit auflî bien 
fubordonné que Bombaye, De là l’époque des nouvelles divifions entre les 
Marates dt les Anglois , ces derniers ayant abfolument manqué à leurs engage- 
mens. La confpiradon concertée avec les Anglois , à la tête de laquelle étoit 
Moraba, éclata en Mars 1778, & échoua dans le même tems. La 3e. entre- 
prife de Bombaye eft celle du 25 Novembre, de la même année 1778 > que 
j'ai rapportée plus haut. 

Remarques fur le Traité précèdent. 

Article Ram PanJet & fes Minifres Sacra Pandet & BaUa'i 
Pandet. Ram Pandet eft appelé dans les Articles 3, 5 & 18 > le Pefehouard 
Ram Pandet Punchan; c’eft le Pefckvah Nananrao Savaïe. Le Miniftre 
Sacra Pandet rappellant à M. Haftings en 1778, le Traité de 1776, dit que 
le Colonel Upton , fut envoyé pour cet objet à fbn maitre Seriminujl row, 
rot»' Pundit Pinkham, Pifehwa faïb. Pefehouard Ram Pandet Punchan, 
•& Pifehwa row Pundit Pinkham l’ont les mêmes mots. Le dire de Pandet 
nefe donne qu’aux Brahmes; & Nananrao favaïe étoit aulU de cette Cafte, 

comme 
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comme Baîagirao Ton ayeul. Ainfi les Traités fc font maintenant dans l’Em- 
pire Marate, au nom du Brahme, réfidant à Po/7i« , & non à ce- 

lui du Roi de Satara, qui cft Ragepout. 

Sacra Pandet cA Sdcarao, ancien Divan de Nananrao, Sc qui, en 
177^ partageoit le Miniftere avec Nana Fernès. 

Ballaï Pandet ^Moit être le ChefMarate, qui, la même année, à la 
tête de 5000 chevaux, harceloit le Colonel Goddard, arrêtoit là marche, à 
25 coffes du Nerbeda. 

De la part de tous les Marates. C'eft donc la Nation qui dedde, re- 
préfentée par le Confcil , à la tête du quel eA le Pefckvah. 

Article 3e. En Décembre 1774, les Anglois ayant emporté d’al&ut la 
ville de Tanin ^ Capitale de Hle de Salcettç, expédition où ils exerceront des 
cruautés qui révoltèrent les Marates mêmes dont ils foutenoient le parti ; Ror- 
gouha avoir cédé l’île en propriété à la Compagnie , par un Paravana eu 
forme. 

Le mot chaoul, cxaélement kaoul, fignilie parole, convention; ici 
c eA l’accord avec les baux (aies par les Tenans, les fermiers des Marates. 

Le Fort Guillaume eA la fortercAe de Calcutta, Capitale des EtabliAe- 
mens Anglois , dans le Bengale, le Bahar & VOrixa. Dans les affiùres qui 
intereiïent le Corps de la Nation, le Confeil de cette ville a la furintcndance 
fur les trois autres Préfidences, Bencoule, Madras & Bombaye, 

Article 4e. En 1773 les Anglois s’étoient emparés de Barotsche fituée 
d 12 lieues Nord de Aurure, ville commerçante en coton, en toiles A en bled ; 
Les Hollandois y avoient un Comptoir relevant de celui de Surate, & les Ma- 
rates, plufieurs PoAes , partageant les droits &c. avec le Nabab de l’endroit. 

Le Chotay, exaélcment le Tfehout, eA la 4e. partie du revenu ex^éo 
comme contribution. Les Marates, depuis Aurengzebe, le lèvent fur le 
Dekan, le Gu^arate, le Bengale Scc. >• 

Sans 
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Sans aucune participation, c’eft à dire, fans que peribnne partage **"”VÆV* 
avec la Compagnie Angloifc les ceflions faites par les Marates. 

Article 5^ Les SanaJes Ibnt les lettres patentes, Chartes &c. pour 
les dons, la vente des lieux, offices &c. 

Article 7*. On appelé au Nord de la Côte Malabare, petits Marates, 
les chefs particuliers de cette Nation, ou Ibumis â Ibn adminillration, ré- 
pandus dans le Guzarate & aux environs, pour les dillinguer des Grands 
Marates de Ponin. FateJJîng Gahekoar 6 c Seîagi étoient des Petits Mara- Ann.Ref. 
tes; le premier, frère de Govinrao, commandant zAhmadabad, Cet ar- * ^ 
ticle les oblige de montrer les lettres, titres, par lesquels eux mêmes 
étoient en poITcffion , pour qu’on voye les droits attachés à cette polTeffion, 

6 c s’ils ont pu faire les ceffions mentionnées. 

Le morceau lîiivant, àré àe Y annual Regijier , va nous expliquer id. p.j^. 7c. 
l’article 7 du Traité. „La famille Maratc de Gaekoar, dit le Journalifte, 

„polTede quelques Domaines confidérablcs Ibus le Pefchvah, fur les limites voy. u cam 
„OueA du Guzarate, allant de là à l’Indus, qui termine l’IndouAan de ce & 
„côté. Dans la première guerre avec Bombaye, y ayant des dilputes dans n. i). 
„cette famille pour la lucceffion , les Anglois favorilcrent Fatejing Gae~ 

„koar contre les autres Prétendans. On fuppofe rarement que de pareils 
„fervices viennent de motifs desinterclTés. Ce qui fe paffa à ce fujet n’eft 
„point du tout clair: mais on obtint de maniéré ou d’autre de Fatejing une 
„ceffion de terres, dans le Guzara^, d’une valeur conlidérable , 6 c la ré- 
„clamation (de ce Prince) au moins pour quelques unes de ces (terres) fut 
„cnfuite appuyée dans le Traité de Poninder, 6 c devint le principal article 
„renvoyé à un examen fubféquent, 6 c laiiTc alors indécis. Fatejing décia- 
„ra depuis, que non feulement fà fignature avoit été extorquée de force, 

„mais que lui même n’avoit point droit aux terres dont il étoit fuppofé 
„avoir &it ceflion.” 

Rrr Jê 
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**7*Ætîé'* crois que Fatejpng Gaekoar cA Aïs de Damangi Kaekvar, Gc- 

*'"p'| p''j,^' neral de Nana^ envoyé en 1757 dans le Giizaratc avec 40,000 chevaux. 

Au commencement de 1780, les Anglois, au défaut de l'Empire de 
Ponin, ayant forme le projet de réduire le Guzaratc & de Ecnlever aux 
Marates, vinrent à bout de gagner FateJJingue Gaekoar , qui faiibit fa ré 
fidence d Brodara. Il joignit lès troupes aux leurs. Le Général G od~ 
dardy à la tête de l’armée combinée, partit le 5 février (1780) pour al- 
ler aAieger Ahmadabad qu’il prit d' aAaut cinq jours apres être arrivé. La 
«^•^•^«'•rédudtion de la Province fuivit celle de la Capitale. FateJJîng fut placé d 
Ahmadabady & il oélroya à la nation Britannique le Privilège d’y avoir un 
«ïj P î*'?* Guzarate fut parugé entre lui & les Ânglois. Govindraoy 

frere de FateJJîng , fur qui Ahmadabad venoit d'être pris, s’adrella d Po- 
niny à qui il étoit reAé attaché j Sindia, Général de l’armée Marate, le re- 
çut dans ibn camp. 

Article ir*. Le Ganga eA le fleuve qui fépare, au Nord, les Etats 
Marates , du Dékan. 

Article 13e. Ce qui fera fauvéy fera rendu — Ainfi avant le 

Traité les deux Nations, les Marates & les Anglois, s’emparoient des effets 
fàuvés des vaiffeaux qui avoient fait naufrage fur leurs côtes. Si la phrafe: 
ce qui fera fauvé J'era rendu fe trouve dans l’original Perlàn, apres ces der- 
niers mots de l’article, de leur cote {de fes Côtes y celles de la Compagnie), 
clic aura été fupprimée par bienféance dans la traduélion Angloifc. 

L’iifàgc barbare aboli à la côte du Cuncan par ce Traité, exiAoit d 
celle de Bretagne au milieu du i6‘. fiecle. „Toutc nef, dit un ouvrage de 
„ce tems Id a), & autres vaiflaulx, quant ils périAcnt & adventurent , en 

„toute 

«) Omtumci Ej" aun-es «Mtjfci it la naUt DucU it Brnaipa, dans le GranJ ramitr PUatage 

£}" Encrage Jeteur, ffe, par Pierre Carde , dit Ferrande. Reuen, 154J. 
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„toute la Courte de Brctaigne, tout crt conquis Sc confisqué au noble 
„Conte & autres Seigneurs de Brcuigne: fans que nul homme, Marchant, 

„maitre compagnon, n’y autres y preigac rien fi non ceux qui les làlvent, 

„qui doivent avoir leurs làlaires félon qu’ils ont delervis.“ 

96 ans avant le Traité de Porrunder on lit dans le Firman Marate 

^ or. p. M UU 

qui donne Pondickeri aux François, l’article fuivant: „Si quelque Bâti- *• 
„ment de la Compagnie ou des gens appartenans à elle, (c perd d la côte 
„dépendante de Gingy^ la dite Compagnie & les autres Propriétaires pour- 
,,ront retirer tout ce qui leur appartiendra.** Voilà un caraélere d’humani- 
té qui fait honneur à la Nation Marate. 

Article 14*. Il crt quertion ici de deux Traités enn-e Bombaye 8 c 
Ponin: le premier, du mois de Juillet 1739; t’ert à dire immédiatement 
avant l’expédition des Marates, commandés par Ragogi Bonfolo, contre 
côte de Coromandel, mettoit la nation en Ilirctéà la côte Malabarc; le fé- 
cond Traité, du 12 Oélobrc 1756, tombe à l’époque OÛ les Marates, ai- 
dés des Anglois, prirent la Forterefle de Gria. 


Article i6«. On voit ici la (bite du Syrteme politique des Anglois 
dans rinde: la Compagnie feule Seigneur & Propriétaire. Les Hollandois 
établis depuis longtems à Barotche, pouvoient-ils, étant en paix avec la na- 
tion Britannique, être forcés à reconnoitre Bombaye pour feul Seigneur de 
cette première ville ? 

Si l’on en croit les Papiers publics d’Europe, en I 7 S 3 > les Anglois 
exigèrent des Marates, par un nouveau Traité de paix, de ne pas fburtrir 
fur leurs terres d’autres EtablilTemens de Commerce que ceux de la Nation 
Britannique & des Portugais. Le Gouverneur général de Calcutta, en Jan-*'t^’J*‘ 4 ."of 
vier 1778» avoir propolé qu’on exigeât qu’ils n’en permifient aucun 
leurs côtes fans le confentement du Confeil fupréme de Bengale; & ce Con- îfîj. p'.*'*' 
ièil delàvouant le Traité de ff^argaum, autoriiè le Colonel Goddard à re- 

Rrr 2 nou- 
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nouvelles celui de PoninJer, mais avec un article formel contre l'admijton 
des François en aucune maniéré^ ou les liaifons quelconques dans lesquelles 
on pourrait entrer avec cette nation. 

Elle exercera fon autorité & fes propres loix. Voilà encore, com- 
me dans le Bengale, les loix Angloilcs lübAicuées à celles du pays. 

Article ig'- Le Traité eft cenfé terminé, puisque le commence- 
ment de l’Article porte, du Traité précédent. Il Tétoit en effet. Seule- 
ment on attendit la rcponfe du Bengale fur la reAitution de Salcette &c. & 
la décifion de garder les îles fubjuguces étant arrivée en Mai , il fut Aamé, 
par un Article à part, ajouté au Traité, qu’elles reAeroient à jamais dans 
la poffcAion des Anglois. Cet Article cA le 13*. du Traité, figné le 22Mai, 
par le Plénipotentiaire Anglois , le Colonel Upton, deux mois, 22 jours, 
après la conclufion de la Paix. 

Il faut lire, dans le Traité, ,,Ic Gouverneur Général St Conlèil dé- 

„clarant Elcphanta & Hog, ni d’accepter le territoire ainü les 

„dites îles reAeront &c.“ 

Theorig.tnd Porronder, Poorunder, Ponrouda, Poninder font des leélurcs & des 

•Ufh. MIT. Of . . 

A^r«cM»rr. prononciations differentes du même nom. Ce Traité en encore appelé le 
Traité de Ponin. 
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Lifte des Lieux 

fitucs fur le GANGE & le GAGRA daos les trois Cartes Originales 

du P. Tiefentaller, 

Jiln rcnhegrtpiu it a Mijpimnairt /Ultmand ie Naiim, 

J’ai mis en Italique les endroits, Pofitions, ou Noms que l’efpace ne m’a pas 
permis de placer fur la Carte générale , ht tout ce qui fert à expliquer le 
Cours &c. des fleuves: Diflingués par Id des Pofidons mêmes que cette Car- 
te prêlente, on les rapportera &cilement à l’intervalle qui doit leur convenir. 

Les endroits ordinaires, aidées, bourgs, font marquées, fur l'ori- 
ginal, par un O ; les lieux plus confidérables, villes, châteaux forts, fontdé- 
fignés par un quarré □ , quelquefois baflionné : j’ai ajouté à coté de ceux- 
ci, les mots quarré, grand quarré, bajlions, félon la forme que leur don- 
ne la Carte. 

Les Pofitions qui font fur la rive occidentale ou méridionale des fleu- 
ves & rivières, forment ici la colonne gauche; les autres, fituccs à l'Efl 
ou au Nord , la colonne droite. 

Il eft bon d’avoir fous les yeux la Carte générale, qui offre, au na- 
turel, l’organilàtion ou du moins la charpente, û l’on veut lefquelctte des 
trois Cartes du lavant Voyageur. 
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/'. CARTE. 


Le GANGE 


de Gangotri à Gangafagar, " 

Au haut de la Carte, dans un Cartouche, on lit: Ganges iHuftratus, at- 
que illius Curfus, inde à Cataradâ ufquc ad oftia delincatus à Jofcpho 
Tieffentallcr, Socictatis jefu. 

Plus bas, groupe de montagnes; du milieu desquelles fort le Gan- 
ge, formant une CataraBe, en tombant dans un trou large 6’ profond. 
Cejl Gangotri ’ A coté, à tEfl, on lit: , 

Gangotri feu Cataradla Gaiigis, quam etiam Os Vacez appel- 
lant. Ex rupe przeeps ailus, in foveam amplam & profundam illabitur. 
Jacct in trigefimo tertio circiter gradu latitudinis Borealis, in 730. loogitu* 
dinis, meridiano primo ab urbe Parifinâ du(fIo. 


Ouef. 


Efl. 


Ouef. 


Efl. 


Mtiutpus. 


Mmapiti. 

Metuapus. 

DcrtlcotL 
A rOntfl, EclulU Je 5 
Miltef : 37I gndui tri- 
buenda. 


•J . *î;, J . t 


Gangotri, fant pejàien. 
Mmtapiti. 

Kefococi, à pltaJe^oeef- 
fit Je Gangttri, 
Sindurcoci. 

Kocicoti. 

Aforrik. 

Puicoti. 

Bhaucoti. 

Sahukera. 

Razacoti. Meueagnet. 
Purabcoü. 

Bafla. 

CancyacotL 

Roscoci. 

Nevalcoti. 

Ramcotl. 

Deuprag. 

le fleuve Allaknan- 
J arafijeee Jaru laGan- 
ge aprit avair traatarfl 
Sirinagar, Tettei 


Pofchala raza. 

Jtuqa'à Rikikea,»yS)W 
let pajitiani Je la raute 
m'an verra plut tat, i 
la fin Je la Caret Jet 
Gange. 

Groupe Je momagnajûr 
le inrJ Ju Gauee : au* 
tour i 
Ranipor. 


OannCalt. - ■ 

RanicaL 

RazacaL 


let paptiaut. Je Gango- 
tri à Deupragifam 
uniet par une lir$ie Je 
paintt, qui fienblent eu 
faire met raettt. 


■rc -’î ■ ' 




— tt^JW.JIppradtaitt J» 

Ganp. 

Gulargac. Fat Jet nian- 
tapei. 

Schcupori(faarr/). Ma. 
ra 'u b'c. 0» paturapt, 

RikikesC^arr/}, enarait Fin Jet maneapet. 

^uhle, Tfchandi , fur une man- 

Biirigora (.quarrt). —gpe, (juarr/). 
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Outjl, 

Ahmcdgans. 

Suratfchpor. 

Xcecro. 

Bavantpor. 

i'arochaliad (grand jnar- 

«o. 


Renigata. 

Furva. 


Scliergar. 

Tfchandpor. 

Schokarial Çfuatrf). Schocartal Ç^uurtf). 

lAnnpor. 

Tfchclora. 

Ranpor, 

Samor. 

j 1 cité,i rOut/l, Echel- 
le Je s milles, Je la mi- 
me Ustpuurque laprl- 
clJente: 37^ milliaria 
gradom conilitanDt. 

Bandu. 

Gafindinagar. 

.Valaimagar. 
ici finiePtle formlt par 
ta bras Ju Qtuge. 

GarmuâefQr (üiÿftaiM.) Six Cejfes d fEfl, Haflân- 

Putgat. por (quarrC). 

Ahar. Sarfa. 

Anubfchchcr. (bafiiom), Onu Cojfes à VE/l, 

Caranbaa. Sambtl {qnirrt). 

Raingac. Bandera. 

Soi un. (quarrl). Ramgat. 

Sahavar. 

Danoar. 

césl, Echelle Je 5 
milles, Je la salme ha- Cadcrtfclioli. 
gueser que les précUese- 
tes. 

Milliaria quae in re- 
gionibua inde E a r r o- 
chabado Dehlim, 

Hardoarem, Siri- 
n a g a r c m orque 
Gangotrim usquc 
extenfij uficata funt, 
milliaribus oiientali- 
bus funt minora: nam 
3 7lgraduin conficiunt. 


Fategnr. (habitus). 
Jacutgans. 

Ca ranpor. 

Bozpor. 

Camalgani. 


EJl. 

Cacora. 

CatrabakfchU 

Le fi.Tet a fe jete Jam 
le Gante. A cité, li 
FEfi, Échelle Je 5 M. 
plus langue Je prit J" un 
cinquième, que les prl- 
tiJentes, 

Milliaria in trafbbn» 
oricntalibua ulitata 
aliia milliaribuj majo- 
ra, quorum 33 conli- 
ciunt gradum. 

Daimgans. 

Le fl. Ramganga Je 
jeteJans le Gange, 


Jufquiei toutes Us Poftious de F Original 
font fur U Carte Générale. 

Sineirampor, 

Calpar. 

TJchenJa. 

Bilma. 

Murtfch». 

Zeleÿar, 

Sarayn. 

Nanpara. 

Ranpor, 

Coffnmeor. 

, AminabaJ, 

Nura. Le f). Garra fe jete 

Carca. Jaut le Gange, 

Kifchenpar, Ncorn. 

SaJcapar. PaJaratpar, 

Parfala. 


Bcnipor. 


le fi. Câliné fe jete Urapor. 

Jans le Gange. 

Canoz (gr. quarré), 

Razghir. 

Mendigar. 

Daipar (auarréf. 

Cous (bafîians'). 

Saeipor. Mellia, cùmi 

Matepor (p«, Maltpcr). CaUa 

Carcupa^ (o«, Carctpa), Pft(tri, 

bAdfchappr, 


Mtlhay fommfncmmt du 

fi, Calianû 
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Ou^Ji. 


EJf. 


Kmama» Optarri). 

Coii. 

Ltfl. Ifftn fe jaeJmi 
It Gâiige. 
Mohcinduifor. 

StHg, 


Ridhin. (haflitui). 
fturpor, 

Nua. 

Schaaratpar. j1 citl, Sa- 
ray an, fur UOangt, 
Benfai, 

Kttaa, 

Barar, 

yhva, 

SanaJa, 

Bail. 

fatacfar. 

Bitur (quarré). 

Runcl. 

La fi. Nunari fa jat 
dans U Gange. 

Pirrigini, (au Pirfi- 
gam). 

SAenpar. 

Bajfai. 

Knra (au, Klara). 
Rampar. 

Ctnpor (juarri), 
/tllapar. 

Sarfia, 

Gngumaa. 

Dkati. 

Zazmao (bafiiam). 


Hardi. 

Casheri. 

Balalpar. 

Lakia. 

Zttpar. 

Negpar, 

Tiilia. 

Gangkara, 

Ntacar. 

Laughia. 


Peundi (au,Peun3i), 
Sehechpar. 


Hittgapar. 

Zemunia. 

Ruppar. 

Panpala. 

Une cajfa Efl,Pariar 
(baflians), fur la Ca- 
liani, riva ariantala. 
Le fi. Ca liant Je jete 
dans le Gange. 

Sazon. 

Petit bras du Gange 
qui farute i«i« lie taec 
le carpt du fieuve. Satr 
ce bras à l’^, 

Bafciena. 

Rantpar. 

Mirfapar, 

Smjcani (ba/lians). Fin 
du petit bras. Sur le 
lit du fleuve. 

Pirtaum. 

Kera. 

Mttndana. 

Codala. 

Sekechpar. 

Rantpar. UnteaffèiFE/l 
Masvari. 

Gungantaa. 

Rattpar. 

Carangbi, uuteeffaàtEfi, 
el/a. 

Dtka, (au Dika). Une 
ea/eà VEfl.lSanthar. 

Rtha. (au Rcba). Une caf 
fe à FEfi, Sapali. 

Rata. 


Outji. 


Zarta. 


AidJarip^r, 


Kifçkenpcr, 

Di. 

Zcmta. 

Safpor. 

Hûzepûr 

Kitrainpor. 

Bégâld ( ON Bagêkd). 

Nafifgar. 

Nagapar, 


Dumanpar. 

O'alhat. 




Balai (au. Bêlai). Vneeaf- 
fe i lEft, Badark a(ba- 
fliaiu). Cui adjacct Ca- 
rthi, i î de cafie. 
likri. 

Harka (quarré), i une 
gr. cafie du fieuve. 

Bras du Goi^e, far- 
inant une Ile avec le 
carps du fieuve. Sur ce 
bras, dehars, 
Zemniker. 

Dans F Be,irOut/l du 
bras, 

Bkanpar. 

Calnagara, 

Mekipar. 

Bedara, cul adhèrent 
hi & Saraya u. 
Cananeneenstnt d'un fe- 
cand bras, furlepel 
parte le preutier. 


Dans Ftle 
fanate par] 
le 3 e. bras, 
fur le Gange, 


Purva. 

Tfchalha, 


Le fi. Panda fe jete Rantpar. 
dans le Gange. 

AlTapor. Afanpar. 

\Gudia. Bafiainktr, 

cui adhzret 
Gapal- 

I Sabhanpar. par. 

Scbeurazpor (au Scbon- eltabkera. 
rtzpor) (quand). A 
FOutfi, prit de g cafies Enderpar, 
du Gange, Corra (gr, 
quand). 

iDenpor. Purva. 


Entre les 
Ueaur bras, i 

FBfi. 


I Cunderpar. 
Gadeva. 

Uteari. 
^Sariapar. 
Badeya. 
Curiaker. 
Fin du tr. 
bras. Sur 
le se. bras, 
en dehars, 

kFEfl, 
Telakpar. 
\Rstipar. 
Sanda. 
Tundiakera. 
( ba/liant). 
Baxar. 

Fin du le. bras. Depuis 
Kera, paur h'iter la 
canfupan, les pafitians 
faut Humeratéer, (excep- 
t/Telakpar-Baxar) 
if les nams renvaylt en 
tnarge. 
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O uejl. 

Goncr. 

Ouirptr. 

Lahi, 

SathK 

Pcurrai (^ba^ions\ Âc&- 
t(, J rOue/iy Echtîlt de 
5 milles y de U mèmthn- 
guctir que la précédente. 

Milliaria Indîci, quo- 
rum 32 gradum ccm- 
fîduiu. 

Cuthia, 

Ranrpor» 

Bivan (ou Biran). 
jddanipor. 

Cofchropor, 

Ralpor, 

Sn:gor. 

Btthora. 

(pu Ajfx r i) (quar- 

ré). 

Gopatfor, 

Cjftpor, 

AUtenpory 

Serpcr. 

Alahâdnahar, 

Sohan, 

"SareHitCou Kareri). 
Sarzanpory (ou Stxrter' 
P or, 

Senipor. 

Cothra (bafiions). 

Samepor, 

Uighdidi, 

Runpcr. 

\'obéi/la. 


2ori. 

Bkandapor, 

Kenaum, 

SattiU. 

JJderi, 

[smaUgMHS. 

Kara (bafliom), 
Akhorpor (haflionsy 
Zanghtrabad, 
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£/?. 


Afalacpor, 

Mtidopor, 

Ketxa. 

Ticramao, 


Caroli. 

Keicar, 

Zagarnatpor, 

Ketpor, 

Sarayn, 

ydalpor, 

Hampor, 

Benta 

Ga’Jtefin, 

Catru .Nfn; fbedabad, 
Ixfi. Suftari Je jtte 
datu U Uaugc. 

Cftzoï. 

Badftri. 

TJeheloU. 

Besi. 

AUhedipor. 

DainiÊu (bafiicns). 

, Mü<a::por. 

Behcti. 

Suha^fpor. 

Direnpar, 

TfchandHié. 

Cttÿtonont, 

Cancora, 

Caroli. 

Purva Zemindar, 

Kethbli. 

Pittxa birbal. 

Cotlier, 


Manckpor (ba/hotis). 
GùtHt. 


O U e fl. 

\^Schafadpor (qnarri). 
Parjadepor, 

Sanfoti, 

Cattcrabad (quarré). 

Aftdiamadpor, 

Elettfchpor, 

Palaufi. 

Alfiimfchand (quarré). 
A tPfi petite pofition 
mal marquée, 

I Sabada, 

Marki. 

^ Parehi. 

Ucetii (ou, Razeui). 
fjrepor (quarré), 

/jha. 

l/atia, 

yiolL 


Efl. 

Ntao (hafiionsy, 
Nafvabad. 
TicUlagauf, 
Scbeupor, 

Ciireii. 

Schapor, 

Hue deopor. 
Atcheitt dinnagar. 
Dimi. 

Purva Cango, 
Reti. 

Rampor, 

Singor (bq/hoas). 

Anjtpor, 
TJchinki, 

Purva, 
Afaharazpor, 
Mobaracpor. 
Saraihik, 
CorejJan, 
Cacraha, 
Mtanpor, 
Tfihaperi, 

Une (ojfe Ouejly Aiuiiammadpor, 


ynba. ^ 

Sarai begani (quar- 

I 

|Saiayn, 

; Razepor, 
j Mahadarjf. 

Alamgant 

Tfchanüpur. 

(Clahbad (ha/liont). 


Abdullagans, 


Le ft, Zemna fi jeu 
dans U Gange. ZuJJi, 


Fatepor, 

Morehi (ou Mo r 0111"), 
Alaheva. 

Papamao. 

r.angla. 

Uangpor. 

Golcndpor. 

Br*:h mpor, 
Sckahidgatit, 


An dejfjis, au Sot d, on 
lit dans m Cartouche: 
Curlus Gangnc inde 
ElalibadoCalcot- 
tain mquC} ope qcûs 
imgnerîcac nl'ic^aïut 
arque deferiptus a y, 
T. S, J, anno 1765. 

Sud, 


Ssi 
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Oue fl. 

Tüia camalpor,y«r U ri- 
Vf Ouf/i du Baghi» 
r axi, 

Schahgi\ns (^uar.) ibid. 

Hu^li (qtiArré') ibid» 
Riviert quiy dt l'Oucfi 
fe jac dans leBûghi- 
raxi, 

Tfchunzuri 
Jitf U rive Oueji du B a- 
ghirûti» 

Limc*goU,yî<r/tf rhe Ffi 
du Baghirati. 

Tfchaudernagor , ( ba- 
fiiwi)Jitrla riveOuefi. 

Zâgatial, fur la rive Éft. 

Hortus galUcus {quar,\ 
fur la rive Ouefl. 

Eanki balar (quarré),fur 
la rive E/i. 

Navabgtns, ibid. 

Saiidcipor» ibid. 

Sirampor quarré^fur la 
rh-e Ouefl, 

Salicft, ibid. 

Bcrnagar,y«r la rivel^, 

Calcotta (quarr/)f ibid, 

BaratoU, ibidem. 

Fulta, ibidem. 


Efl. 

Iles 

formé» 

par 

diflUrens 

bras 

du 

P a d d a, 
Bei 

formées 

par 

dijferau 

bras 

du 

P a d d O» 


tigaum»^r le P ad d a 
rive Ouefl ^ à i60 cof 


Ouefl. 

DugU, ibid. La pofition 
mal marquée. 

Cuipi, ibidem, 

Rangflfuh, ibidem. 

Grand brat du Padda, 
qui fe réunit au Daghi- 
rati, terminant la gran- 
de lUf qui a commencé 
avec le CariOy au def 
fm de Madvana. 

Inzcii, au Coté Ouefl, 

InfulaCanum, à rembou- 
cîiurt, à tiifl. 

Plus bas^ 

Gala, tle, 

Baratola, embouchure oh 
pajje à CEfi, 

Gangafagar, ou Sagar, 
àemiere T/f, auSud-Efl 
de Gala, 

Embouchure dit Petit . 
Gange ttr Baghiratu 


Efl. 

fit E/7 dt Baratola. 
Plui tas, Oui/l- Satl- 
Outfl. 

Sondip, Ht. 

Emhouchurt du Grand 
Gangt ou Padda. 

Bts 

farutiti 
par 

difftrtns 
Iras 
du 

Padda. 




Pnuit 
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Route qui pyend a G angot ri, fomee con- 
nue du G ange; daai les Mouuguts, a l'EJi 
Je cejieuce, JiiJ'qaa iJenpriig. 

O’un^orri, Jaus paJùio$t. 

Dcvalcoti. 

])cvfll I^Jafcbeu Abholu^r. 

KAzacoti. 

N^^rcûi’otL 

K^micofi» 

Hilia ainhc. 

Scliw’UACia. 

La rourt cvupe U fieuv: Sikcuvalc, 
Carorccri. 

Tichokirftza. 

O'an^icoti. 

Snrika cori. 

BafTfl Razput. 

route coupe le fl, ’Nenpavêue, 

Balfa Bcraghi, 

La t oute coupe un torrent. ^ 

Blinneori. 

Bha^ucotû 

Baüa. 

La route coupe un torrent. 


Bflfîa. 

Kcvalcoti. 

Kazacoti. 

La rome coupe ua torrent. 

.VîHnagar (j;r. quatre), 

l.arcute coupe le fl. Alîacnanàara. 
Sirinagar {eptan^^ autre ponton de U mnne yUle, 
à larhe Eft de V Allacnandara, 

Bamancoti. 

PartitCQti. 

ü.:uprag (yiftfrr/) Au Confluent de l*Allac~ 
nanJat a avec le Gange, 

La route traver/i ce dernier fleuve. Sa di^ 
rech>d4 efl enfuise àl'Ouefl. 

Porchal.3 raza. 

Kanlpor. 

Otnintala. 

Raoicâl. 

Razscat. 

Guiargar. 

Scheupori, Cl^arri'). 

Kikikcl (^üfiîrr^) endroit double. 

Marait ou pâturages ^c. 

La Route f toujours dam les Montagnes, plus 
ou moins dairfemhs, finit gprh elles, â una 
pofnion , fans nom, à une Cojfe Sord de 
Hnngora, 


IL Carte du P. Tiefentallcr. 

Le G ./l G R 


Du Lac Lanka Dhé à Fatepour. 

le, PARTIE, 


toute dans les Montagnes* 


O U ejf, I 

Lanka Dïic, Uc d'où fort le Gagra, fotts le 
de Narzu. 

A r Efl if au Sud du Lanka Dell , fous le lis 
Wx/Sarzu, on ht: Sarzu ex hcc Ucu cruinpit. 
Hune Huviuin idco Sorzu voeont, quU b'arzii, 
<^ui ad Pflscam, in iUmn iiiHuit; cum reipBi 
ht Gagra. 


EJl. 

Manfarnar, lac. 

Au Kord'Ouefi , bout de fleuve, fur lequel ^ nue 
orientale, on lit fw Perfan : Daiiaî SatloudJ itarf 
Pendjab rafteh. 

Sous le meme bout de fleuve, riw occiden- 
tale: Satluzes, qui Bck^pmeni & Lodianam 
tendit, ex hoc lacu prorumpere dicitur. bed 
hoc aflertum fldem non mcrcrur; nam in Al* 

lacnan* 
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Sud. N O r d. 

Üep/iii Pama jtifqiti Cau^afagar, tou 
tfi ht pojitiom de F Original font fur lu 
Carte ^éuérah. 


Sud. 

Sultinp:fins (qtiarrf). 
Pcrix brai du Qange: 
tntre h xcrps du Gan* 
ge V ce brasj 
BaflÂiupor. 


Nord. 

Rêcktr^ dans le Gange. 


Purpun. 

Le Fat U a fe jett dam 
le Gange. 1 

Fatua. 

Pulvcila. 

Macanpor, < 

Bccantpor. 

Tfchampapor (quarrf), 
Rani fartii 

✓/i# 'iuJ, 5 cojf. paffam 
du Gange^ BcharC^mr- 

ré). 

Btr (tjuarrf). 

Navada» 

Nicria. 

Mohormacau (quarré). 
Dariapor. 

Policiun, fans nom. 

Le Ru anal a fe jete 
dans le Gange. 
Navabgans {quarrf). 
Surar.gnra. l 

yerdure ^e . , wanta- 
gneij au midi. 

Ix 5/n^rtf riiTlf fe 
jett dans le Gange. 


Commatctment 

bras i/<G«/^/;7^*/«»'i04af|üâgelpûr (^quarrf). 

WMf ilc: Dans cette lie, Cfllchti. Manra^ney Fer- 
Daraiipor. dure^ ^c, ilfpece de 

ruijfeau ti aeé. 

Zoranpor. 

Fin du bras du Gange. Keijipium, fur une mon- 
yerdure, arbres Ac. ragne. 

CoMtneneementdesman^ 
tagtiet ats Snd, 


Motcgia, 

Infula. 

Dolarpor. 

InfuU dcfcrta. yerdure 
Ncpamia (quarrf). 


yerdus e, arbres Ej'c. 


PenH, Deux PoBrioni ] 
fur montagne, 

Schahabad (quarré), 
yerdure. 

TiJiagav Qjuarrf). 

RuJcra aedU moud im- 
po(itae. 

Ganïa parfchad. 

SacTigaU (quarré). Tau* 
jours Montagmi, 

( 

Kazmahil (Jfafthns), 


Infula. 

Sippgans (quarrf), 
yerdure. 

Le C O ffi fi jett dans 
la prolongation de deux 
bras du Gassgei le ir. 
formant wie fie trian- 
gulaire avae h sr. bras* 
Dam le rt'iangle, au 
bout. Nord , à 9 ^^Jf- 
pajfam du lit du Gau- 

Carogola (quarré). 

Sur le corps du fleuve, 

Madopor. 


bs as du Gange, fer- 
mant le triangle, 
yerdure. arbres \fe. 


Monger (bafliom). 


Scopiilus extra Guigî- 
cani extans. 
Ragnaepor. 


Sitacund (quarré). Le Gandakminor,ou 

Ftn des montagnes, fl. Bugmati fi jete 

Gorgat (quarré). dans le Gange, 

I.eGorj^ar nalakfi 
jete dans le Gange, 
yerdure Ef'c. 

Zangira (quarré). liic Gogri (quarrf). 

Ganges coar£latur. 


Polition (quatrée), fans 
nom. 

V V du a nala fi je- 
te dans le Gange, 
Gnriman (ou, Garima- . 
ti). 

Farocînbad. 

/Vit du Montagnes, 
Bûgb.inpor, 

Sss 3 


Caya («n, Laj ss), 

Samda infula. 

B» as du Giingc Com- 
mencé eomtne posofor- 
mer une ilc : Pe/ùiofs. 
an milieu, fur /»• Gan- 
ge ; le refie du bras ef- 
facé. 


Tanda (quarré). 
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O ue fl. 

Vu peu fini has. 

Font» hiiju» Hlvü cx Knrram V'Utoruin, 
^ui od huiit lacuiii ptrcgrinnmur, compcrti 
fuiit: ccrtiora «liis cxploioiida. I 




Mtntàgnt$. 


Efl. 

lacnandnin , qci Batlrinatlmm A î>innflsçarcm 
&lluit,vcl 111 allud rïimien iUabi vcroiiiuihus dh 
. Au .W- Outfi du Ijtc : Circuirus hujus la- 
ces edeberrimi, qui in Kegno l ibbctcnH ext- 
conrinct 6o fnilliaria Itidica. 

Ènji/itt , Brut de ficuve^ fans nom ; qui defeettd 
nu Midi. 

Sous ce hrûjy à prh du Lac^ une Pa- 

gode^ en Pesfan\ mialt Mûha Dco^ De- 
lubi'um Nfaha Del. 

A /'ZTy?-Ncn/- E/î, très pris du Lac, b3tî- 
mcnc, avec ces wo«, ettPerfan: Dharm SSlcIi 
Sarangpouri. 

Dfjjous^ grand bâtiment, diflrihué en cinq 
parties ^ chambres ^ mnifons ou cellules. Dejfom 
ai Perfan : Lasban kourct penüjah khanch; à 
coré , acHcs A cailv Eicmirarum. 

Aux deux tiers du /jt , â VEfl ^ bout de fleu- 
ve. Sur le bord feptemrional on Ht ces mou 
en Perfan; I)a»iaî ttarf Neipal rafteh; fous le 
bord méridional Breliinaputar, qui Afchainuiii 
dr Kangainatini contenait, cx hoc lacu profi- 
tirc dicimr. 

A/o»it J^wex. 

A H cofTes ^ Sud du LaC, 

Pofliion avec res mots en Perfan: Gh3li beh- 
rotin; â cété^ Ouejîf bcruii. 


Cours du Sarz U. 


! \fotirajiaes. 

Torrens, rir Perfm, Nalah; qui Ji jere dans te 
Sarttt^ 

PoHiion, en Perfan ^ jBcnaû^ dcjfohs , Staüo 
iKi^rna. 


Torrtn» , m FtrfiU , nilali ; ftii ft jet» dam le 
Sarzu. 

Ton en 8. 

Totrens- 

Ces detix lorrens , t e*rdH/ de la mfmr fosirce^ 
fottnent en fi réuaifiitnr ou f.cuve^ une Ile triaU’ 
puit ire: an milieu de laqndle, fur te SartUf 
Taklacot. 

MontAineSa Couiiian: en Perfan, Dhéh KoUtnsn. Torrenr, 

qui fi jete dans le Sarzu, 


^ne/î. 
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Outjl. 

Strtngpor; m Perftm, Koufa Sartngpouri. 
Mtntagnti. 

EckcUt fie 5 Millu, 

Milliarig liidico, 

Torrcns, }«i ft Jnt dam le Sarzu, 

Poliiion. b. en Perfan , Dhih Douiaii *ft. 

ylu eemmencemem du Tairent, en Feifan, Pa- 
riai nz tiaïf Bcdcri naheU amadtli lanuam 
fcliad, 

Mtntagnti, 


Califchi; en Perfan, Dhéli K’houltfchi. 
Razaflan; en Pet fan, Radjadlian, 
us peu li fOue/l. 

Darmfala', eti Perfan, ühainifalih. 

Mantagnes. 


Mantagnet, 


Mentagnei. 


HISTORIQUES. 

EJl. 

Oarma Ziria: rs Perfan, Dliarma Djiria. 
Cucrchaf; n» Perfan, Dlicli Kehoutreher. 

Moniagnes, 


Pofition. a. en Perfan , Dh<h Doutan ad. 

Dejfaui, a. b urtrque pagua pertinet ad Re- 
gnum Tibbctbanfc, quud Butant appeliant. 


Torrens, rs Perfan, nalah; fui fe jete dont le 
Strzu. 

Torrcns, en Perfan, nalah; qui fe jete dam le 
Sirzu. 

Polition ; Pagtia Figulorum ; en Perfan Dhch 
Cuclalan, 


Moneagnet. 

Torrcns, qui fe jete dans le Sarzu. 

Âu comisfttffmfnr du Torrent, en Perfan: Na- 
lah az kolictlch^h inialad. 

Aiigutfehu', en Perfan, libeller Angtfehou. 
Pofitionj LaU pagus; en Perfan, Dhfh Lali. 

A neuf cajfes F./l du fleuve, 

Polition; pagus Braliinaiium ; en Perfan, Dbdii 
Zinardar, 

Meneagnee. 

A 3 eajfes { EJl du Sarzu, es Indeu/lan- Perfan; 
Aotar douaz dah korob. 
plus à l'EJl. 

Polition, Pagus CaRiarum; en Perfan, Dhfh Ke- 
[ hcffh. 

Pris de là. â FE/l, en Perfan, djoudai allKo- 
roh. 

Torrens , qui fe jete dans le Sarzu. 

Au çommencetnent du Torrent, en Perfan, na* 
lah az Kohctlchch tnialad. Le fl, Kirgangn 
fe jete dans le Sarzu. 

Ont/l. 
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O ut fl. 


M9Htagntt. 


Pofîuon; Pig\ 2 S CiflîaruRi ; tnPtrf<m^ Dh^h ke> 
hafôli. 

Torrcntes; en Pr»y2r«, trois'Sa\ti\ï^,,fortit des Mon- 
têgneSf couvertes sTârhreSf fituées à VOuefi^ for- 
ment par leur réunion un grand Torrent qui fe 
jete dons le Sarzti, 

Pofîtion ; Pagus CafTianim \ en Perfan^ Dbéh ke* 
haHeh. 

VOuefi^ Echelle de 5 milles^ de même lon- 
gueur que la précédente, 

MilUfiria Indica. 

Ob ardua inoncium & inxquaittatem vtarum, 
bxc milUarift decurtandajra ut quadrans miUia* 
ris ex fingulis decerpciidua. 

Torrent; en nalah; qui fe jete dans le 

Sar&u. 

Torrent; m Perfattf nalah; qui fe jete dans le 
Sarzu, 


AtOuef; en Pet fan ^ Dcrakt piper. 

Torrent; qui fe jete dans le 5arzu. 

A COuefi^ au commencement du Torrent, en Per- 
fan y Kohetfehth. 

Torrcni, qui fe jete dans le Sarzu. 

Au commencement , en Perfan , nalah az ghâti 
amadeb. 


Efl. 

Au commencement du Kirgtngt, on Ih en Per- 
fan: iek kand afl az an kand Kchirganga ha* 
ramadeh rafcéh raftéh dournal^ garmi amikli^ 
téh haadflzan fangam fehoduh. Az gar djo 
az fangam halcad tfehahar koroh khabad 
boud. 

Aiontagna couvertes d'arbres. Verdure Çÿ’r, 
j-fqn'i, 

Polltion, Pagui Bnbmtnum; m Fcrfm, Dfaih 
Zinardar. 

Torrens, qiii fe jete iam le S'arzu, 

ylu cemmencemene i/a Torrent, a» lit en Fer- 
fin : az Mantelab baramtil Tchodéh mialad fan- 
gam fehod az rangam baan ralab bid koroh khê> 
haJ boud. Torrcni ex lacuMuiuloi erumpciu. 
üf.iir.^nrf. 


Uttttêgnti. 


Pofîtion; Pagui GofTeiaoram ; tuPerfiit, Dhâ» 
Gofchaln.; 

Torrena; qui fe jete Jant le Sartn. 

c»»Mnf«fnnfnt du Torrent, on lit tn Frr- 
fin-, nalah az kofa mialad az fangam kofad 
haft koroh khahad boud. 


Afa.r.^ner. 

Torrent, cui nonen Ranmutfcfa , qui fi jitt Jim 
It Sartu, 

tll Ouefi, 
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O U e fl. 
MtHttgnti, 


^ VOutfi, Pontion; w PtrfuH, Dhih kcha- 
l'eh. 


Mintugnet. 


Mmtâgntr. 


Efl. 

/fu eommettcmfttt 6» lit en Perfan: Bsr ke- 
laaeh koh kéh andjt ick kamla/l az an ktnd 
madzkour miaïnd l3ny.am fehod az fangam 
kaiid madzkour hafead fehafeh koroh khahad 

I boud. 

Pofîrion ; Pagus Nautarum ; m Perfin , DhiJli 
malalian. 

, Hic b'arzu vocatur Salfa, 


Torreni^ en Perfan, nalah; /e Jete dûns h 
\ Salfo. 

Sous U commencemmt de <e ntlah à l'Efi, 
Torrens, torrens, torrens. 

Ces trois torrent , fortis des montasses forment 
une rhiert qui fe réunis dans la Juste mu Sai(à» 
Dans le triangle que fait cene rivicre avec /r Na- 
lah fupt'ricm b' /^Salfa, â /’Z^, 

Pofition h, en Perfan, Ktianéh Tlchoki. 

DeJfouSf Portion (gr, q>sarré)i en PerfaUt Kht* 
néh Tfehoki. 

DeJfouSf Püfition (^, quarré')^ est Perfan^ nabi 
rehan kaiid ail xci djoi z'a fcboolch ravefeh 
aft. 

Plus au Afidi^t Poütion (quarrée") a. en Perfan : 
khanch Tfehoki. 

Deltotts\ Poittion ^gr, qnarré'): en Perfan ^ Pto- 
gu rehan ktndaitdjoi ichafeb angofeht mi ba- 
raîad. 

Montagnes^ 

A rOuefif entre les Voûtions pr^cedentetf 

Pnfîtton (gr. quarré)\ Sedes Reguli Duln BaiTan- 
dari. En Perfan ^ Scheher Radjah Doulou baf- 
fandar. 

An Nord- One fl. 

Pofition (jtttfrrO* c. en Perfan , khanch Tfehoki. 

Deffoust Pofition (gr, quarr/): en Perfan^ kand 
farci kohan bertor tch khanch. 

A TEfl de la rivsere forsnée par les trois Tot^ 

renSt 

a, b, c. Cryptz fubterrane«| ex quibut aqua, 
ignij , vemusque crumpic. 


Oue/l, 
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OucJ{. 1 EJ}. 

NB. NB. 

//'. Partie du Court du Cafta. 

KB. N B. 


Metitafitti. 


harir. 

Continustioncm hujas Iluvii inqulre In ilccri 
M«ppJ litterij NB, NB. cxaratam. 

La rivicre firrntt, plus haut, par trois tor- 
rent, ft réunit au Salfa. 

Plusias, i l'Pfl, Jam un Cartouihe: 
CurfusOagRC, quz varia nomina rorticur, inde 
nb Hydiophylacio, quoJ DCLlufagar vocaïut, 
ufquc ait oitia dclincacui a Jofcpho TicfTen* 
talicr focictatis Jcfu. 


Montagnet dans lesquelles coule le Salfa. 

». Hydrophylacium Sarzu leu Canaris (Kanar)|Cainaun, Montana Comauenlia. i 

quod tc£lc fontes fccundos appeUaveris. | 

(O 

Referooir du Salfa, dans les Monts Camaouut. Le fleuve continue dans 
les Montagnes, couvertes iarbret, jufqiià la CataraHe. 


Hic Tocarar Kanar, alibi Sarzu, alibi Gogra A| 
liera. Sarzu idco appcllaut, quia Sarzu adj 

Paicain in iUum iniluii. u. li* Cataraftz Koiiaris. 

CataraSe du K auar. 


Fin des Montagnes. 


Le Fleuve fe divife eu deux tranches -, tune, à tEjl; t antre à FOueft. Celle, 
ci, à quelque dijlance, fe partage de tn‘me. Cet trois tranches forment 
deux ilet longuet, à peu prit de la même fgurc, en fent contraire: celle sie 
tOucfl efl appujêe, au tas, fur le Sardha. 


Dans Plie Ouefl, 


Balzon. 


Dans Fllt Efi, 


Bartapor (quarrf). 

Le fi. Sardha fe jete dans le Kanar, aprii 
avoir reçu lei bras dont j'ai parlé plus haut. 


Sur la rive feptentrionale, 

Kerighar Arx {baftions'). 

même difiance du Sardha ^ de Vile Oue/l 
Kerighar (juarrf). 


3 


Outfi. 
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Ouefi. I EJl. 

c. c. Confluentes Ksnaril & Sirdbr, 

Ctufluttn iu Süriht qui eripit illi nomen, vocttur* 

Ju KtHtr, que Sardiit. 

Prts it 7 ctffa à r t/l, Murtheha. 

Madbha. 

Parlîa. Lagadia. 

Jufjuici toutes Ut fojitiout de f Original font fur U Carte Chiérale. 


Ouejl. 

JUxMpor» 

Tilki. 

1 cojfe I Ottfjf, Iffa- 

nagar. 


Sarqyan» 

Mir(apor, 

Ganapor. 

I cojfe Otit/f, Schcbcn* 
por. 

Durki, 

Lakia (pu^ L$kià), 

Seraval, 

Tfchanclpora.* 

Le fl, Deftor fe jete 
dans le G'andak. 
MaUpor, 

3 eofftt O ^'N.O. 

T amh or (^^uarré), 
Ba$U, 
a^ktiarpor, 

Bêzera, 

Bremari. 

Cûnpor^ 

DuUi, 

Vkri, 

Patrajfa. 

CtéKva. 

Morvo, 

Majftrkêriu 


Efl, Ouejl, EJl. 



Bamnoti, 

Tekn. 

Keora, 

Silata. 


Kaua, 

Bhari. 

9 cojfe 1 pajfant, à DanAi. 


Nanpart (juar.) 

Canots. 

Mantra. 



^ coffo Onefi^ 

Sthah- Sipepa. 

Gulcria, 

por^ 

Dutana, 


M/ar. 

KJar. 


Bakmssan, 

Kijfarba. 

Ritha. 

Zamapor, 


In Iioc traihl rocacur iianart. 

Gandak. Untfcbpum, 

Baragaum. 

Dhanava. Seheri fan, S(keri). 

CunJeri. 

Perthi. 

Batoli. 

Lefl.Tfchaka ftjttt 
dans U Gandak. 

Rertenpar. 

Rtkaii. Sabehi. '• 

- . I : ' Ramanpar. 

Gancfipdr, Bcrampor (l’a/liam'). In 

I . •• nV; hoc traliu vatatur O a- 

Rertth. £ea, 

Kirtaupar. Belalpar. 

Sanain-an. 

Purva parfchad, 

RqXPcr. 

Latfihmanpar. Gliarcunia. 

/I PEfi, eammtuetmtm Craiyw. 

du le. Sarztt. Gluri. 

Beracz (aaarré), fur la Rutpar. 

rive Efl, Bhozpor. ie je. Sarzn/ë jeté dans 

Qai i. le G'agra, 

Oue/l. 
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Outft. EJl, 

NtWr. Fiscs* 

/icitiyàrOutfi^EckcU Ih Atff trûân V9Câtur\ 
h dt 5 milUsy de U m(- S Ann, 
me longueur que les pré- 
(}dentes. 

Milliirislndica, quo» 
nun 32 grtdum cou* 
tidunt* 

Conoli, 

A^hûmnûdpor, 

CoUuvêr, 

Ktfft. Bi, 

Bout de bras d' on PurfelL. 
quart de coflc. 


Sud. 


Nord. 


A cttu longitude nnmtncent le Mark a, 
le Goumati, tf la le. Route que 
donne cette 2e. Partie du Gagra. 

Sohora. Parass. 

Kareru, Bahadorpor, 

Noray. 

Megerji. 

Gcotar, 

Zemtara (ha/lhns), 

Fefabad feu Hangla, (gr, 

quArrf). Bout de bras (Tune de- 

là commence U 3c. 

Koutc. I 

Aud (quarr^), 

Sorgadoori, 

Zclingpara, Titra* 

Ici commence la 2c* 

Route. I 

Aforramnjgar, I 

Teora, Calhora, I 

Sarayan, \ 

Madnapor. , Margashia^ 

A cette lougirude com- 
mence le fl. Sel, très 
au Sud. 


Sud. 

Bartya, 

Hoffennagêr, 

Sarva, 

Sêlona, 

Afiranpor, 

Catkerim, 

Bereki, 

A cette longttudt esM* 
mence la 4e. Ratue, 
R^ypor, 

Tanda {quart f), 

Moharaepor, 

Pulpor, 

Badfckapor, 

Korakeni, 

Daranagar, 

Mendi, 

Tfckohora {quart/), 
Goberdenpor^ 

■^Baafar, 

Manfurgans, 


Dâlpatpor, 
Pâli (quart e). 

Bara, 


Ray par. 

AITok. 


Nord. 


Bantaria, 

Gokel, 

Xhi. 

Sarayan, 

Akarmi, 

Vmari 


Dot/V/* 


TJckercua, 

In hoc trada appelU« 
tur Deuba, 


Semtry. 


Kenia. 

Umari, 

Baradandi. 

Cathena. 


Cahur. 

Tfehandipor, 

Cameha, Raherptr.' 

Strayan. 

Le fl. Tikîa fi jett 
dans le Devha. 

Au Sud commence un 
3t. Sarzu : heatuoup 
plus au Midi finit la 
portion du Goumati; 
ifi 5 cojf. Sud - Eft , la 
portion du Sci* 

A cette longitude 
commence la 5e. rou< 
te. 

Sabetpor. Golcria, 

Affirma. Lagadha, 

Amla. 

Rebiinpor. 

Bras duDevkUy dont 
le haut efl cflacé. 

Tu 3 


Sud. 
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S U d. 

Nord. 

Manfigtm. 

Le fl, Cuana fe jete 
dans le Devha. 

Curia. 

Boglj. 

Gurio. 

Gopalpor. 

Madarha, 

Bhori, 

Au dejfus. Echelle de 
^ milles , de la meme 
longueur que les précé- 
dentes. 

Milliaria Indica: 33 
gradum confidunr. ' 

Mithis. 

Madarha. 

Dori, 

BohaJorpor. 

Stroïiut. 

Buitti. 

Barkel, 

Tfehitupara, 

Karharpor, 

Durva, 

Surazpor. 

Balkhar, 

PtrJU, (Jâni PofiitH). 

Baîgora, 

AtO. K. 0, Par fia 
fur le Rabti. Le fl. /i j 
r i fe jete dans leD ev ha. 
Razpor« 

Gora, , 

Barhûd, 

Mtshiê, 

Pena^ 

Telia, 

Dujfia. 

Turtiptr, 

Bagelpor, 

Balia, 

Pela, 

Ciirmgint. 

Bithur, 

S^riano. 

Hardi. 

Doraïa. 

Rampor. 

Bhtra. 

Dkua. 

Coiob{{ant, 

Dumari. 

Sadori, 

Le fl. Gand ak fe je- 
te dans le Devha, 


Sud. 


NiUr. 


Manier, 

Soka, 


Carenthi, 
JJehêHdpor, 
Nf* Tfchapra* 


Ilarnarain TJchaprs, 


Nord. 

Matita, 

Vmarper, 

BherQli (o«, Bh^rù li \ 
Diha, 

Patfchjp/rU, 

Pathar, 

hiaehanpar, 

^oda. 

BaJfûHtporf 

Cvikar, 

Baghar, 

Bakktr, 

Sffor. 

Geaspar, 

Saipor, 


Dixar, j 4 m V. AT, B, 
Puïvaria. A VEA 
Tatper, 

Ruppor, 

FitcDor. Au N. K. E, 
Mantifprèj duSeoa- 
JK 

Le Devhâ (Gagra") 
fe Jett dam le Gange, 


& Sud*Ouejl. 

Devant Bheroli - Bakhor, 
on lit, au Nord. 

B Q n g 1 • feu F c fû b a- 
dum in Arcloii excurrit 
36 grfldibus de 30 feru' 
puits. 

AHumpti diftanria Co* 
loniz T fc h a n d a r n a< 
goriu.T ab urbe Parifi- 
1*3 fi6 grad, & 5 fcriip. 
longitude Fc fa b a d i crie 
78 graduum A 54 ferupu- 
loruin, mcridioiio primo 
a fpcculaaflronomic 3 Pa* 
rifiiü duélo. 

Keliquorum Incorum 
latitude ex numéro mil- 
liaiiuin cruendt. 

Autres 
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duttei Rivicrtt 
la 

Oacjf. 


Kirtanp^r, 

AiuhamaJfor, 

Htilpara^ 

Purvay 

Zagtapêr, 

hfokamtarê, 

Hnhki, 

Carela, 

Ra^gkar, 

Bansgaim, 

O/u. 


prcfewte lajjr. Partie 
Carte du Gagra. 

Ep. 

Lt^t» SarzUy veuont 
Âu Sord-Sord.Outfly 
réunit fes taux à ctlUs 
du Gagf a. 

Bcraez Çquarré)* 
liindor» 


fdnrhaspor, 

Kiranpvr, 


Bangnâ* 

Sarara, 

Baiampara. 

BHeri. 


CarmitUopar, 

Biarfin^tr. 4 Cojf. Outfly Karaittpor. 
HtÿaKtptr^quarrf). Tfchandripor, 
Dthidaspor, 


PnrvaJ 

Piarapar, 

Coffanda, 

hJimedi, 

Puthganf, 

Gtrpar, 

Schûhahadpôr^ 

Jortra. 

Büjahi» 

Bagla, 

Lalpor, 

jémoha. 

Sacêtptry. 


Guri*. 

Purva bramait, 
"Sarainpor, 

Purva. 

.d/iat gojein (pUy Aflal'^, 
Purva, (pUy O tfe i n pW- 
ta). 


Htderabad, 

Acori, 

Madaru 

Hirapar, I Coffty O. N. 
O. Satrara, 

Yiriapat, 

CWw. 

Baréta, 


O U ejl a 


Eft. 


halptt, 

Barigans Q>afiians), 
Razaptr, 


Madoli, 

Purva. 

Pasct. 

Le ^^arhaw ThonSy 
It 3<. SartUy ItGou- 
mati ^ U Sei^font 
au Sud du Gagra y ^ 
fans autres Pofitiont 
que celles oà Us rraver* 

Jent Us Roures tracées 
fur la Ctrre, 

I Routes qu offre la 2e. Partie de la Carte du 
Ga^rax elles font toutes au Sud de 
ce Jleuoe, 

le. Route, allant Efi-î^trd-E/i. 

^Rudoli (quarrf). 

\Sarhanga. 

Careru, 

jPe/akna. 

purva. 

Rakenpor, 

Tana/inpor, 

Noray Iquarrf). 

Fin de la route, 

lie. Route, allant i VFftj 

Zefîngpara, 

\Motramnagar, 

Teora (ou Te on à), 

Sarayan. 

Zalal uddiu nagar, 
lîarehipar. 

Dulaper. 

liiekaripor, 

\Amfen (quarré), 

Barva. 

Bangauta, 


ArfariU 
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Arfxnipor, 

Akbtrpor C^ 4 rr/), /«r U rtvt Kori du fi, Thont^ 
ccutinuarion du fi, Marha, 

Barva, 

Razpor, 

Caprapar, 

Colpor, 

Catfchêrfcha (quarr/), 

Seori, 

Cohendpor, 

Samdhi, 

Tidhai. 

Padampor, 

La Routt coupe le fieuve Tikia, 

Sultanpor {quarrf) 

La Route coupe le Sartu naîa^ (34. Sar- 
djou\ 

Makrazgant {quarf^^ fur la rive Sud du Sarzu 
nala, 

Madkori, 

Maria, 

Afimgli«r (quarrf) \ presque fur la rhe Nord du 
Th ont, 

La Route coupe U Thons, 

Schahgar, 

Zamuniatt, 

Mohobbatpor, 

Lodha. 

Muhftmûdpor (qaarré)f fer la rhft Sud 
Thons, 

La Route coupe le Thons. 

Guriapor, 

Dhurifat. 

La Route coupe une ie. fois le Sartu nalah; 
ce Sarzunala fejetedansle Thons, 

Copa Çquarré'). 

La Route coupe encore le Thons, 

Mao (^querri)y fur U rite Sud du Tho ns, 

La Route coupe le Thons pour la dtrnitrtfois, 

Bathi. 


Gharteli. 

Jfatni, 

Tfhemhora, 

Alakaito. 

Lejfara. 

Piparfak, 

Sarayan, 

Nararpor, 

Rojfara, 




Ukara^ 

Mathia, 

Mahespor, 

Paca cote, 

Acori. 

Arx deflruda, 

Gorpak, 

Maldepor„ 

Bali* (purri). J* C>fi, Efl, U Thtut fi 
réunit au Gtngt, 

Brahman purva, 

Barfar,\ 

Rapora, 

Hardi, 

Rudorpor. 

Tfehulmptr. 

Durtanp,r, 

Tfchapra mtrliiUr. 

Purva. 

Dtat Jchtprt. 

Carmalpor. 

iiadhtni, 

Hirharpor. Fin il la rmut. 

jH di ee£i di eu mirait, ^ de tajji i» Gantt, 
itEft, tutri Ut deux, Btjchanpar 


II|c. Route, tBant au Sud-Efi, (^attSui. 
Fcrabed {jtuurrf). 
üadarlâ. 

La Rautt trmrft U fi. Maria. 

Carri (a», Cati). 

Amaniguu. 

Bareva. 

Pafitim « rOatfl, fans nam. 

Pirtkipar, 

Sidpar, 

Sultanpor (jitarr/). 

La Rause trastr/t It Gaumati- 
Latafchi. 

Bhada. 

A PEfi it h Route , Ramnagar. 

A dt la Sûuu, Benfani. 

IxOtrary. 

A TEfi dt la Rautt, Marainpar. 

A tOuefl dt la Rautt, Dima. 

\Norangahad. 

Eandak. 

rafir. 
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Valîrgêns. 

Là routt coupt It ft. Set. 

Rupapor, 

Mcdini^aïu. Fin de la Route. 

Fntre UHei U Route, â J decojfe. Sortie 
Oueft de'Medinigant, 

Parcabghar (ijuarré). 

IVe. Route. 

Cene Route e/f la même que U lie., Je Zefingpû 
ra â Akkarpor; enfuite elle va au 
Sud - 

Sokorpor» 

Pavai. 

BkaJi. 

Kcta. 

Zonpor (h/liom) fur le Goumati, qui h cou- 
pe en deux. 

La Route traverfe le Goumati. 

Bakera. 

La route pajfe entre cet endroit, Ü* un lieu 
(ba/lions) fans nom , i I Ouefi, 

Elle coupe le fl. Set, 

Zalftlpor, fur la rive Sud du Sei, 

Fin de la route. 

Ve, Route, allant auSud-Ouefl, 

Zonpor; U partie quarrit de cette ville, au Sud du 
Goumati. 

Cathra. 

Faeepor. 

Bal^dir. 

La route traverfe le fl, Sei. 

Mâtrcbli Schchcr (quarré), Hn de la route, 

A ^ de cojfe Sud de Zonpor, entre Fate- 
por ^ Bakera, hors des routes, 

Bindroban, 

lUc, Carte du P, Tiefentaï 1 cr. Portions du 
Gange de du Gagra, 

Le GANGE. 

Portion de ce flatve commence à 4 coffes Sud- 
Oueft de Benarit, ^ va jujqu'à Parna: elle\ 
nepréjente de pojttious, que 


IBanores Qjr, quarré), fur la rive Sord. 

^Ambla, rhe Sud, avant le confluent Jn fl. Ca- 
I ramnajfa. 

Bore, rive Sud, après ce confluent, 

Harpor, rit'tSud, an confluent du fl. Son. 

Pfltna , (jf»'. quarrf). 

Entre cette ponion du Gange la Gagrâ^ 

I audejfus de Barc, Echelle de 5 milles. 

I Milliaria Indica, 32 gradum conRdunt. 

Fdle eft de la longueur de celles de la Carm 
du Gftgra. 

Rivières qui fe jetant dans le Gagra. 

Le fl, Barna, de VOueft, fe réunit au Gath 
ge, rive Jeptenrrionale , audejfus de Benarèt, 
Le Scondi, coulant du hlord, fe jete dam 
le Gange, rive feptentrionale , à une eojfe Efl 
du confluent du Devha. Dejfus, 
iTcliapra, rhe orientale. 

5 evan (quarré^, à coté, à IFfl, 

Au Sud, è rembouefusre dam le Gante, à 
rOueft, 

Manzi, 

Lefl.Car amn 
Nab.ipcur, riie Out/l. 

Caefehorn (^quârrf), rhitEfl. 

Datk , fur le fiemit , au Ncrd-E/f, . 

Le Caramnajfa refait du midi un taîa dt 
riviere form du fi, Durgaunatt. ^ du fi. 
Kadra riuuii. 

Sur le Durgauvati, 

Sancraiid (quarrf), riae Efi. 

Dudua, rive Ouefl. 

Sur le K. dr a, 

Chorom nagar, rhie Efl. 

Le Caramnajfa fe réunit au Gange i 
Ambia ft 
Barc. 

Le San, venu du Sud. Ouefl ^ ieaueaup 
plut bat. 


Unu 


Oueft. 
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O Ut fi. 

B«l(ur. 

Agori Citfimu), 
Tfcliili. 

Kunghir. 

TJilmfihi, 

Kuckiar, 

Adgtr. 

Zaganutptr. 

ftdma. 

Ktptra. 

Kathia. 

Dalai, 


Mtrktht. 

BtJ». 

Daranagfr. 

Sangampar, 

Maifehg*. 

Faigan. 


Efi. 


Kum. 

Duma. 

Bamani. 

Pafika. 


Gtdon 

Ltfl. Katl, du miVi, 
ft réunit au Son, 


Akhirpor (Marré), f 
cejft, Out/i, Roiugar 
(fa/liotti). 

Fait ruifftau, à peint Stzkan. 
marfui. 


Soharpor («u, Sobuipor) 

Dhua. 

Fat^a, 

Devaraui (eu, Davara- 
ni). 


Bagera. 

Ragnat. 

Caturi, 


Batha. 

DaJara. 

Badanpar. 

Ekvania (ou,Etvarna). 
Patargata, 

Beheria, 

Canna, 

Vrdena, 

Brthmper. 


Oucfi. 


Pilora (jpmrrf). 


Dtrtfchirën 

Schapêru 

ZUM. 

Sigirhata 

Catarpor, 

Ba/iia 

Endtra 

StdoU, 

Darkat, 

Bttva. 

Pai 9 ’»liu 


KirUn, 

Danvar, 

/indiari, 

Btta, 

Befchjnpor, 

.danadporo 


Cürttê. 


Efi. 


Raÿulpor, 

Mohttua, 

7 /chora tfckoki, 

Gamgiur (o», Gûmhtr)» 

Schthtnp^r, 

hJavadOa 

Sacura, 


MêzaH. 

Baru. 

Dakmmta 

Zamar, 

Baratm, 

GaualL 

Dira. 

Biha, 

Antfcha. 


Muctka, 

BalauH. 

Aiakatipor, 

Garva. 
Sfdpor, 
Feu a. 
Arfchêi, 


Outft 
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O ue fi. E fi. 

Zutî, 

Lodipor, 

CrtTtf. 

Cttrm»JIu 

Stiur. 'Irtl (fMtrt). 

Pifori. 

Ctrcti, 

Karâinptr. 

Kanor. 

Pafaitn, fuu tum. 

MobotiUpor ifutn-i), 

Bk/igû. 

Sarajan. 

Shkit/cktk. 

têtipirê (ta, Zarparà). 

Staitr, 

Trictl. 

ItarJor. 

Rapora. 

Maafigar. B^al^aas. 

Hangautn. 

Mai. 

Cathari, 

(l'onoar. 

Saroita. 

y#a SarJ-Efi, Maner 
Qqaarrfj. 

Harpor, au canflunt iu 
Sa U a»t( It Gaitgt, 


Le GAGRA. 

La Cartt caniuit ce fleavt, Je Bangla (Fais*- 
baJ) ri Fatepaur. 

Lei Jêulri pafitiaut pi'eUt prifiatt, paar b 
carpe du Ga gra, Jant, 

Bangï] (gr. quarré'), fur la rive Sud. 

Azudet (gr.quarrt) (^Oudé), rive Sud. 

Gopalpor, rive Nard, au Cauflueat du fl. Ke. 
van, 

Raapar , a prit le eanfiuent du fl. Rabti. 

Catabnagar , rive Sud. 

MatInJi, au eanfluene du fl. G and ak miaar, 

Fatepor, au eanfluene du fl. Devha, ou Detia 
avec le Gange. 

Rivières qui mfdiatemtnt »tt iminédiateaiena 

• jaignent leurt eaux à celles du Gagra au De. 
vha, tautei de la partie du Nard. 

A tEfl, le fl. /VfaNuramii, qui fi partage 
en deux bras farmaut une ilt: celui de FOuefl, 
notnmi Ramreka, 

Ambora (quarré), rhe Sud. 

Eufuite les deux bras réunit eaultm tu a« 
feul lit jufqu'à , 

Nfohara, rive Nard du ManuratUa. 

Nnvafipor, rhe Sud, eu cette riviert fi réunit ta 
fl. Kevan, qui enéle fit eaux à eellei du De. 
vha. 

Le fl. Kevan fi jete dans le Deyht , k 

Gopalpor. 

À CEfl du Kevan, le fl. Ami. 

Lacus Zu^nia, (dais fart l'Ami eu Amo} Fon- 
tci Ami. 

Cufîari, rive Nord. 

Neamatgani, rive Nord. 

Sepulekrum Cabiri, rhe Sud. 

Koti, même rive, unpeueflaeé. ^deeofle, dejjiut, 
po/tnen fans nam, qui tft peut-être celle de Koti. 

Gtfergat, rhe Sud. 

Ramper, rive Nord. 

Tfchargatt , rhe Sud. 

iupora , rive Sud. 

L'Ami fi jete dmi le fl. Rabti. 

Uuu 2 Gorckr 
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Ciorekpor (gr^ ^uarré)^ rhe Strd» 

Pariîfl, rivt Sud, 

B*lgot a, rivt Sud. 

A VEfl du Rahtij le Gariduk mittor, 
Sclcmpor (çuarré)y rive Outfl, 

Mflzuli, (^^uûrrf)^ rive Efl, 

Mathidi, rive Efiy au cottfiuenr avec le Detha, 
Au Nord if à FE/l du Gandak miM9r,i 
le fl, Ziria, 

Pararona (^«arr^), rhe Outfl. 

Pofition Q>aflhns)^ fans »onv, â l'embouchure dans 
le Devha, rhe Ffl, 

Routes Tracées fur la Ille. Carte du P. 
Tiefent aller, 

le* Route» J*Atudea à Pataa parle Kordj 

tEfl 

Azudea (gr. quarrf), 

La rawrr, allant au Nord, travtrfe le Gagra,' 
puis defeeud a P E/l, 

ScJsahgam. 

Lmail gant, au Nord de la route, 

Bolpar, idem. 

I,a»di, au Sud de lat'oute. 

Schamcarpor , idem. 

Brahimaoad , Nord de la rome, 

Pratgar, Sud de la route. 

La route eoupt le Ramreka, à | de cojfe, 
Nord- One/l, d'Amhora, 

Atrol , Nord de la route. 

Sarai banian, (quarrf). 

Mahugat, Sud delà route, 

La route coupe le Manurama, 

Badauar, Sud de la route, 

Batupor, Nord de la route. 

Palus (Marais). 

La rottte coupe le Keraxi. 

Bafti (quarré). 

Makbulf^atu, \ 

PoftioH, fans nom, rive Nord, 

Mîrgans (quarré), 

Chaldgans, 

Maghar (quart /). 

Sep ulchrum Cabiri, rhe Nord, 

La route coupe l\4mi. 


HISTORIQUES 

Zaror, Sud de la route. 

Câleffor, idem, 

Sarayn (quarrf). 

Navaspor, rive Sud, 

Calapani» Marais tt eau noire, rive Nord. 

La route coupe le Rabti, 

Gorckpor (quarré), 

Bhagar, 

La route coupe le ruijfeau Mattzana. 
Vcnack (quarré), 

Caraju, Sud de la route. 

Saratan, Nord de la route, 

Barari, 

Mohori, 

Üclua (quarrf). 

Rampor. 

Paint, Marais à l'Efi delà route, 

Tfckura , Oue/i de la route. 

Palut, Marais à ff/l de la route, 

Bakkar, (Jue/l de la route, 

Palus (marau). 

Sarqyan , E/l de la route ; à PF/l , Gamirpor. 
Sorjta (ou, Serfia), F/i de la route, 

Balva , One/l de la route, 

Benfaka, E/l de la route, 

P»rt;a, idem, 

Dul^a, (ew, Duleja), idem, 

Papundi, Oue/i delà route. 

Karejfor. 

Cola , Oue/l de la route, 

Paderi, Ffl de la route, 

Oue/l de la route, 

^^cleinpor (quarré). 

Laroute coupe le Gandak miner, 

Mazuli (quarrf), 

Ptilvaria. 

Puna , Sud de la route, 

Anguri. 

T}anirfchapra , Nord de la route, 

Dhozpor, Sud de la route, 

La route coupe le Ziria. 

Latfchmipor , Sud de la route. 

Atua , Nord de la route, 

Vkrera, idem, 
liangra, Sud de la rostre. 

Titra. 

Palus (marait), 

Batkakar, 

Zamikri, 

la 
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La rautt uupt le S candi. 

Tfchiprt. 

Scvui (ijuarTf). 

Padampor. 

Bagoar (au, Begar}, Sud de la rame. 

Gambhia. 

T/ckaudpar, Nord de la rame. 

Palus (maraii'). 

Pajitiau, fans iiam, Nard de la rame. 

Carfu. 

Maharaz^aus , Sud de la route. 

Bikahatt, idem. 

Palus (marais'), au Sud de la rame. 

Tfthekmada, Sud de la rame. 

Sarang. 

Tazpor (guarrf)- . i 

Palus, long marais, eu are, du Sard au 
Sud, à P E/l de la route. Extrlmitl Sud, à 
PEfl, 

Pa/ition , fans nom. 

Bazar :a , Out/i de la rame. 

Buzaria . F/l de la route. 

Ktfra, Oue/l de ta route. 

Haripar, E/l de la route. 

Befcheapar. 

Zalalpor, Oue/l de la rame. 

Serola, E/l de la route. 

Pakii , Oue/l de la route. 

Rangai, (ou, Raugri), idem. 

Mofari, idem. 

Amada , E/l de la rame. 

Traces d'un Maraii. 

Sepulehra Datavarum, E/l de la rame. 
Tfchapra (ijuarrf) 

Tilpa miuor. E/l de la route. 

Tilpa major , idem. 

Pur.a, idem. 

Sckerpor, (ou, Seherpar), idem. 

Mahuhgant. 

Kal, È/l de la route. 

Goiiiingtni, 

J^Uharjzganj. 

DnriA gans. 

Tjcitita*» (^quarr^). 

Daft;;rgans. 

Pojiiion, fins nom. 

Oc Maharazgans , an peint au confluent 
éÎH 5 ok, tic dans h Gange ^ longue de 3 cofftf, 
large d'un dixième de eojfi. 


La route caupt U Cangej au Midi, eorh 
tittue à TE, 

Darvefchpor , entre la raute ^ le Gange. 

Do/lpor^ au Sud du Gange, 

Scherporf idem. 

Ornapor (gr. endreir)t idem, 

Bakipor (gr. endroii)^ idem, 

Endroit fans nom, idem. 

l’atna (gr, eptarré'^ idem, fin de la route. 

Ile. Route , de Bangla, par leSud>F./l Î!f 
le Kord’Eft, à un estdroit fins nom, fur la 
rouse pricidmxe, pris de i^atna. Cette route, 
jufques compris Sulcanpoi't tfl la même que la 
3e. de la ze. Partie de la Casrse du Gange: il 
y a quelque diÿêrence dans la manies e dent pltf 
fieurs noms font écrits. 

Ban^la (gr, quarré). 

BaUarfa. 

La route coupe le Mar ha. 

Cazeri. 

Amanigans. 

Bareua (ou Barenia)» 

Zamoda, â VOuefi de la route. 

Bartipor: c*t(é Pirtipor. 

A côté, à VEfl, Echelle de 5 milles. 

Milliaria Indica, quorufn 33 gradum con* 
üciunr. 

Geste Echelle efi plus courte, fur les 5 coffes, 
de cinq douzàemes environ , de cojjè , que celles de 
la Carte do Gagra. 

Sedpor. 

Sulranpor (quarrf). 

Sefullagam, Sud de la route, 
fslheri. 

/ttoïi, Kord de la route. ' 

Rapora, idem. 

Baroufi, 

Darera, de:ux Pofstions qui fi touchettt*, (quarrêti). 
Zazpor, Nord de la route. 

Wtjdona. 

Gadipor (quatrê). 

Bibipor , Ouefi tle la route. , 

Navada , T.fl de la route. 

Pbkcrdaha , Oue/l de la route, 

Vokerdaha, E/i de la route. 

U U U 3 Go» , 
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Gtfr, Tfi it la route, 

Afeupor (qttarr/). 

Samaiiperf Ouefl Je la route. 

NiUf iJem. 

Schaporj E/l Je la reute, 

Bùfar ^eti. 

Betif E/l Je la route, 

SaraJa , E/l Je U route. 

Zagadispoff Out/ê Je la route. 

Ettepor, idem, 

Vdeipor, E/l Je la route. 

Gara. 

TiJer/tf E/l Je la route. 

(iofgans (quart/), 

Schechpor, E/l Je la route. 

Danior, idem. 

Zêta, idem. 

Golabporf Qu^/l de la route. 

Beriaun , idem, 

Cazura , Efi de la route, 

Meheleui (quarrf), 

Benferi , E/l Je la route, 

Zia f Oue/l dt la route. 

Madol, idem. 

ZagùJhpor, E/l Je la route. 

2onpor (fT. quatr/)‘ 

La route coupe le fl, Gumati* 

Bacra , E/l de la route, 

Pofition (hafiions) , faut wow, à t* Oue/l • Uord^ 
Ouefl, 

La route coupe le fi, S ai, 

7alalpor (quarrf), 

Biiragaufti. 

Pulpor (quatr/). 


HISTORIQUES 

Pendra (bafiiont), 

Stagnum (érang)^ Oue/l de U route, 

Sarai fcheam, 

Sarai cap, 

Harier por, 

5chcnpor (ou, Sdieapor) (quarrf), 

La route eoupe le fi. Barua, 

Panarcf (gr, quarr/), 

La route eoupe le Gouge, 

«fârai bahador (quarrf), 

Doleipor (quarré). 

Mogol Sarai (quatyf) 

Zagad^s (aw Zagadi*) (quarrf). 

Botha, Sud de la route. 

Tfchandoli, "Sord de la route, 

Madltopnr, Sud de la route, 

Pofition , fans nom , Nord de la route, 

Sadrate (quarrf). 

Bartfcki, Nord Je la route, 

Nobcrpor, Sud Je U route. 

Laroute eoupe le fi, Caramnajfa, 
Catfchora (quarrf), 

La route coupe h fi, Durgauvati ^ it 
prolonge. 

Savat, E/l Je la route. 

Carma, idem. 

UJferi, Oue/l Je la route. 

Mokania (quarrf), 

Gudia, Oue/l Je la route, 

Barez, E/i Je la route. 

Mathani, idem. 

Barari, idem. 

DuJua, Oue/l Je U route, rive Oue/Î du Dur- 
gauvati, 

îancra- 
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Sêficrêhéd (^êrrf). 

Nathupor, Ouefi U r$mr, 

Zahtnabad (^narré)- 

La route coupt U fl, Koira„ 

Choroinnagar* 

M (étang), Nar^ de U rotne. 

Mot, Sud de la route, 

Saraij Nord de la route, 

Sesraun (quatr/). 

I^undua. 

Makesdhif Efl de la route, 

Horcua, 

Tfclûcna, Oueft de la route, 

PUotu (quarté), fur le fl. Son, 
lîefchanpor, 

Zatolt, Fft de la route, 

Tembra, 

Kerma, Ouefl de la route, cui adhxret 
Novadan, Vfl de la route. 

Tilca, cui odhirct Caznri; tous Us deux à PFft 

de la route, 

Sonpor, Efl de la route, 

Cafliaun, idem, 

Situota, idem. 

La route ecupe un tris petit ruijfeau, 
A^barpor (quart'é'). Fin de la route au Sud, 
Entre Tfehicua t?' iîoreua, la route 
monte au Nord • E.fl, 

Dari, 

Coltndpor, 

Sozanpor. 

Manekpor. 

ite^teta, Osufl de h route. 


Gangoli. 

Bank , Ouefl de la route. 

^Uor't (quatrf), 

StriûUft, Ouefl de la route, 

Zelbcla, Ouefl de la route. 

Deux Pojàious, fans wn , pris VutH de P au- 
tre, à T Efl de la rostte. 

/tmiavar, 

Hariclgant. 

La route coupe le ft„ Son^ 

Daudnagar (quarrf), 

Sckanfchernagar (quarrf), 

Sarai (quan‘é). 

Calera, Efl de la route, 

Paleza. 

Arol (quarrf), 

Mohoblipor (quarri'), 

StagnuM (Jtan^, Efl de la route. 

Oahava (ou, Dahava), Efl de la route. 
Stagnum (étang), Ouefl de la route, 

^«rtu^r , Ouefl de la route, 

Gopalpor, Efl de la route. 

Staguum (étang), Ouefl de la route, 

Stagnum (étang), idem, 

Nobatpor (quarré), Ouefl de la route, 

Tfehirori , Ouefl iie la route. 

Mangupor, ulem, 

Danapor , Efl de la route. 

Cari, Ouefl de la route. 

Pulvarîa 

Ifchiéla, Efl de la rotae. 

Skandi, Ouefl de U route, 

Deenapor, idem, 
yarpor, idem. 


Mate- 
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Matepar, iJtm, 

Morldpor, ijem. 

Cent 3 t. Rame fi rlunit À l* prtmitre par- 
tit d'AzuHta, prh d'un litu faut nam, à 
unt cajft (J* dtmit, Outfl, dt Patna. 

/lu bas dt ttttt nit. Cartt du P. Titftn- 
talltr, i draitt du Katl, an lit i 

Ifte Terraram traftos ope Acoj tnagneticij 
cxploiacut, atquc in hac TabuU dclcrip- 
tui fuit a J ofephoTiefentaller, Socie- 

tatit Jefu. I 


HISTORIQUES 

Ladnjdo Pacnx, juxia Ctandiom Hou- 
dier, continct 35 ^d. 3g ScrupuU, jux- 
ta alioi longe pauciora. Longitudo, g3gnd. 
15 min. Mcridiano primo per urbem PariG- 
nam dufto. 

Laniudo GorekporcnGi eft 36 gradu- 
um, & 30 mini Longicudu, go graduiun, 
8 min. 


FIN. 


ADDU 
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ADDITION le. a"). 

(Voyez U le. Purtie de cet ouvrage, à la page 

Il manquoit aux preuves que j’ai employées pour établir que la propriété des 
biens exifte dans l’Inde, le témoignage formel des gens du pays, d’après l’exa- 
men des raifons alléguées contre cette vérité de fait. Je viens de recevoir 
d’Angleterre un Pojl Script utn de M. DALRYMPLE b), où ce témoi- 
gnage cft configné. Le petit ouvrage de cet habile voyageur lur la maniéré 
dont les revenus le perçoivent d la Côte de Coromandel , étant parvenu d 
Madras, Moodoo Kijîna qui y a fervi pendant 30 ans la Compagnie des In- 
des, en qualité de Dobafehi Se dû Interprété, l’a lu, & a fait iùr ce morceau des 
oblèrvations que M. Dalrymple a la candeur de publier, parce que, dit-il, 
elles contredtfent plufieurs de fes ajfertions: le procédé cA noble, & nefur- 
prend point de la part de M. Dalrymple. 

Je me bornerai ici à ce qui a direélemcnt rapport à la propriété, & 
à la culture des terres. Les ditEcultés que le favant Anglois oppofe dans là 
Préface aux alTcrtions de l'Interprcte Indien, fc trouvent rélblucs dans l’exa- 
men critique, auquel cette addition a rapport. 

Afoo- 

i) Envoyée de Pirû, le i4janr. 1786. 

Il) Peflfcript to M, Delrjtmplti yiccouitt the Gauee Mute «f ctUeSiag tke Revttmei eit the 

C»e/l ef OteremenM. Seing Ohfervatieas mode en a Perufel tf it bjr MieJe» Ki/ha. 

Lend. 1785. brochure de 30 pages. 
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ci-dtv. p. JJ. Moodoo KiJIna^ apres avoir rapporte comment la diAribution des 
terres' s’eft faite anciennement dans le Tondaman^ au Sud de Trifchenapali, 
lib. «it. p.«. conclut ainfi: „par ce qui vient d’ètrc rapporté, il eft à obrerverque a) les 
„descendans des anciennes familles de Ryats, &. ceux qui acquièrent d’eux, 
„font les légitimes héritiers des terres dans les villages, pour difpolèr d’elles 
„commc ils jugent â propos, aArcints au payement de la part ou rente éta* 
„blie pour le Gouvernement, s’ils ne font pis empêchés (gênés) dans leurs 
„droits par les officiers de ce (Gouvernement) pour quelque railbn parti- 
„culierc.“ 

„Il eA au(B à remarquer, que dans quelques villages, les légitimes 
yjiyats ou héritiers, pour empêcher les etrangers d’acheter quelque partie de 
,,leur héritage , & pour alTurcr ces propriétés dans leurs familles pour tou- 
,,jours, font convenues entre eux par accord prohibitif (^kuve malt agrct- 
^maits of reftriclion betwetn thtmji/ves), de ne les vendre à peribnne, mê- 
„me étant réduits à l’extrémité de la mifere ; mais de cultiver telle portion 
„dc leurs parts rcfpeéfives, félon que leurs moyens peuvent le permettre, Sc 
„delai(rer le reAc dans l’état où il eA, l’abandonnant aux Ryats, ou autres 
^héritiers des villages pour s’en fervir félon leurs facultés, jufqu’à ce que le 
„proprietairc de cette portion (n// tke owner of chat fhart) puiA'e trouver 
„les moyens de la cultiver. Les villages fournis à la fusdite referve (rtjlri- 
„ciion) font appelés Pafhungart ; par où il eA entendu que aucune terre 
„d’héritage ne peut y être vendue par un héritier individuel: tandis que dans 
„d’autres villages, qui font appelés j4rdei cara, les portions de terres peu- 

„vent 

a} The dclcendanta of the ancL-ni familiee of the Ryats and thofe that makc their purcbifet 
froiii them, are the lawful Inheritors of cbcLands in the villages, to difpofe of them as 
ûwj tlimk fit, iabjeâ to the payment of the efiablifh d Share or Rent to the Gorem- 
ment, if net obllruAcd in theii Rigthj by the Oificen tbercof, for fuine Ipccial ret- 
fons. LA. cit. p. 6, 
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„Tcnt être vendues St achetc'es félon l’uûge courant, {Shorts of Lonit may 
■i-Jbt fold and bought according to the ufnal courft.') “ 

„Pour ce qui regarde la culture des terres dans chaque village, elle cû ** *• 
„conduitc (faite) par les héritiers individuels, fdon la portion diftinéle de ter- 
tres qu’ils ont; & en confcquencc, chacun d’eux reçoit du Gouvernement 
„la part du produit qui lui eft duc: mais la terre n'eft pas cultivée par la con> 
„munauté du village conjointement, ni le produit des (terres) partage entre 
„eux (les Ryats) en certaines portions (Cultivation of Lands in tvtry viHagtt 

„it is carried on by individual inheritors not cahivated by the con- 

,ytminity of the village jointly , not the produce thereof fharti among them 
„i’n certain proportions.')^^ 

„Selon la coutume établie dans le pays , les Etangs doivent être ré- 
„tablis réelcment aux frais du Gouvernement; Si l’on doit avancer de l’argent 
„aux Ryats fans intérêt, pour les mettre en état de lè livrer à la culture, à 
„caufe de la pauvreté naturelle où ils fè trouvent, étant obliges de fe four» 

„nir à leurs propres frais de boeufs pour le labeur, de femence, & d’autres 
jjinArumens néceffaires à l’agriculture, contens d • la proportion (réglée, 
„pour) la part qui leur eft allouée par le Gouvemem.'nt, laquelle aujourd’hui 
„cft ablblument dilproportionnéc à leurs charges & à leur travail; au lieu 
„que leurs parts, Ibus le règne du Roi Choula Buiyah Sic. étoient beaucoup 
„plus confidérablcs.“ 

La maniéré dont l’Indien Moo loo Kijlna s’exprime eA claire & pré- 
cife. Les anciennes familles du Tondaman, Ibnt proprietaires de leurs terres 
& transmettent leurs droits à ceux à qui elles les vendent. C’eA pour empê- 
cher qu'elles ne fortent des familles, que dans quelques villages le proprie- 
taire ne peut, à quelqu’extremité qu’il (bit réduit, vendre la portion qui lui 
eA échue par héritage : dailleurs c’eA le proprietaire qui cultive fon champ, 

Xxx 2 dont 
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dont le fruit lui appartient , la portion qui fait le revenu du Gouvernement, 
prélevée: ce n’eft pas le village qui cultive en corps comme un atelier de 
journaliers encre lesquels on partage le produit à titre de (alaire. Si ce qui 
lui revient cA aélucllemcnt peu confidcrable, c’cA le malheur des tems; 
& ce malheur fe trouve en Europe comme dans rinde, les Souverains étant 
plus occupes d’augmenter leurs revenus, que de proportionner leurs dé- 
penlès à ce qui leur appartient légitimement. Enfin c’eA à Madras, le lo 
Août 1784, qu’un Indien, ancien fervitcur de la Compagnie Angloifc, fou- 
tient hautement la propriété individuelle dans le Carnatc. 

Il cA donc prouvé & par le témoignage des voyageurs inAruits, & 
par celui des Naturels qui connoilTent l’hiAoire, les ulages, le droit de 
leur pays, que dans l’Inde la propriété a heu pour les terres comme pour 
les biens meubles. 


ADDITION H. 

Paris, le ig Mars tj87‘ 

J’ai dit , dans ma Lettre fur les Antiquités de F Inde a) que YOupnek’hat 
ne parloit nulle patt du Kalïougam ni des trois autres lougams. Cet ou- 
vrt^c eA divife en cinquante fcélions qui portent chacune le nom à’Oupnek- 
Hat. J’en ai achevé aujourd’hui la traduélion en François , qui donneroic d 
l’imprcAion au moins 700 pages in 40. Je l’ai traduit du l’crlan, fur deux 
exemplaires, marquant fcrupuleufemant les variâmes, qui font confidérables. 

H eA très vrai que VOupnek’hat ne fait aucune mention du Kalïougam ; 
quoiqu’il parle b) du Kal, le tems; prenant depuis la deniiere divifion du 
tems, le clin d’oeil, julqu’à l’année de douze mois : de là Brahm a deux figu- 
res; l’une if a/, le tems) l’autre Akal, fans tems. Tout ce qui a précédé 

la 

t) A 1« tfte de la te. partie de cet ouvra^, p. XVIII. 

fo OupHtkhat 3c. tire du DJtJjr Heié iNls. fol. gy. verC — go. reli. Oupnekhaf ge. mfine 
OeU Mj. fol. lit. verf. Oupntkhtt t4C. tiré de Ï'/Uhr hm &iJ Ms. fol. 150. vetf. 
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la création du Soleil eA fans tems, akal] ce qui l'a fuivie, eft tems, kal. 
Letems eft fçu par le mouvement du Soleil, de la Lune & des aftres: par 
le tems ou connoit les vies & les (dpaces particuliers de) tems. 

De même nulle part ÏOiipnek’hat ne fait mention des trois autres lou- 
gams, contme formant des périodes immenfes d’années, telles quelles fe 
trouvent dans les livres modentes. Et cependant la fcicncc des tems eft une 
de celles dont parle cet ouvrage a), qui entre à ce fujet dans des détails qui 
pourroient même paroître minutieux. „Comme le Brahti (meliire des 
„BeiJs), dit Y Oupnek’/iat b), eft de 36 lettres & qu’en le lifant mille fois, cela 
„fait 36000 lettres, les jours de cent années font auffi (au non bre de ' 36000.“ 
Ce qui Dit l’année de 360 jours. Dans un autre endroit c), , 1 c voyage en- 
„ticr de fix mois du Soleil au Midi, eft une nuit des Ferefehtahs; & le voyage 
„de fix mois du Soleil au Nord, eft un jour des Ferelchtahs.” Ainfi le jour entier 
des Ferefehtahs eft de douze mois du Cours du Soleil. Ailleurs d) : „Dans lenuit 
<% jour (les 24 heures) le mouvement de l’halcine (la reIpiration)agit 21600 fois.“ 

Le même ouvrage fait connoitre les plus petites diviftons des objets 
qu’il traite: on y trouve jufqu’au nombre des poils que l’homme a fur le 
corps c): il y en a 45 millions. 

VOupnek’hat donne les noms des fept étages du Behfcht (le Ciel); 
ceux des fept étages de la Terre f). Il dit pofirivement g) qu’il y a long- 
tems que le monde exifte, quoique non ftable dans le même état; que h) 
les apparitions & les anéantijfemens dans Y Atma le font des milliers de mille fois; 
& il ne produit pas ces 4,320,000 ans que l’on donne aux quatre lougams. 

X X X 3 fait 

•) Oupntkhat 4c. tiré de V.-fiir inn lieid ^^s. fol. loa. refkr, 

b) Onpntkhiii ne. tiré da Rak Rrid ,Ms. fol. 125. ïcrfo. 

t) Oup«ckh,rt 14c. tiré de VAthrkan Bcid Mj. fol. 150. ïcrfü. 

d) 0«pntkh. 43e. tiré de V.dthrh, Bcid Ms. fot. 213. v. 

c) O'ipnckh. îgc. tiré de V.lthrb. B. Ms. fol. 1 77. reélo. 

f) Oapnchh, 35c. tiré de ï.dthrb. B- M|i. fol. 19t. r. 

g) Oupnckh. 37e. tiré de V.-Uhrb. B. foL 202. t. 

h) Oupnckh- 41e, tire de V.-tchrb- B. fol. 210. verfo. 
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Je conclus de là que ces quatre périodes n’étoieut pas connues lors* 
que \'Oupntk‘hat a été compofé. 

Or cet ouvrage fait mention de Perlbnnages, de villes, de dogmes 
dont l’époque fc trouve dans ce que l’on appelé le Kalïougam; ig Rajahs a) 
remontent jufqu’à Bhart: les villes de Gork'heit b) fondée par Kour, gc- 
delcendant de Bhart; de Benarès; de Kanoudj c); le rems qui eft tout, do- 
gme emprunté des Perfes d); les quatre derniers mois de l'année Ader, 
Dti, Bahmon & Esfendar, de même pris des Perles e). 

Tout cela fait voir que VOupnekhat, & par conTcquent les Btids d’où 
ces traits ibnt tirés, font bien poAérieurs à l'époque que l’on afiiguc au 
■Kalïougam , dont pourtant ils ne parlent pas. 

Je conclus en même tems qu’on ne doit pas entendre des Jottgams le 
pafTage de YOupnek’hat que je vais rapporter, le feul dans tout l’ouvrage 
qu’on puilTc fuppofèr indiquer ces Périodes fiéliccs. Dans le48^. Oupneidhat 
Il dit que f) après que le Sadjak & le Teria furent pafTés, au commence- 
ment du Douapar qui cft le 3'. Djak, plufieurs Rek' hefehirs , pcnlànt que 
ceux qui ne iàvent pas bien les Beids, Rak, Sam, & Djtdjr, & font le Korhan, 
leur oeuvre cft dcféélucuic ;& cependant le /éoréan cft le principe des oeuvres: 
allèrent confulter le Rek’hefchir Aihrban, auteur de YAthrban Beid; cet 
OJiaJ (maître) leur répondit que le moyen de rendre la Iccîure des BeUs 
utile, étoit de prononcer au commencement le mot Oi/m qui cft le Porno. 

Voilà le fcul endroit de tout l’ouvrage où iè trouvent ces mots .SiJf- 
djak, Teria (djak'), Douapar (djak). LeManuIcrit de la Bibliothèque du 
Roi porte SatJjok ou djogii, avec un vau, au Meu àc S atdjak\ Tretia au 

lieu 

fl) Oupnek'h, 3c, tiré du Djf/fjr. B, M§. fol 79, reâo. 

b) Oupnck'k 29c. tire de Ô. Ms JoU 1 77.V. Oitpnek*h.^$c. tlréd'tiDjeÀjr B.(o\.2i6,r. 

c) Oripnek'h 2Q,ùtéàu DjfJjr, B. OtipHcklui^^c.ùrüiHcï'^^tlnb.B, SU.fo\.2i2.v^ 

0) OttpJ tk'h. 13Ç. tiré du iJjatjr, B. Ms. fol. 147, v. 

e) Ojtpneh^h, 4VC, tîK* de V. hhh. B. M*;. fol. 321. rcClo. 

f) BaaJ ei afihean Sureijak 0 Teria rict epteda Dcuuftr Kek Djak Seïoum tf/?. Oupnek'h^ 

de ïyi.iiib^B» Ms. fol. 223, re£H>« 
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lieu de Teria; Sc djak avec un a, comme mon ManuTcrit, à la fin du 
palTage. 

Ici le mot djak n’efi point expliqué, comme le font dans le courant de 
l’ouvrage , tous les mots làmskrctams ; ainli il faut avoir recours aux autres 
endroits où il fe trouve. Cette exprellion paroit fouvent dans XOupnek’hat a); 
elle deligne le grand facrifice des Indiens : ils doivent y offrir un animal, quel* 
quefois un cheval: mais le principal eA un coeur pur & des oeuvres de chari- 
té. Il eA fpccialcmcnt ordonne b) de faire trois Djaks à la fin du mois, & trois 
au milieu du mois ; ks 3 premiers font appelés la première nourriture des Fe- 
refehtahs; les 3 autres, leur fécondé nourriture. Voilà les trois JDyoür, iShf, 
Terïa & Douapar, du paffage de VOupnck’hat. ^,Djak dit YOupnek^hat 
„2«. c) cA l’aninul qui eA tué dans le Korban.^^ Sat eA le nom de l’être pur, 
l'Etre liiprême; Terïa défigne l’Etat, le monde de la Divinité; Douapar, c’eA 
à dire derrière y après les deux, efi le troifieme Djak. Auffi ces Djaks font -ils 
cités à l’occafion du Korban. Le paAage fignifie donc , que les deux Djaks 
(làcrifices) Sat Si Terïa étoient accomplis, & qu’au 3^. les Rekhefçhin allè- 
rent confultcr Athrban. 

J’ai obIèrvé.que le mot Djak étoit écrit avec un a. Ainfi il ne peut être 
pris ici pour djogUy dont on a fait lougam. Ce dernier mot, dans tous les 
endroits de l’ouvrage où il paroit, eA conAamment écrit avec un vau d). Dans 
VOupnek’hat 3e. il cA dit: j,Si l’on appelé la connoilTancc c’eAque 

„djogu fignifie, rendre tout, un: comme le Savant & \cDjogui font un, le 
yyPran Si le Porno, Si le font eux mêmes un avec Brahm, c’eA pour cette 

„raifon 

b) Oupmk'h ae. tiré du Djetfjr, B. Mj. foL 27. v. 39. v. 30. r. 3 g. r. v. 43. r, 49. v. 50. r. 

63. V. Oupntk'h. lae. tiré du Rtk B, Mr. fol. 130. r. 

c) Oupntk'h, 3e. Ac. fol. 3g. v. 

d) Oupntk’h, 2e. Ac. fol. 56. v. 

e) Oupntk'h, 3e. tiré du UJtilJr. B. Mt. fol. 92. v. Oupntk'h, 20e. tiré de V^thrh, B, Mf. fol, 

léâ. r. Oupntk'h- 21e. tiré de V.-ithrl), B. Ms. fol. 166. v. 
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„raifon qu’on a appelé la Connoidance Djogu}’- Si le Sat djak, le Terïa djak 
& le Douapar djak , ctoient le Sat ïougam, le Tretia ïougam St le Douapar 
îougam, modernes, fuivant la marche de l’ouvrage on trouveroit dans Je paf- 
fage que j’ai rapporté un iaanit c’eft à dire, avec les 3,888>°oo ans des trois 
ïougams, comme il donne le nombre des jours de cent années, celui des 
coups de la refpiration. 

Une derniere preuve, c’ed que dans les périodes aéhielles la vie de 
l’homme, durant le Douapar djogu étoit de mille ans, durant le Tretia djogu 
de locxx) ans. Or dans le Rak Beid a) anterieur à YAthr ban Beid, elle cft 
de cent ans , Sc YAthrban a paru au commencement du Douapar djak. Le 
Douapar djak n’eft donc pas le Douapar djogu. 

De ces trois Djaks ou fàcrifices, les Indiens modernes, pour les rai- 
fons que j’ai indiquées dans le 2'. Article de ma Lettre fur les antiquités de 
F Inde ^ auront fait trois Périodes & changé le mot djtJ^ en djogu. 

Il réfulte de cette difculTion : 

1°. Que le Kal ïougam n’cA pas même nommé dans les anciens Livres 
des Indiens. 

2o- Qu’on n’y trouve point les 3,888000 ans divifés en trois ïougams, le 
Sat ïougam, le Tretia ïougam, le Douapar ïougam, que préfêntcnt les livres 
modernes. 

Ce qui confirme ce que j’ai dit de la fabrication de ces Périodes , pure- 
ment adronomiques, fiûte fur des notions reçues d'ailleurs. 


f) Oupntk'h. iiC- tir£ du Rak B, fol. 125. v. 
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A P P E N D I X 

Sur le BHAGVAT GHITA. 

Par M. AnquttU du Perron a). 

\_jz première Partie des Recherches Hijloriques & Géographiques fur f In- 
de étoit presqu’imprimée, lorsque j’ai appris qu'il paroiiToit en Angleterre 
un Ouvrage qui « pour dtre: 

The Bhagvat-geetUy or Dialogues of Kreefhna and Arjoon; 
in eighteen leSures; with notes y translated from the Original, in the 
Sanskreety or anciens language of the Brahmans y by Charles Wil- 
kins, fenior Merchant in the fervice of the Honourable the Baf In- 
dia Company, on their Bengal Efablifhment. London; Nourfe, 
tjSS’ grand in 40. de 156 pages, très bien imprimé. 

J’ai demandé cet ouvrage, je l’ai re^u le 2 Juin dernier & je l’ai lu 
fur le champ. Cette nouvelle produélion, vraiment importante, mérite 
d’être traduite en franqois: mais pour remplir cette tâche exaélement, il faut, 

outre 

â) Cet /Ippniix relatif aux morceaux de YOupntVhtt rraduiti ) l'Article de Bentrir, dans Ut 
2c. partie dei Rtcktrcktt ifc.fur Finit, a iti envoyé de Paris i M Bernoulli le 30 Ao&C 
I78<5. 

Yyy 
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outre la connoil&nce des deux langues, avoir des Notions de la Philofophie 
•**'”~*'*^Thcologique des Indiens. En attendant que quelque main habile exécute cet- 
te entrcprifc, je vais elTayer de faire connoître le volume que les Anglois prc* 
Tentent au Monde Tçavant. 

On peut le confidérer comme ‘divifc en quatre parties. La le. eÛ 
une Lettre adrcflec à M. Nathaniel Smith, Préftdcut de la Compagnie An- 
gloife, à Londres, par M. Warren Hast inc s. Gouverneur General des 
Etabliflemens Anglois dans le Bengale, datée de Benarès, le 4 Oiflobre, 

1784 * 

Cette lettre eft précédée d’un Avertiffiment y du 30 Mai 17^5, qui 
porte que „l’Ouvragc cA publié fous l’Autorité de la Cour des Direéieurs 
„de la Compagnie des Indes Orientales félon le deAîn particulier de à la re> 
„commandation du Gouverneur Général, à la Lettre duquel on lenvoye, 
„pour le mérite, Texaélitude & l’importance de cette Traduéiion.“ 

H cA beau de voir une Compagnie, formée des premiers Commer- 
çans de l’Europe, employer l’immcnfité de fes correfponJances au progrès 
des conuoiAances humaines. Le célébré M. HaAings mérite à tous égards, 
de partager avec elle la gloire qui fuit toujours la protcclion , les fecours cAi> 
C3CCS donnés aux vrais talens. 

La a'. Partie du Volume Anglois, eA la Préface du Traduéleur, M. 
Wilkins: elle eA précédée d’une Lettre datée de Br/zurér, le 19 Novem- 
bre 1784, par laquelle ce Savant adreffe fou ouvrage au Gouverneur Général. 
M. Wilkins y montre des fentimens de modcAie, de rcconnoiffance, qui itt 
tereffent vivement en fa faveur: mais un Anglois ne devoit pas mettre fon ou- 
vrage aux pieds de fon compatriote, „to lay the Geeta publicly at your fect*'^; 
la Nation ou le Souverain peuvent feuls avoir droit à des hommages, à des 
âél:es de cette nature. 


La 
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La 3«. Farde cA la Traduâion Aagloife du Bhagvat gttta. 

Les Notes du Traduâcur, eu pcdts caradlcrcs , forment la 4e. 

Je reprends en detail chacune de ces Fardes. 

I. 

Lettre de M. Hajl i n g s. 

La Lettre de M. Haftings au Préhdcnt de la Compagnie , eA un mor- 
ceau excellent, dont l’objet diredl cA le Bhagvat geeta, le Tradudleur & là 
TraduiAion: elle renferme encore bien des reâexions, qui montrent l'éten- 
due des connoilTances du Gouverneur Général, & la iiobleAe des fendmens 
dont il eA animé. 

Selon M. HaAings , le Bhagvat guita a) eA un Extrait épifodiqtie P- r- 
du Mahabarat, ouvrage que l'on affirme avoir été écrit, il y a plus de 4000 
ans, par Kreefhna Dwy payen Beids b), favant Brahme à qui on attribue 
auffi la compilation des 4 Veds ou Beds; les feuls écrits originaux qui exiAent 
fur la religion de Brahma, ainfi que la compofition de tous les P aurons c), 
enlèignés julqu’à ce jour dans les Ecoles des Indiens , & révérés comme des 
Poèmes divinement inlpirés : de ce nombre eAle Mahaharat, le plus eAimé 
de tous. Le lavant Gouverneur doute fi tous ces ouvrages Ibnt de Beïas: 
mais il croit que ce pcrlbnnagc peut être regardé comme l’auteur de la Reli- 
gion Indienne , ou du moins comme celui qui l’a réduite en SyAeme Içavant 
& allégorique. 

L’Epoque du Mahaharat eA certainement poAcrieure à celle de BeYas, 
rédadlcur des 4 Veds: puisque dans le Porb i'. il eA fait mention de D/u/i-Mm. Petf. de 
■mcJjeh, arriéré peut neveu de Djedafchter, comme d’un Rajah qui a lucccdé"®- jj^^<’“'-><. 

Y y y 1 à Ion 

1) Dus l’Angtais , Gnm. b} Aiigl. P'o'ifr. 
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à fon Pere Paritfchhat: ce régné tombe cent ans plus bas que la guerre des 
“**h'^8i>“'/iCourvunr & des Pandvans. Mais les 4000 ans s’accordent affcz avec la 
Chronologie des Rois de l’Inde, que j'ai donnée dans ma Lettre fur les An- 
ci d«v.i.Pan. tiqiiitcs de cette Contrée: c’eft environ l’Epoque de Bhart, le premier de ces 
Rois; & à un pareil éloignement, 400^500 ans de diflfércnce n’empêchent 
pas de reconnoitre un fonds de vérité dans les dates principales. 

foi.uf.rtao. Ajoutons que, félon le TeJ^kerat ajfalattin, le mot Beïas figniEe, 
qui explique, réfout les difficultés, & peut par conféquent être le nom ou le 
fumom de tout fçavant Indou célébré par quelqu’ouvrage confidérablc. 

Cependant je ne puis m’empêcher de faire ici une obfervadon. M. 

ACodeof Hastincs & M. Halmed donnent 4000 ans va Mahaiarat ; M. Wil- 

Genroo L«w. 

17IK Prit p. j£ INS , comme on le verra plus bas, 5000. On ne trouve rien dans l’ouvrage 
même qui autorifè pofitivcment ces alTertions: celle de 5000 ans, dent i 
l’époque de Beïas, que l’on place à la En du 3c. Djogue: St nous fommes à 
L’an 4887 da4«. Cependant ces dates feront produites, employées fans autre 
e^uracn, par les Ecrivains Européens, en même tems qu’on attaque avec au- 
tant d’acharnement que d’ignorance les Livres des Juifs, dont l’authendeité 
' & l’ancienneté font prouvées par le témoignage des plus anciens Auteurs 

Grecs & Ladns. Tout ouvrage préfenté par une Nadon, comme fon hiAoi- 
rc, eA refpeélablc; il y a tant de moyens de conferver la fuite des Rois, les 
principaux événemens, les monumens nationaux &c. ! Mais pour l’ancienneté 
de l’ouvrage même il faut des témoignages des Ecrivains étrangers, presque 
contemporains, ou du moins qui ne foient pas trop éloignés. Cet ouvrage, 
s’il eA feul, ne forme pas un fondement hiAorique abfolument inébranlable: 
la critique demande d'autres appuis, parce que, dans l’hiAoire de l’Inde, 
comme dans celle de Grèce , d’Egypte , de Perfe &c. elle n’a en vue que la 
vérité des faitt. Les époques font moins nécclTaircs , quand il eA queAion 
d'opinions, de lyAemcs philofophiques : le Brahmc malgré les événemens qui 

ont 
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ont boulcverfé le fol qu’il habite, eA&penfe adluellement, ce qu’il pcnloit ^f/"’***** 
il y a 2000 ans. w«hvMgiun. 

Je reviens à la lettre de M. Mailings. Ce favant donne au mot Maha- Lib.dt 
barat la même figniEcation <^\x'AbuIfa[d & Fcrefchtah : il eil félon lui corn- 
pofé de Maha, grand, & de Bhart a), nom du premier Rajah de l’Inde. Cet 
ouvrage contient particulièrement le récit des guerres des Kourvans & des 
Pandvans b), deux branches dofccndantcs en ligne direéle, au 2'. degré, par 
leurs peres reipcélifs, Dthtrafcher k Pandva c), àc TJ'chetrbhoudj d), iffu 
du Rajah Bhart. Djerdjoudthefi c), ell l’ainé des eent frétés Kourvans; 
les cinq frères Pandvans font Djedafchter , Bhimfein, Ardjen, Nokol, Sr 
Schakdeo f). 

La guerre commence au retour des Pandvans g) , qui pour le bien 
de la paix, s’étoient exilés de l'Inde. „Alors, dit M. Hailings, s’ouvro 
,, 1 'Epifode appelé Geeta of Bhagvat: ce dernier mot eA mi des noms de 
„Krifchnou h). Ardjen eA repréfenté comme le favori & le pupille de 
,,Krifchnon, pris ici pour Dieu lui même , dans fon dernier 0 //rur i), ou là 
„demicre defeente fur la terre dans une forme mortellc.“ 

Le mot guitam, en Telongou, figniAc Mujîque, air de Mufique. 

Catihiy en Samskrétam figniAe co/ 7 </w/fr; Guiti fchroiitihi, déiigne 

Yyy 3 le 

â) Angl. Bhaurrn. 

b) Angl, Koartot ; Pandni. 

i) Angl. Drtttrtrapttra; Pmi»*. 

J) Angl. VttchtttriKttrya, 

c) AngL Httryaitm., 

O Angl. Vo*dhifhttr, Bhina. yirj*cn, Ntkc*l. Stkêdt*. 

g) Li Cibliothcqac du Roi renferme plulieurt Poèmes fur les Pandsms. CtnUpit Nos, 3(So, 

267. 447. 

Il) Angl. Krctfkii*. 

i) Ouaarmtm (îgnifie en Ssmskrètam , frmtim tsm fisse, travirfer. De U Cen rcpB le mot 
Ourar, defetsat fur le Terre. 
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^ ‘ BaghvtU ghita eft un entretien de Krifehnou 

v/tc Ardjen. Mais Krifehnou eft la 8*- des incarnations de Vifiknou, & 
Br»in. p. ifï-uQti la demierc, comme le penfe M. HaAings. 

,7— 9- Le içavant Gouverneur fait valoir habilement leBhagvat Guâa, en 

paroidant le rabailTer: cet ouvrage prefente des idées abfolument differentes 
des nôtres; indépendamment de la difficulté de la matière, & des inexaéli- 
tudes qui ont pu Te gliffer dans la Traduéfion. 

Le portrait qu'il fait des Brahmes méditatifs ell, dans la vérité: la na- 
ture de leurs études , leurs connoiilânces demanderoient des expredions que 
nos langues ne fournident pas. 

M. Hadings ne craint pas d’avancer que le Bhagvat Guita eft très pro- 
pre à éclaircir les points fondamentaux du Chriffianisme a) ; il en releve la 
traduélion, & montre la néceffité des formes corporelles, des répétitions, 
pour rendre (ènfibles des idées rpirituclles telles que celles qui Ibnt l’objet de 
cet ouvrage. 

Il ed enlliite quedion du Traducteur même, M. Wilkins. CetAn- 
glois a joint l'étude du Samskr^tam à la connoidance du Per/an & du Ben~ 
galL C'ed lui qui, fans aucun des fecours nécedaircs pour une pareille en* 
treprife, a formé rimprimerie en Caraéteres du pays, que les Anglois ont 
Si*n*Hâïhi!d!^"* le Bengale. Son application, fes progrès dans les Etudes qui Foccu- 
^'pent, ont peu d’exemples. Il a entrepris la traduélion entière dn Mahaba- 
raty ouvrage en vers, que l’on dit contenir plus de cent mille dances; & ed 
déjà au delà du tiers. M. Hadings ajoute qu’il a vérifié l’exaétitude, la fidé- 
lité de fa traduélion, en en comparant une très petite portion avec l’original 
par le moyen d’une autre langue. / 

La 

•) I hefitate noi to pronouiice tlic Gttit * fîngle exception, among ail the knowu 

religionl of Monkind, of t iheology iccuntely correrponding with thtc of ihe ChritUan 
dilpcnCiâon, and raoR powerfully Uluflttcing iu foiKUmentiil doârines. Lii, cit.p. lo. 
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La fanté de M. Wilkins lè trouvant altérée par un travail opiniâtre, on 
vit qu’il ctoit néceffaire qu’il changeât d’air. Le Gouverneur général l’a 
conféquence envoyé à Btnarès , place regardée comme la première Ecole ^ 
pour les fcicnces it la littérature Indiennes ; appuyant auprès du Conlèil de 
Calcutta, pour qu’il jouit des appointemens de fou Polie, tout le tems 
qu’il feroit abfcnt. 

M. HaAings parle après cela de la conduite qu’il a lui même tenue 
pour encourager les talens utiles dans tous les genres, & regrete de n’a- 
voir pu, faute de moyens fufhlàns, làtisfàire fon goût, & à ce qu'il appelé 
le devoir de là place, particulièrement à l’égard des perfonnes, dont le tra- 
vail littéraire auroit demandé exemption du travail propre à leurs emplois ; 
d'autant que dans le icrvice de la compagnie , ces emplois fout presque la 
feule i'ource de fortune. Il fait un éloge bien flatteur des perfoimes qui ont 
été fous fes ordres, & montre avec énergie, combien il eft utile de s’ap- 
pliquer, dans l’Inde, aux fciences du pays, furtout à l’étude des langues. 
Indépendamment de la connoiflance qu’elles donnent de ces contrées fi in- 
tereflantes, ces études ibnt propres à former le caraélere moral des Anglois, 
à répandre dans l’amc la noblefle des fcnümens, & le mépris des occupations 
balVes qui font le partage des efprits non cultivés. „Et je vous prie de me 
„croire, Monfieur, ajoute le Gouverneur du Bengale, parlant au Préfident 
„dc la Compagnie, lorsque je Vous alTure, que c’dl fur la vertu & non fur 
,,1'habilcté de fes ferviteurs, que la Compagnie doit compter, pour la durée 
„de fa puiflàncc de fes poflclfions Q{ominions.y‘ 

Ces études, ces connoilTances, donnant des rapports plus intimes avec p, 
les Naturels, c’eft à dire avec un peuple, à l’égard duquel, dit M. Haftings, 
nous exerçons un empire fondé fur le droit de conquête, font utiles à l’Etat, 
à l’adminillration. C’cll encore un avantage réel pour l’humanité: elles 
concilient les efprits, diminuent le poids de la chaîne qui retient les Naturels, 

fi im- 
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& impriment des (entiments de bienveillsmcc dans le coeur des Anglois. 

(ictruiront aufli en Angleterre le préjugé peutêtre encore rubfiAant, qui 
fait regarder les Indiens comme à peine élevés audelTus de la vie fauvage. Cha- 
que trait de leur vrai caraélere qui fera remarqué en Angleterre, nous fera en 
même tems mieux fentir leurs droits naturels, & nous apprendra à les éva- 
luer fur les nôtres, their natural reights, and teach us to ejlima- 
te them by the mefure of our own. Mais on ne peut avoir ces preu- 
ves du Caraélere Indien, qu’en lifànt leurs écrits, qui lürvivront lors même 
qu'il y aura longtcms que la Domination Britannique aura celTé dans ces con- 
trées , & que les fources de ces richclTcs Se de Ton pouvoir feront forties de 
la mémoire des hommes. 

Je n’ai pu nie rcrufer à la ratisfaéiion de donner un extraie a(Tez long 
de la morale politique que profelTe M. HaAings dans cette excellente lettre : 
c’eA pour moi un plaiHr bien renfible de voir le premier homme de la Nation 
Angloife dans l'Inde, revenir aux Principes que j’ai tâché d'éublir, en 1778* 
dans U Législation orientale. ' 

, Le Gouverneur général demande enfuite que la Compagnie falTc impri- 
mer l’ouvrage de M. Wilkins, donnant cette marque d’encouragement au 
premier avanturier littéraire, qui perfevere dans une carrière où il aura peu 
d'imitateurs; Se où très probablement il n’en aura aucun, s’il faut la four- 
nir en perdant des années dues â l'acquifidon d'une fortune légitime, d’une 
p.14. fimple fubfiAance, l’étude du Samskrétam n’étant pas, comme celle de la 
Langue Perfanne, de nature â entrer dans le fervice lucratif, (^official 
profit") de la Compagnie. Il fait en même tems un éloge très juHe de M. 
H A LH ED, qui a précédé M. Wilkins dans la même carrière. Se qui n’a re- 
tiré de (es travaux (la traduélion du Code des Gentoos Se la Grammaire 
Bengalie) d’autre récompenlc que l'cAime Se les applaudilTemcns du 
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M. Haftings affure encore le Préfident de la Compagnie, que le &- 
vant Tradufteur dû Bhagvat giiUa ignore les démarches qu’il Sût en fit &* 
vcur & que d’abord fon ouvrage n’avoit pas été fait pour être imprimé. 

Le rcftc de la Lettre du Gouverneur général regarde ce que fai dit p.}io.}i> 
du Code des Gentons, dans ma Législation orientale. En voici la tra- 
duéhon littérale. 

„Une ame que des reproches journaliers , qu’elle ne mérite pas, ont 
^rendue lufceptible, peut êtreexeufee lorsqu’elle prévient des objeétions 
,,méme dérailbnnables ou improbables. Ceci, dit M. Hallings, doit me 
,/ervir de défenfe fi Ton trouve de la futilité dans l’obfèrvadon iuivante. J’ai 
„vu l’extrait d’un ouvrage étranger, of great literary crédit.^ dans lequel il 
„eft fait mention de moi avec des éloges que je ne mérite nullement; com- 
„me ayant eflayé d’introduire en Europe la connoiflance de la Littérature In- 
„dienne, en forçant ou corrompant la confcicnce rcligieuiè des Pandits om 
„Profelfeurs de leur doélrinc (àcrée. Ce qui a donné lieu à cette réflexion, 

„c’cA la traduéhon que M. Halhed a publiée du Poottee ou Code des Loix p. if. 
,,Tndoues. Elle efl totalement dcAituée de fondement. Quant à mol je puis 
„déclarer avec vérité, que A l’acquifition (de cet ouvrage) n’avoit pu fe faire 
„quc par les moyens fuppoles , je ne l’aurois jamais recherchée. On la doit 
„à des hommes du caraélere le plus reipcébble dans le Bengale, par leur 
„fainteté & leur fcience; lesquels fe prêtèrent (à ce qu'on demandoit d'eux), 

„dc leur plein gré & gratuitement , réfutant de recevoir plus que la Ample 
„AibAAancc journalière d’une Roupie chacun, durant le tems qu’ils furent ettir 
„ployés à cette compilation; & j’ajoute, iàns croire par là augmenter beau* 

„coup mon crédit (fur leur efprit) , qu’ils n’ont pas reçu d’autre recompen'' 

„Te, (d’autre prix) du mérite de leur travail On peut aAigner des cauiès très 
„naturelles de leur rcAAcncc à communiquer aux étrangers les myAeres de 
„ 1 eurs fciences: ceux à qui ils ont été ibumis depuis pluAeurs Aecles n’ont 

Z Z Z cherché 
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^^iSru“ «cherché à les pénétrer, que pour tourner leur religion en ridicule, ou pour 
en tirer des raiTons de foutenir les principes intblcrans de la leur. Le traite- 
„ment qu’ils ont reçu de notre nation eA fort different: & ils ne (ont pas moins 
«emprdfés à nous (aire part de leurs connoifTanccs, que nous à les recevoir. 
,Je pourrois en dire beaucoup plus à l’appui de ce fait: mais cela relTemble- 
,,roit trop à un éloge pcrfomicl.” 

Ce que M. HaAings dit ici des PuKTanccs auxquelles les Indiens ont été 
fournis, n’eft pas généralement éxaél. Le zcle politique à’^ureng^ebe ne 
doit pas être imputé au reAe des Empereurs Mogols: dt tous les Nababs , 
Soubehdars , font fort tolerans dans l’Inde. On connoit d’ailleurs la traduc- 
tion duMahabarat, par Aboul fa^el, (bus Akbar; celle de VOupnek'hat, 
livre religieux & philolbphique , (bus Schah djehan, par Dora Als ainé de 
cet Empereur; l’Auteur du Ttd^kerat AJfalattin, depuis Aureng^ebe, cite 
les Livres Samskrétams où il a puifé l’hiAoire de l’Inde. Il n'eA donc pas 
vrai que les Brahmes ayent toujours refufé de communiquer aux Mahome- 
tans, aux Etrangers, les fccrcts de leur littérature. 

Pour ce qui regarde la Législation orientale, lorsque j’ai parlé d’au- 
torité employée pour la rédaélion du Code des Gentons, j’ai eu en vue la 
conduite couAantc des Anglois dans l’Inde, rcfpcéiant toujours l’homme rare 
chargé en chef des Operations. Ce qu’il y a de grand, dans les affaires de 
cette contrée, tant qucM. HaAings y a commandé, elldelui; les procédés 
injuAcs, inhumains, tiennent au génie de l’adminiAration Britannique: &, 
£ins vouloir le déd'aiAr de ce qu’elle doit aux vues profondes & étendues 
du Gouverneur général du Bengale, fa Nation lui fait elle -même fon pro- 
cès! l’Europe rira de cette procedure, comme elle a ri du rappel de M. 
Du Pleix; renoncez, dha-t-on, aux Domaines immenfes, qu’il Vous 
a acquis, rendez au fer, au feu les Colonies Aoriffantes qu’il a làuvées: ou 
élevez lui des Aatucs. 

Le 
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Le fort du Gouverneur Anglois rcffemble beaucoup à celui du Gou- 
vemeur François; comme fes qualités éminentes le rapprochent du premier®**'””*"''*' 
Européen, qui, faififlant le côté foible du Gouvernement Mogol, ait joué 
un rôle brillant dans cette contrée: tous deux brulans d’un zèle ardent pour 
la gloire de leur nation; tous deux proteéleurs des talens, des Lettres; tous 
deux chéris tendrement de leurs amis, rcfpcélés de leurs ennemis: mais, 
il faut le dire, tous deux coupables au tribunal de l’humanité, parce que 
trop généralement, les Conquerans, les grands Politiques le font; tous deux, 
enfin, opprimés à leur retour, par le Peuple qu’ils ont enrichi. Gloire paf- 
làgere, idole de boue! apres cela tu auras des adorateurs! 

Du Pi-Eix eft mort pauvre, fans éloge funèbre, ignoré. Les An* 
glois n’ont qu’un homme d lui oppofer. Hast inc s: & ils cherehent d le 
flétrir! Les Nations ne s’inftruifent donc pas. 

' La défenfe de M. Haftings contre moi, eft jufte: mais il en réfulte 
toujours que le Code des Gentous peut avoir les vices intiinféques que j’ai 
cru appercevoir dans cette compilation. 

§, II. 

Préface de M. Wilkins. 

Je palTc à la Pré&ce du Traduéleur du Bhagvat guita. 

M. Wilkins fait connoitre, comme M. Haftings, cet ouvrage, qui, p.,j, 
félon lui, forme une partie du Mahabarat a). 

Arrêtons nous ici. Le favant Traduéleur ne dit pas de quel Porb, 
ou livre, le Bhagvat guita eft tiré. Des dérangemens arrivés dans les 
Manuferits Indiens de la Bibliothèque du Roi, ne me permettant pas de con* 
fulter dans ce moment l’original famskrétam, j’ai parcouru, dans la Tra* 

Z Z Z 2 duélion 

•) Tir fêUtwing wfrkj/orm ng pûrt tht Mâhâhharûrfûn Midoit Hinivo roem,u a 
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duiftion Pcrûnnc à' Aboulfa^tl^ le ir, Porb ou Fen , jufqu'au 6e. à celui>ci 
commencent les combats des Koiirvans avec les Pandvans dans les Plaines 
?u*Rt'ip 4 ) 1 .'*^® Ghorghet a). comme dans le Bhagvat guita, y raconte à Deh- 

n.ioj. trafcher, ce qui s’eft paffc dans cette guerre. Les armées ét.int en préfence, 
Ardjen, frcre de Djedafchur^ prie Kifchen (^Krifchnoti) qui lui lèrt de Men* 
tor, d’avancer fon char, pour qu’il puiflfc connoitre les forces des ennemis, 
compter leurs chefs. Alors confiderant que ce font lès parens , lès amis, le 
•jïïërï'iit manque, fes armes lui tombent des mains: les yeux fo rcmplilTent 

«tC jg larmes. Il dit à Kifchen qu’il ne verfera pas le làng de fes proches , que 
le fouvenir de l’état où il les auroit mis rempliroit là vie d’amertume; qu’il 
aime mille fois mieux périr de leurs mains: à quoi l’Empire lui ferviroit*il, 
quand ceux pour qui il voudroit l’avoir, ne feront plus? 

La guerre étoit injufte de la part des Kounans. Kifchen qui voit 
le Prince plongé dans la douleur, lui dit que les difpofitions où il ell, ne 
conviennent ni au lieu , ni au moment , ni à fon état ; que fes troupes vont 
perdre courage; que ces fentimens font bons, quand on a quitté le monde 
pour fervir Dieu dans la retraite. 

Ardjen lui répond, que les Généraux ennemis, Bhigam ie Darounek 
tfehareh b) font fes maitres, plus précieux à fes yeux, par la foience qu’ils 
lui ont donnée, que fon pere de qui il n’a reçu que le jour; & qu’il oc peut 
leur ôter la vie , fans dureté & méchanceté de coeur. 

Kifchen déclare au Prince que ce qui regarde les Konrvansy dont il a 
pidé, UC dépend ni de fon bras ni de celui de quciqu’ homme que ce foir, 
mais de Dieu , dont perfonne ne peut changer les Decrets. Qu’au rcAe on 
ne fouroit tuer l'ame, qu’en tuant le corps, l ame, bijou léger, cft rendue à 
elle-même, dans fon état naturel: que d’ailleurs l’homme cA fait pour ne 

vivre 

i) An^L Kotrtakputrt. 
b) Angl. Bhttfhma’, Dron, 
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vivre qu’un tcras. Qu’êtes Vous , ajoute Kifchen, pour dire : je tuerai, ou 
je ne tuerai pas? qu’êtes Vous pour changer ce que Dieu a rcfolu? tout dé- 
pend de lui: vos dilcours font des marques de crainte, & d’un coeur mau- 
vais; vous vous attirerez un mépris éternel. Au lieu qu’en combattant vail- 
lamment, fi Vous perdez la vie. Vous irez au Bchel’cht (au Paradis); fi vous 
remportez la viéloire, Vous recouvrerez l’Empire, & votre nom ne finira pas. 

Ardjcn réplique: ce que Vous dites, efijufte: mais le monde en mau- 
difiant ma mémoire dira: il a tue les parens pour uh regne de dix jours. Dieu 
même ne pourra pas me pardonner. 

X<ycA «/7 reprend; penfant comme Vous Ciites, pourquoi, au moment 
où les Kourvans vous ont enlevé l’Empire & les biens , n’avoir pas quitté le 
monde pour aller fervir Dieu d.tns la Iblitude? mais dans l’état aéluel des cho- 
fes, fi Vous ne combattez pas, on dira, à la honte éternelle de votre nom, 
de votre famille , que c’efi par ce que vous avez trouvé l’armée des Kour- 
vans plus forte que la vôtre: Dieu tient pour ennemi le coeur craintif & mau^ 
vais a); il pourra arriver qu’il vous punilTe à votre mort. 

Enfin Kifchen déclare à Ardjen que Dieu, irrité contre les Kourvans, 
fl décidé que tous périroient dans cette guerre; que les dilpofitions mauvaifes 
qu’il montre ne les làuveront pas. Si vous ne me croyez pas, dit-il, regar- 
dez dans ma bouche. Il l’ouvre; Ardjen y voit le Monde entier; les deux 
armées; les /Cown-anj qui périfient en détail , Bhigam, Djerdjodehen, Da- 
rouneh tfchareh iic.\ les viéloires des Pandvans, Le Prince ièibumet,fe 
jeté aux pieds de Kifchen^ lui demande pardon d’avoir dilputé contre lui, 
reprend lès armes & marche aux ennemis. Kifchen finit en difant: je ne 
vous ai animé au combat, que parce que je fais que Dieu cft irrité contre les 
Kourvans, & veut qu’ils périffent. 

Z Z Z 3 Tel 

«) Tirs « hJ dtlin Khodaiand tuali dtufckman mi dirtd. 
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Appw'lJ'» Tel eft le précis de l’entretien à’Ardjen avec Kifehen en préfence des 

*’**"'*'*'''“• deux armées prêtes à combattre. Il a pu durer un demi quart d’heure; 
foi.s?7- comprend dans le Manulcrit Perlan qui ell in folio, un feuillet; ce qui n’a 
rien d ’iiivrailemblable. 


Et l’on ne dira pas que la Traduélion PcrCinnc n’en donne qu’un très 
conrt abrégé. Le Porb ir. nous apprend que le Mahabarat contient un lak 
fiH. i«. (100,000) à' Aslonks , dont 14,000 de faits de guerre; 75^800 de récits, hi- 

ACodeof ftoires, & difeours de morale, confeils, fecrcts, myfteres; 150 (peut-être 
pî*cf;'p?aj.»7i 200) de Table. Cent Aslonks de l’efpece de ceux dont la plus grande par- 
tie à\x Mahabarat cA compofé, ou de 4 vers, chacun de g fyllabes, font 
3,200,000 lÿllabes. Le Manuferit du Mahabarat Perlàn contient 7gi feuil- 
lets, que j’ai moi même numérotés. Il y en a 2 en blanc, relient 780. Cha- 
que feuillet cA de 46 lignes ; chaque ligne, de 35 à 44,45 fyllabes. Prenant 
40 pour terme moyen , cela fait 1435,200 fyllabes, c’eA à dire moins delà 
moitié des fyllabes du Manulcrit Samskrétam : & c’eA environ la proportion 
de l’Epifode de VAmroutam traduit, comme on le verra plus bas, §. IV. par 
M. Wilkins, en deux feuillets & demi , caraélereAn, avec la Traduftion en- 
tière, quoique plus courte (eu un feuillet Si un quart), qu’ en domie Aboul- 
fazel dans le Mahabarat, 

J’ai dit que l’entretien üArdjtn avec Kifchtn, étant d’un î quart 
d’heure n’avoit rien d’invrailcmblable, de ridicule. Il n’en Icroit pas de mê- 
me d’une conférence de log pages in 40. fur la Métaphyfique, la Morale, la 
Théologie , avec les noms des fcéles philolbphiques , tenue dans un char de 
bataille, à la vue de l'ennemi. Il n’cA pas juAc de donner aux Auteurs In- 
diens des défauts qu’ils n’ont pas ; des défauts furtout propres à détruire leur 
véracité: on leur en trouvera alfez d’ailleurs. 

Le Bhagvat guita n’cA donc pas une portion du Mahabarat; lèule- 
ment le fujet de cet ouvrage cA pris du 6c. Porb. Comme M. Wilkins n’a- 
voit 
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voit traduit qu’ environ le tiers du Mahabarat, n’ayant pas lu ce 6e. Porh, 
il n’a pas Içu que le Bhagvat guita n’y étoit pas en entier. Aufli n’indi-®‘**"^'*“‘'*’ 
qiiet'il ni le Porb, ni le chapitre, comme il fait dans fes notes, en don- 
nant répifode de YAmroutam, que j’ai retrouvé en entier dans le ir. Porb. 

Le Bhagvat guita eft un morceau de Philofophie thtologique, fait 
par un Brahmc de la fede Sankhta ou des Djoguis, mais dont on ne peut 
reculer l’époque aulTi loin que celle du Makabarat ; fi même ce dernier livre 
a l’antiquité qu’on voudroit lui donner. 

Le Bhagvat guita fait mention du culte des Bouts, (l'idolâtrie); àt 
dans les livres Indous, l’origine du Bhotparajh (l’idolâtrie), eft placé fous 
le régné de Souradj , contemporain de Ké Kobad, Roi de Perle, dans le7e. 
fiecle avant l’Ere Chrétienne: le Bhagvat guita eft donc poftéricur à cette 
époque, & par conlcquent n’a pas même 1500 ans. Des lors on ne doit pas « h. 
être étonné d’y trouver les fedes philofophiques des Indous. Le Sankhïa 
Shaflram y eft cité , ainfi que le Moni Kapil, auteur de ce Schajler & »at. 

dateur de la fede Sankhïa: ce Kapil failbit mention de la Religion du Peu- 
pic, chargée des hiftoires fabulcufes, infâmes A impies des Poètes. u. 

Voici le nom < 5 c la notice du Bhagvat guita, tels que les donne le Ca- 
talogue imprimé des Manuferits Orientaux de la Bibliothèque du Roi a). 

„Codcx corticeus, ftylo chalibæo exaratus, quo continctur liber in- 
„lcriptus Bagarat guitalou, alias Vedafaram, id eft Dci Bagarat, feu 
„Krichnou vcl Krichnen Orationes, alias legis, feu Vedam fuccus : Ora- 

„tiones 

a) Le Câtiloguc dci Mss. Orientaux apporte* de l’Inde par M. Fr ai ex (Lond, 1742) pré- 
fente (p. 37.) un exemplaire du BAjçî// G ta\ &, (p, 39), la TraJu^fion Petfistnf de cet 
ouvrage, que M. Wilkins n’a pas connue* Voici l’Article; ftTirJuma Bhagvir Gtta. A 
^Translation into of ihc Gfra, Tins Book llie Brahnittf call The Marrow of theVedh, 

,,It gire* a light into the moB mydcriuus Part of cheir Keligion, and cxplaini the fubAan* 

,,cc of tlie Vtdh.** • 
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ntiones funt Dei Krichnou ad Arjanadou, fratrem »« Darma Rajou qui 
ois''v“ï'“" j,oliin Regni AJJinapouranee Rcx. AJJinapouran autem Cachtmira pro* 
„xiraa.“ 

Bagarat cA une faute de IcAurc, pour Bagavat. V edafaram eA 
compofé de ycday loi; icàcSâraa,fucy&i fanaskrctam. Krichnoued 
Kifchen; Arjanadou, Ardjen; Darma Rajou, Djtdafchtcr ; ii AJpnapou- 
ran, AJlnapour. 

M«n«fct.p.i. Le P. Dalla Tomba, dont j’ai cité l'ouvrage à l’ardclc de Benarès, 
parlant des 4 Vcds, nous (ait connoitre fur le Rag vcd, d’autres Livres ià- 
crcs des Indous. Void lès paroles. ,,Altri poi Trattad de la ricompenià, 
„dellc pene , del peccato , e di lui perdono , fi trovano lèritd in diverii altri 
„libri , pardcolarmcnte nel libro , che anche fi chianu Bed; Bagkvant ghita 
„c Argiun ghita a), duc libri iniAeriori in forma di dialogo, dovc il Dio 
^fupremo Ipiega tutte qucAc cofc (fur la le. cauTe, l’ame, la créadon dcc.) 
„dai primi principi, icnza aver ricoiib al fupra detto Btd!’'- 

Au même endroit , Ardclc du Sam Bed, que l’on dit traiter de la mo> 
raie, de la vertu, de la fuite du vice & des mechans; „il fupracitato 
„Bagkvant ghita, che c un dialogo tra il Dio Baghvant & la Bavani, ne 
„tratM diffuTamence, il tutto diAribuendo in diverfi ardcoli, feiüà mai far men- 
„zioni Dei Bed, e li Gcndli portad alla Ibpra detta morale, pare , che non 
„dtino altri libri poAdvi, che il Aid®. Baghvant ghita." Ces mots: fenfa 
mai far men^ioni dei Bed, doivent s’expliquer par ceux d : fem^a aver mai 
ricorfo al fupradetto Bed. 

^ Le même miAionnairc, donnant en détail la nodee des 18 Pourans, ou 

livres hiAoriques, tiommzlc 11c. Mahabarat Puran, „che tratta dei dnque 
jjfratelli detti Pando, Agii del Re Rayro di Benarès, che fu poco dopo l’in- 
„carnazionc Chrisme de la quelle les Indiens comptent 4830 ans.“ 

Le 

« 

a) Les QOms, ^riu en ctraileres Nagrii, lônc Bsgkvâtu geitt Sc Arijtttn gaité. 
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Le Baghvat guita ou plutôt \ Ardjen guita cA donc different du “ 
Mahaharat , lèlon le P. Dalla Tomba: c’cA le Bagavat guita lou de la Bi- 
bliotlieque du Roi: & tel eA l’ouvrage dont M. Wilkins donne la tra- 
duction. 

Je reprens la fuite de fa Preficc. Ce Savant , parlant à'Ardjen , ajou- v- »i, 
te: „un des cinq fils de Pandva, qtte l’on dit avoir régné il y a environ 5000 
„ans,prccifcment avant la fameufe bataille, livrée dans les plaines de Korghet, 

,,prcs de Dehliy au commencement du Kal djogut a), ou du 4e. & prefènt 
„âge du Monde , pour l’empire de Bharat vers, qui comprenoit alors toutes 
„les contrées, appelées Inde, dans la préfente divifion du globe , s'étendant 
„des limites de la Perfe à celles de la Chine , & des Montagnes de neige au 
„promontoire du Sud.“ 

Les Livres Indiens placent cette bataille à la An du 3e. Djogue: & 
cette Epoque , calculant fur ce qui s’eA écoulé du 4e. Djogut, paroit re- 
monter à 5000 ans. 

Bharat vers (ou Vesh) fignifie, en Samskrétam, le Do/Twi/ie, le t/Vn, 
le Monde de Bhart , premier Roi de l’Inde. 

M. Wilkins nous apprend que, félon les Brahmes, le Bhagvat guita P 
renferme tous les grands my Acres de leur Religion, qu’ils le cachent à ceux 
qui font d’une autre croyance, & même au Vulgaire dans leur propre fcéle ; 
mais que IcCaraderc, les bonnes maniérés de M. Hastincs, les égards 
pcrfonnels de ce Gouverneur pour les Savans de l’Inde, ont furmontc leur ré- 
pugnance, lorsqu’il (M. Wilkins) s’eA adreffé à eux pour en avoir l’intelli- 
gence. 

Le favant Traduéleur parle enfuite du fond de l’ouvrage. Il croit 
que le principal deffein de l’Auteur de ce Dialogue , a été d'unir tous les 

cultes 

») Angl. KtUt ytog. Voy. la Ltttrt fur Ui Antiguitis de T Inde, i U ttte de U le. Partie. 

Aaaa 
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cultes en vigueur de Ton tenu ; Si en ctablilTant la doiîhinc de l’unitc de Dieu, 
par oppofidon aux làcrHices idolatriques, & au culte des Images, de miner 
les dogmes inculqués par les Veds: car, dit M. Wilkins, quoiqu’il n’oiè 
pas attaquer direélcinent les préjugés dominans du Peuple , ni la divinité dfe 
ces anciens livres; cependant, en montrant le bonheur éternel à ceux qui 
adorent Brakm, le Tout-puiflant, tandis qu’il déclare que la récompenfe 
des hommes, qui fuivent d’autres Dieux, ne fera que la jouilTance d’un Ciel 
inférieur, pendant un tems proportionné à leurs vertus; Ton delTeia a été de 
confommer la chute du Polythéisme, ou au moins de porter les hommes à croire 
en Dieu , comme préfent dans chaque imagedevant laquelle ils fc courbent, 
Si l’objet de toutes leurs cérémonies, detous leurs iàcridces. 

M. Wilkins ajoute que, maintenant les Brahmes les plus inBruitsfont 
unitaires, conformément à la doéirinc de Krifchna: mais en même tems 
qu’ils croyent en un feul Dieu, un ETprit univcrfcl, ils fc prêtent aux pré* 
jugés du Vulgaire, en pratiquant toutes les cérémonies inculquées parles 
'Veds, comme les facrifices, les ablutions &c. „ce qu’ils font, ajoute-t-il, 
„probablement plus pour maintenir leur importance, qui ne peut venir que 
„de la grande ignorance du Peuple, que pour obéir aux préceptes de Krifch- 
,,na. En effet cette ignorance & ces cérémonies font autant le pain des Brah- 
„mes, que la fupcrftition du vulgaire elf le fupport des Prêtres, dans bien 
,,d’autrcs pays." 

J’ai peine à comprendre comment un Voyageur, qui s’exprime ainfi 
fur le compte des Brahmes en général, a pu gagner leur confiance, & mê- 
me s'appliquer férieufement à l’étude de leurs livres : il faut croire qu'il ad- 
met de bons Si de mauvais Brahmes; & alors le refpcél du peuple pour les 
premiers pourra ne pas venir uniquement de fa grande ignorance. Pour- 
quoi toujours blâmer, dans les pays étrangers? à la bonne heure, qu’on 
dife: cela efi mal, le montrant du doigt, fans ironie, fans humeur. Mais 

les 
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Jcs lumières qu'on attribue au ige. fiecle, devroient mettre fin à ces de- 
clamacions générales. fcihïKjuiu. 

Pour ce qui cil du but que M. Wilkins donne ici à l’auteur du Bkag- 
vat guita, la leélure réfléchie de l'ouvrage, quand on efl au Ciit de la Théo- 
logie métaphyfique des livres Indiens, montre tout le contraire. 

10. Il efl ceruin que la Doéhine de l'unité de Dieu; de ces dilfcrens 
degrés de récompenfe , félon le mérite des aélions ; du vrai prix des oeuvres 
extérieures; de rexcellence, par préférence, de l’aétion qui efl faite pour 
fa bonté intrinlèque, ou comme preferite par l'être fuprême, fans y atta- 
cher de mérite, renonçant d la récompenfe; de la fublimité de l'état de pu- 
re contemplation, làns aéiion; de la préfence de l’elprit univerfel dans tout 
ce qui exifte, dans tout ce qui reçoit un culte, de l’identification de l’hom- 
me avec cet elprit, comme objet principal de croyance: les chapitres de 
YOupneh'hat traduits ci-devant, à l’article de Benarés, font voir que cette 
doéirine efl celle des Quatre yeds. 

Entrons maintenant dans quelques détails fur ce qui efl enfeigné dans 
le Bhagvat guita. La Leçon 2e. nous apprend que c’eft le Sanhkïah feha- 
flra , ou la feitnee Sankhlah. Ce dernier mot fignifie nombre, double, prix. 
Sankhïa fehaflram efl le nom de la fcience des nombres, V Arithméti- 
que, en famskretam. Nous allons voir quel rapport ce dernier mot peut 
avoir avec le Sankhïah fchajlram, fcience phüofophique- théologique. 

Selon le P. Pons, dans une lettre écrite AtKarkal, fur la côte de 

, '74l. P. 

Tanjaoiir, en 1740, laquelle traite des livres làcrcs&c. Sc des fcienccs des 
Indiens, félon cet habile Milfionnairc, ,, 1 ’Ecolc de Sankiam, numérique, 

(c’eft la 3c.), „fondce par Kapil, qui rejeté VOupoumânam a) de la Lo- 
„giquc, paroit d’abord plus modefte (que celle du Vedantamy. mais, d.ans 

- A a a a 1 le < 

•) Ccd l'appliciiion d'UDc «Ufînition connue, lu di^n! jurque 11 inconnn. Lettrrt EJif, T,i6. 

e- a43- 
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''Fu'nf* (.KapiT) dit presque la même chofe. Il admet une nature Ipi- 

***'*™*'*'“‘„rituclle & une nature matérielle, toutes deux réelles & étenielles. La na- 
„ture rpirituefle, par là volonté de le communiquer hors d’elle même, s’u* 
„nit par plufieurs degrés à la nature matérielle. De la première union naif- 
„rcnt un certain nombre de formes & de qualités. Les nombres font dé* 
^terminés. Parmi les formes eft YégoUé (qu’on me permette ce terme dit 
„le P. Pons), par laquelle chacun dit: moi, je luis tel & non un autre. Une 
„lèconde union de refprit, déjà etnbaralTé dans les formes Sc les qualités, 
„avcc la madere, produit les élémens ; une troiûcme, le monde vifible; 
„voilà la Synthefe de l’univcrs.“ 

BhigT.][Cft.p, Ces détails font exaéls: ce nombre de formes & de produétions ré- 

70. 

pond au mot fankhïah: mais le fankJû'ak fchajlram n'enfeigne pas que la na- 
ture matérielle Ibit dans l’origine féparée de la rpirituclle. 

Lcn. Edif. T. „La ûgefle qui produit la délivrance de refprit , en eR rAnalyfe. Heu- 
„reux fruit de la contemplation, par laquelle l’efprit fe dégage tantôt d’une 
„forme ou qualité , tantôt d'une autre , par ces trois vérités ; je ne fuis en 
„aucune chofe: aucune chofe n’cfr en moi; le moi- même n’efr point: 
^âfmin, namt, mâham," 

Tout ceci rentre dans la Doéhine du ^''eJantam. 

„Enfin le tems vient où l’efprit cft délivré de toutes ces formes, & 
„voilà la fin du monde, où tout cft venu à fon premier état.“ 

Mais alors la Nature matérielle n’cfr pas difringuée de la ipiritueDe: 
elle y efr abibrbée. 

,,Kapil enfeig-ne que les Religions qu’il connoifrbit, ne font que fer- 
„rer les liens dans lesquels l’dprit efr embarrafic, au lieu de l’aider à fe dé- 
„gager: car, dit -il, le culte des divinités fubaltemes, qui ne font que les 
t’*ss- „produ(frions de la dernière & plus baffe union de l’efprit avec la matière, 
„nous uniffant à ion objet, au Ueu de nous en féparer, ajoute une nou- 

„vcUe 
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„vellc chaîne à celles dont l’elprit cft déjà accablé. Le culte des Divinités '''jgj'jj* 
, Supérieures , Brahma^ Vichnou^ Routren, qui font à la vérité les effets des 
,, premières unions de rciprit à la matière, ne peut qu’être toujours un ob- 
„flaclc à fon parfait dégagement. Voilà pour la Religion des Vedam, dont 
„les Dieux ne font que les principes desquels le monde eil compofé, ou les 
«parties même du monde compofé de ces principes.*' 

La Religion des Vtds.^ telle qu’elle le trouve dans YOupntk'hat,coti- 
duit au même dégagement, que le Sankhïah fchajlram: mais ce qui eft 
dit des principes des parties du monde, polè toujours for l'idée d’une ma- 
dère originairement féparée de l'efprit; idée que ne prélèntent ni les Veds, 
ni le Sankhïah fchajlram, bien entendus. 

«Pour celle (la Religion) du peuple, qui efl, comme la Religion des 
„Grccs iSc des Romains, chargée des hiAoires fabuleufes, infâmes & impies 
«des Poètes, elle forme une infinité de nouveaux liens à l’efprit, par les paf 
«fions qu’elle favorilc , it dont la viéîoire eA un des premiers pas que doit 
«faire l'efprit, s’il afpire à là délivrance. Ainfi raifonne Kapil.'* v-ij*. 

Je penle que ces mots: comme la Religion des Grecs & des Romains, 
font du P. Pons: fi on les fuppofe àtKapil, il faudra ôter plus de 500 ans 
aux 2500 du Bhagvat guita, qui cite ce perfonnage & le Sankhïah fcha~ 

Jlram dont il eA l’auteur. 

Le P. Dalla Tomba n’eA pas exaél, lorsqu’il dit: «la 3 e. Ecole 
,,cA appelée Sanghie Jaflrâh , & eA la fcience des Rits & du cérémoniel de 
«leurs facrifices; laquelle eA très répandue parmi les Brahmes, qui font 
«leurs Prêtres a).“ Comme les oeuvres font ordonnées dans le Sankhïah, 
ces détails s’y trouvent; mais ce n’eA point là ce qui caraéicrife cette 
fcience. 

Aaaa 3 Ecou- 

■) Li terai fi dicc Stngbic fiiftrih cd e la feienza de' Rici e Cercmoniale de loro faciifici, che 
( moUo diAuiit fra Qramini, o fienu loto facctdoii. lA, Mt. tit.f, 13 
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Ecoutons à ce fujet le TeiL^kerat ajfalattin. „Le troiTieme Sc/ui’ 
dit cet ouvrage , eft le Sankhîah, donné & répandu par KapU. Il 
IJ. vtrio. jjlcpare le vrai (^ce qui cA) du faux (de ce qui n’exiAe pas, de l’illu/lon}, 
„par la force de la pureté. Il appelé ce qui paroic aux fcns, Anatman; & 
,,1’ame, Atma. Tout ce qui, des objets fournis aux fens, paroit si la vue, 
„il l’anéantit, & l’Atnc reAe; c’eA à dire il fiiit que VAtma cA léparé de 
Anatman f St eA (abforbé) dans (devient) \e Pram atma, c’eA d dire, 
,,1’ame des ames.“ 

Ce morceau , traduit littéralement, s’accorde avec ce que le P. Pons 
nous a dit de la Doéirinc de Kapil] le fond le retrouve dans le Bhagvat 
guita Si dans les Veds. 

La Doélrine qu’enfeigne le Sankhîah fchajltr, poAérieur à VOupneP- 
hat, cA celle des Djognis. Elle ne différé de celle des SaniaJJîs, qui fui- 
a. foi.i<. vent le Kfsii/ir, cinquième A'AsryFrr, nttÆxxé ï Soiiami Beïasdev ; qu’en ce 
que les SaniaJJîs, d’apres les Veds, renoncent au mérite des oeuvres, St par 
plus grande perfeélion , aux oeuvres mêmes : de manière que le cordon de 
Brahme, les cérémonies légales, la diAinélion des nourritures Stc. ne font 
plus rien, quand on eA parvenu à l’union intime avec le Pra/n u.*/7w, qu’on 
le voit en tout, qu’on fc croit lui même, qu’on l’cA: un Chrétien, dans cet 
état, fera audelTus du Brahme. Au lieu que le Djogui, qui fuit le Sanh~ 
hîah\ admet avec cette identijication du Vtdant Schajler, les oeuvres le- 
Btiig». s««-lon les états; ceux du Brahme, du Kfchétri, du Vifya &du Soudra, mais 
en rejetant le mérite. Ainfi la Religion du Saniajji eA celle de l’homme 
feul avec l’Etre fuprême; la Religion Su Djogui, celle de l’homme en fo- 
cicté avec d’autres hommes. 

L’idée que M. Wilkins donne du Bhagvat guita, dont la Doélri- 
nc cA celle du Sankhîah fchajîram, n’eA donc pas exaéle. 


P- 'JO. 
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Mais ce que je dis ici, neft point pour critiquer le Dvant Voyageur. 

Il eft fur les lieux, à portée de feuilleter les livres, de confultcr les Brah-®*®*" “*“'**• 
mes: la matière mérite d’être approfondie par un auffi bon efprit que le 
fieu. Je ibuhaite que mes obfervatiuiis lui parviennent. Il fçaura qu’à Pa> 
ris, des peribnnes qui connoUfent finde, & (but en état de profiter de Ibn 
travail, y prennent le plus grand interet, l’exhortent fortement à le conür 
nuer, difpofces même, fi fes honoraires ne fuffifent pas, à contribuer aux 
frais de fes recherches; parce qu’elles regardent la Traduction qu'il vient de 
donner, comme le premier pas, folidc & ferme, qui mene au fimâuaire 
de la Philofophie Indienne, ailée à reconnoître dans les extraits des Grecs 
& des Latins, dont même on trouvera des traces chez les Egyptiens. 

M. Wilkins parle enfuite de fa traduélion, des difficultés qu’il a p ar- 
éprouvées, par l'obfcurité du Texte, malgré le nombre de commentaires 
Dits pour l’éclaircir; de l’clpecc d’impoffibilité de rendre bien en Anglois inJ! 
les mots de l'original. Il avoue, avec une candeur qui doit lui (aire le plus 
grand honneur, qu'il n’efi pas encore alTez au fait de la Mythologie Indien- 
ne , pour tout expliquer: auffi a • t - il lailTé dans fa traduéiion quelques 
mots Si noms propres de l’original , fans les traduire ni en donner le fens. 

Un homme du caraélere & du mérite de notre Savant, demande à 
être puilTamment aidé, encouragé: & l’adminifiration Angloife fçait trop 
bien les intérêts, pour négliger des connoiflances dont l’Europe entière par- 
tagera avec elle le fruit, en oubliant qu’elle lui en doit les prémices. 

M. Wilkins fait, apres cela, une oblèrvation critique, qui mérite 
d’être rapportée. 

Krifchna, dans le Bhag\-at guita, ne fait mention que de trois Veds,vht^v. ueer. 
les trois premiers dans l’ordre aéluel; le R^g, le Sam, Si le Djodjor a): ' •*‘’*°*‘ 
& le nom de Krifchna fc trouve dans le 4e. M. Wilkins croit qu'il eft 

prou- 

•) Ang!. Rcri, Sam, i'ijacr. 
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prouvé par là, Sc que ce n’cft pas une fimple prefomptiou, que du tems 
BtjhvBguiit. ce perfonnage, il y avoir trois {■'eJs, & qu’il n’y en avoir que trois; 

qu'en conféqucnce le 4e. (Y Atherbari) eftpoftcrieur à l’cpoque àtKrifckna. 

La confcqucncc feroit jufte, fi le Bkagvat giiita avoir l’antiquité 
qu’on lui donne, & fi la Tradition indienne ne nous apprenoit pas que le 
4e. l^ed a été longtcms perdu: Le Bhagvat gnita pouvoir donc ne citer 
que trois l^tds, le quatrième exidant, quoiqu’il eût dilparu. 

D’abord il n’eft pas cxaéE de dire , que la croyance aduelle ed que 
tous les quatre ont été publiés par Brahma, à la création: on peut Icule- 
foi. 14. v«rfo. ment conclure cela de pluficurs ouvrages, par exemple, du Ted^kerat Af- 
falait in; mais YOupnek’hat gc- tiré du Djedjtr Beid, ne cite que 3 Beids, 
le Rag, le Djedjer & le Sam a). 

p,4;«. 2°. On lit dans le Catalogue des Manulcrits de la Bibliothèque du Roi, 

au No. 52. des Manuferits Indiens, que, „felon les Brahmes, le 4e. f^ed a 
„tté jeté à la mer, qu’il en a été retiré par parties & divilé en 2 Volumes." 
Moeundci Abraham Roger nous apprend, à Paliacate, ,,qu’on ne peut plus trou- 
tiUL p. 3î- partie, ayant été longtcms perdue." Le P. Dalla Tomba 

dit de même, à Benaris b), „qu’il y a longtcms que ce 4c. livre ed perdu; 
„que quelques uns veulent qu'il ait été volé par les Tibetans." 

Il 

t) Voici cc que porte le ir. Oupxtk'kat, cirj du Sam BtiJ: ,,Seh BeidRigBeid o Djedjr Beid 
„o Sam Beid keb atTel ad dar iii kalmeb aft Beid ifcbaharom Atberban tfeboun az iu 
„bar Tcb Beid baramadeb ad inadzkour nafehod:" c'ed i dire, Us trtis Bciils, It Rag 
Beid, U Djedjr Beid, M le Sam Beid, qui fins Ctriginal, faut dans cesse parole 
(Oum)} comme le 4e. Beid, FAsherhan, e/l forsi de ces crois Beids, il it'en a pas ésé 
fait tnentioH, Cette pbrafe qui termine le ir. Article du ir. Ottpnek'hat, montre claire- 
ment que VAsherhasi, qui a £tc tiré dci trois autres BriV/, leur cd podérieur: lesBiab- * 
mes, les Pandets de Benaris ne peuvent donc ig-norer un fait de cette nature, 
b) „Gluedu quarto libro da molti anni e perduto. Alcuni vogliono che folle rubbato dai ’l'i- 
„bctani.“ Ms. p. g. 
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Il réfulte de ces témoignages, que le 4c. Ved, \Atherban Beidy a 
été longtems làns paroitre dans l’Inde, & qu’on fçait ce fait, à Benarès, au 
Nord du Bengale , & dans la Presqu’île môme. 

J’ajoute que, le P. Calmette donne à entendre que le 4c. Ved eft 
de beaucoup poUérieur aux trois premiers. Voici les paroles de cet habile 
Miflionnaire, qui ccrivoit du Camate en 1737. Parlant des Textes des l^eds, utt. Edif. t. 
^quelques uns , dit - il , font intelligibles à la faveur du Samskroutam , par- 4»».* ^ 
„dculieremcnt ceux qui font tiré» des derniers livres du Vedam ^ qui par 
„la différence de la langue & du Ayle, font poAcrieurs aux premiers, de 
„plus de cinq ficelés. 


L’étonnement des Pandets, à la remarque de M. Wilkins, s’il a 
^téfincere, prouve donc que tous les Savans Indous, même d Benarès, ne 
font pas également au fait de l’ancienne littérature du pays. Cependant je 
foupçonnerois des détours, contre lesquels tout Européen doit fo mettre en 
garde. Il en eft des Brahmes, comme des Deftours Parles, des Lettrés Chi- 
nois. Ce font d’honnêtes gens: mais ils ne fc déboutonnent qu’avec celui 
qui en fait autant qu’eux. 

Le favant Anglois finit en difant, qu’il n’a pas encore eu le loifir 
fure) de rien lire de ces anciens écrits (les Veds): on lui a dit (Jie is told) 
qu’il ne fe trouvoit qu’un très petit nombre des chapitres dont ils étoient 
originairement conipofcs , & que l’étude en étoit fi difficile, qu’il n’y avoit 
que peu de perfonnes à Benarès , qui en entendiflent quelque partie. 


Je conclus de là, fi M. Wilkins ne s’effraye pas trop aifément, que 
les guerres auront fait difparoîtrc à Benarès les Savans, & détruit les Li- 
vres. Lorsque j’étois dans le Bengale, en 1757, on ne réduifoit pas fifort 
les portions exiftantes des yeds, ni rintelligence que les Brahmes pou- 
voient en avoir. J’ofe alfurer que, fi l’on cherche avec perfevemnee , on 
trouvera plus qu’on n’oferoit efpercr : mais il faut réunir dans fes recher- 

B b b b ches, 


Letr. Edit. 
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chcs, le Bengale y la Presqu’île, le Nord de l’Inde, le Tibet, le Cachemire ; 

Bt*hv»tguiiâ.jj que l’amour de la Littérature Indienne envoyé dans ces belles con- 
trées des MilRonnaires tels que notre Traduéleur,. que les Roupies, les 
Pagodes d’or, los Diamans touchent moins qu'un Manuferit Samskretam. 

„Si nous en pouvons croire le Mahabarat, ajoute M. Wilkins, 
„ils (les Veds) ont etc presque perdus, il y a 5000 ans: alors flr/iij, ainfi 
„nommé de ce qu’il a prclidc à la compilation de ces (livres), en ralTcm- 
„bla les feuilles éparfes; aide de fes difdplcs, il les compara (les unes avec 
„les autres), & les preferva (d’une ruine totale) en (en formant) 4 livres/* 

Le Mahabarat ne donne pas 5000 ans aux VeJs: c’eft une confé- 
quence que l’Auteur tire de l’époque de la fin du 3c Djogue, qui eft fup- 
pofée tomber environ à 5cxx> ans. 

Le reAe de la Lettre de M. Wilkins regarde l’Orthographe qu’il a 
adoptée pour les noms propres, & les mots de l’original confervés dans la 
Ttaduéhon. Comme il met des longues, des brèves fur les voyelles, il eu 
lue le fon, la force, la vraie prononciation, dans l’Anglois. 

§. IIL 

Traduclion du Bhagvat guita. 

La 3e. Partie du Volume qui fait l’objet de cet Extrait, eA la tra> 
duélion Angloife du Bhagvat guita. Je l’examinerai en détail dans mes 
notes fur l’Oupnek’hat: il me fuffit de donner ici les titres des ig Leçons, 
& de remarquer quelques endroits, entre un bien plus grand nombre, qui 
pour le fens, ou les exprelüons fe retrouvent dans les yeds. 


Le 


Digitized by Google 


ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 579 

Le fujet de la ic. Leçon, eA le Chagrin d'Ardjen. 

La 2c. traite de la Nature de tame, & de la Doctrine fpe'culative. p ;4-4t- 

La 3c. des Actions: (elles font préférables à l’inaélion). p. 44- jo. 

La 4c. du renoncement aux oeuvres. 

La 5e. du renoncement aux fruits des oeuvres. p, ^.4,. 

La 6e. de ^exercice de famé. p. <,.41. 

La 7e. des principes de la Nature ^ & de l'efprit vital. p. 

La Se. du Pour Je h a), Çl’ame vitale). p-rî-rr- 

La 9e. du premier (principal) des fecrets, & de la principale fcience. p. n-i>. 

La loe. de la dixerfité (variété) de la Nature divine. p. 


La lie. de l’expojition, (du déployement) de la Nature divine dans la p. t»-r- 
forme de l' Univers. 

La 12e. du fervice de (du i) la Divinité, fous fes formes viftbles & p. ji-too. 
invif blés. 

1 .» i^e. de l’explication des termes, Kfchetra b) (le corps), & p. i«i io* 
Kfchetra gna (qui connoit le corps). 

La 14e. des trois Go un s c), ou qualités (des êtres, des aétions). p. 107 -na 

La 15e. de P ourfehottama d), (l’amc fuprême). p. in-114. 

La 16c. de la bonne & matrvaife dejlinée. p. uj-nj. 

La 17e. de la foi, divifée en trois efpeces. p. 

La i8e. & dernière, du renoncement au fruit de l’ action, pour obte- p. tH Of. 
nir le falut éternel. 

Arrêtons nous à quelques endroits du Texte. 

Page 42. „L’homme qui écoute les dcfirs des Icns, y a (prend) 

„interêt, de cet intérêt eA créé (naît) la pafiTion, l'emportement (le tran- 

B b b b 2 „^ort); 

«) Angl, b) An%\, Kpittrà, 

c) Angl* Gêm. , à) Angt. Pteroopiotttmâ, 
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l’cmportcmcnt eft produit la folie (l'imprudence); de la folie, 
*‘*^“"*u''* ,,1’alteration de la mémoire; de la perte de la mémoire, la perte de la rai- 
„ibn; Si de la perte de la raifon, la perte de tout. L’homme d’un elprit 
„qui peut être conduit (ibiceptible de réglé), jouiflant des objets de lès 
„lèns, avec toutes ics facultés rendues obéiffantes à fa volonté, & aft'ran- 
„clii (exempt) de prélbmption & de méchanceté (mauvailè dilpofition), ob- 
„tient le bonheur liiprême.“ 

Telle eft la Doéirinc des y tds: mais ne pas même jouir des objets des 
fens dl encore une plus grande perfection. 

Lcu 4. Page S 3 -^ 4 - „L’aélion de celui qui a perdu toute inquiétude pour 

„la reuifite (ce qui arrivera), qui e(I affranchi des liens de l’aélion, & de- 
„meure (dans cet état), fon amc étant foumiie par la fageffe fpirituelle, & 
„qui l’accomplit (l’aélion) comme culte religieux, arrive entièrement au 
* p. «0. „néant (^cornet h altogetker tinto nothing'). Dieu eft le don de charité (l’aii- 
„mone religieufe) ; Dieu cil l’offrande ; Dieu eff le feu de l’autel ; par Dieu 
„(môme), le lâcrificc eftj;ffcélué; & Dieu fera obtenu de celui qui (ait 
„Dicu Icul l’objet de fes aéIions.“ 

V anéantîjfenunt enfeigné dans ce paffage, & l’application à Dieu de 
tout ce qui conilituc le làcrifice, lè retrouve Ibuvent dans les Veds. 

Page ^g. „Le Tout puiffant ne crée ni les pouvoiis (d’agir), ni les 
„aélc$ de rhumanité, ni l'application des fruits de l'aélion: la nature prévaut 
„(rcinporte).“ 

Ceci à rapport à la phrafe qui termine la page 58. „L’homme qui 
„ticnt fes paffions foumifes, & de tout ion dprit, renonce à toute oeuvre, 
„fbn amc demeure en repos dans la ville à neuf portes a) où clic Il'jour- 
„ne, n’agifl'anc pas, n’étant pas caufe d’aclion.“ 

VoiU 

0) Ce font les neuf p.nfiagcs pour Us fonOioni du corps Ac. les yeux, Iç ne &c, vo\\ i^i. 

U9t. 
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Voilà le repos des Vais. Comme c’eft la Ibuverainc pcrfciflion, il 
eft dit que Dieu ne crée ni la puilTance qui agit, ni l’adlion de l’homme. 

Cela vient de la Nature trop foible pour pouvoir relier immobile, collée à 
l’Etre fuprême. 

Page 6z. „Le Santas, ou renoncement au monde, eft la même ua. t. 
„chofc que le Djogue, ou pratique de dévotion: celui là ne peut pas être 
„un Djogiii, qui, dans l’es aélions , n’a pas abandonné toute intention. Les 
„ocuvres font dites être le moyen par lequel celui qui (le) dcfire, peut at- 
„teindre à la dévotion: de même le repos cA appelé Moyen pour celui qui 
„a atteint à la dévotion.” 

Ainfi, le Sanïas eA la perfeélion du Djogue. 

Les Pages 60 & 63 nous tracent le portrait du Djogui. Pour fe 
livrer à la méditation, il tient là tête, l'on cou , Ton corps entier ferme, 
fins remuer, la vue fixée, entre les deux Iburcils, fur la pointe du né, ne 
regardant rien aux environs, refpirant par les narines, l’elprit attaché à un 
Icul objet. 

Page 6£. „Le Djogui, à\t Krifchna , qui croît à l’unité, & m’ado- 
„rc (comme) préfent en toutes choies, demeure en moi, Ibus tous les 
^rapports, même pendant l'a vie.” 

Cette phrafe cA le rtfultat des 4 V^eds. 

Page Gj, „L'Iiomme qui dcfire d’apprendre cette dévotion (l’aclion 
,,de fc purifier continuellement), cette Ipirituellc application de l’ame, fur- 
jppafl'e même la parole de Brdk/n.''^ 

C’eA à dire, eA audeAus des P'eds. On a vu les mêmes expie Aïons 
dans \'Oupnek‘ha:. 



B b b b 3 
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Ap^endix p igg 6^. ,,Moii principe, dit Krifchna^ eft divifc en huit diftinclions; 

•’*'’v*'«“‘'*-„(àvoir, la Terre, l’Eau, le Eeu, l’Air & l’Aether a); enlcmble avec l’cfprit, 

^ ,,1’intclligence & l’égoïcé b): niais outre ce (principe) lâche que j'en ai un 
„autre diftingué de lui, & fupérieur, qui eft d’une nature vitale <5c par qui 
„ce monde eA foutenu. Apprends que ces deux (principes) font la made- 
d^re de toute la nature." 

Ce font ces paroles, mal entendues, qui ont fait avancer que, la 
fe(Ae Sankhtah, admettoit une nature rpirituelle & une nature matérielle 
toutes deux réelles à étemelles. Ce que Krifchna appelé ici fes princi- 
pes, font ceux qui paroKfent dans la formation & la eonfervadon de la Na- 
ture; il s’applique ce qu’il produit, ce qu’il montre; en dernière analylè 
tout eA un. 

Page 70. „Mais fâche que je ne fuis pas dans les natures , qui Ibftt 
„des trois qualités appelées Saiwa, Raja & Tama, quoiqu’elles procèdent 
„de moi ; cependant elles font en moi." 

^es trois mots Satwa, Raja & Tama, font rendus dans la note 30, 
p.if». vérité, paJjion,ohfairité. Voyez ci-devant rOw/JtieA:’Aaf IXe. 

Cette phrafe oA're le fond de la Philolbphie Indienne; les Etres bor- 
nés , bons & mauvais viennent de Dieu , font en Dieu , drent de lui tout ce 
qu'ils font; il n’eA pas en eux, c’eA à dire, qu’il n’eApas borné, imparfait, 
divilé, défeélueux, comme ces êtres le paroilTent. C’eA ce qui explique 
la phrafe fuivantc; „Le total de ce monde étant trouble par l’inAucnce de 
„ces trois qualités, ne lait pas que j’en fuis diAingué, St lâns déclin (dé- 
„faut).« 

Page 

0) IOiÊ«g‘ c’eft l'/tkn de VOupnA'htt. , 

b) ktr; dini le Perfin /tnanitt; U conTciciue de foa ttn, de Ton exlfttnce. de fa 

{lerrunnilitf , le mot. 
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Page 75-Si. La Le<^on 9:. toute endere, qui traite du chef des 
lecrcts de la première des fciences, prélente la fimple Doftrine des 
fur l’identité a priori Si a pojleriori de tous les êtres, lords d’un même 
principe & réunis cnfuite à leur fource : „ton ame , dit Krifchna , étant i*- **• 
„unie dans la pratique du Saniajp, tu viendras à moi • • • - ceux qui me 
„lcrvent avec adoration, je fuis en eux & eux (font) en moi.“ 

Page 85-88- Le détail des qualités diAinélives, ou attributs, prcfen- 
tant la nature de Krifchna., l’Etre fuprême, eA abfolument dans le goût 
des Extraits des V'eds, conlcrvés dans VOupnek’hat, 

Page 87- „Parmi les mefures harmonieulcs, je luis le Gaetri^^ a). On 
peut voir fur cette mefure, le 9e. Oupneh’kat, d l'Ardcle de Benarès. 

Page 35. «Honneur (rcverence)! honneur foit à toi, mille fois répété! u«.n. 
„ 3 erechef& derechef, honneur! honneur foit à toi! honneur foit à toi, devant 
„Si derrière ! honneur Ibit à toi de tout côté ! ô toi qiü es tout en tout ! inhni 
,,en ton pouvoir & dans ta gloire! tu renfermes toutes chofes; c’cA pour- 
«quoi tu es toutes choies !“ 

On reconnoit ici le Ayle des VeJs, leurs exprelTions. Honneur, re~ 
verence, cA le tava^^oo, tava^^oo deVOupnekhat, que j’ai rendu ^ar/iom- 
mage humble & fournis. 

Page 89-99- «Ceux auAi qui me préférant, laiÛent toutes Icsoeu- 
«vrespour moi, & libres de l’adoradon de tout autre (objet), raeconteni- 
«plent & fervent feul, maintenant je les élevé, les tire de l’Océan de cette 
«région de mortalité, eux dont les âmes Ibnt ainfi attachées à mol“ 

Quels font les êtres privilégiés que Krifchna cleve de cette ma- 
niéré jufqu’à lui? Ce font ceux qui polfcdent le Gnan, dont voici la de- 
feription. 

Page 102. «Le Gnan, ou la Sageffe, eA la liberté, (l'affranchiAc- tet* >1. 
«ment, l’exemption) de l’cAime perfonnclle, de l’hypocrific & de l’injuAice 

«outra- 

i) Aiigl. Gajitrtt. 
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„outragcante; la patience, la droiture, le refpefîl pour les maitres de pour 
„ceux qui inflruil'ent; la chafteté, la fermeté, la contrainte de loi même (la 
„rctenue, tempérance), le non-amour des objets des lènsj la liberté (l’aP- 
„franchi(remcnt) de l'orgueil (la préfomption) , & l’attention confiante à 
„Ia naiflance, à la mort, au déclin (des êtres), à la maladie, îi la peine & 
„auK défauts^ l’exemption d’attachement & d’affeélion pour enfans, femme 
„& mailbn ; la confiante égalité d’humeur d l’arrivée de tout événement, de- 
„firé ardemment, ou non; la confiante & invariable adoration dans un lieu 
„particulier, de le dégoût de la focieté de l’homme. L'étude confiante de 
,,1'efprit fupérieur, & l’infpeélion (la confidération) de l’avanugc qui doit 
„revcnir de la connoifiance du Tattwa, ou premier Principe." 

Tout ici, comme dans les J^eds, porte l’homme à Dieu, les vertus 
qui regardent le prochain, l’abnégation de foi -même, la vue des événe- 
mens, naiffancc, maladie, mort &c., qui le fuccedent dans le monde, les 
défauts phyfiques & moraux; le détachant de ce qu’il a de plus cher Iclon 
la nature, pour ne l’occuper que de la connoilTance, de l’adoranon, du 
Premier Principe. 

Em Samskrétam, Tattouam fignific vérité; tatoudrthaha, vé- 
rité infaillible. 

Pa^e zqj. „Je vais te dite (c’ell Krifchna qui parle), ce que c’ell 
„quc le Gneu, ou l’objet de la fagclTe ; en le comprenant tu jouiras de l’im- 
„mortalité. C’efi ce qui n’a point de commencement, & eft fuprême, com- 
„mc Brahm, qui ne peut être appelé Sot, (être), ni afat^ (non -être). Il 
„eft tout mains & pieds: il eft tout faces (vifages), têtes, & yeux: & tout 
„oreille , il fiege au milieu du monde , pofl'edant le vafte tout Exempt lui 
„même, (n’ayant pas) chaque Organe, il eft la lumière réfléchie, de cha- 
„que faculté des Organes. Non attaché, (faifi, arrêté), il contient toutci 
„chofes; fans qualité, il eft le dedans & le dehors, & il eft le mobile k 

l’immo- 
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^l'immobile de toute nature. Par la petitciTe de lès parties, il eft incom- 
„préheiifible. Il fe tient à diAance; cependant ileAprcfent; il eft indivilc;"**'”"*^ 
^néanmoins dans toutes chofes il demeure divifé. Il eft le condudlcur (la rc- 
„gle) de toutes choies; il eft ce qui détruit maintenant, & produit mainte- 
,,nant. Il eft ’a lumière des lumières, & il eft déclare être exempt d'oblcu- 
„rité. Il eft la làgefle, ce qui eft l’objet de la fagefte, & ce qui doit être ob- 
„tenu par la fagefte, & il prcfide dans chaque poitrine (coeur, confcience)/' 

M. Wilkins a traduit littéralement ce morceau du Samskrétam ; j’ai ta* 
ché de le rendre de même en François, pour qu'on puifte le reconnoître dans 
ce que j’ai donné de \Oupnekhat. 

Page tu. ,, L’être incorruptible eft comparé à l’arbre j4sH>attha, dont !•«. 1 /, 
-3,1a racine eft en haut. Si dont les branches Ibnt en bas, & dont les feuilles 
. 3 ,lbnt les J^eds, Celui qui connoit cela , içait les Veds/* ■ 

L-' Ces branches qui font en bas, repréfentent les créatures. Entendre 
les Vedsy eft donc favoir, que tous les êtres ne font qu’un. 

Page „Jc pénétré dans les coeurs de tous les hommes; Se j 

„de moi procède la mémoire, la connoiftance, & la perte de ces doux (fa* 

„cultés).“ 

Dans l'imperfeélion , le défaut vient donc aulll de Dieu. 

,Je fuis pour être (je dois être) connu par tous les Veds ou livres 
„dc connoiftance divine ; je fuis celui qui a formé le V tdant, Si je fuis ce- 
„lui qui connoit les Veds.^*^ 

L’Auteur cite ici le Védant, attribué d Beïas, Sc ne nomme pas 
VOupnek’hat , compris fans doute, comme ce n’eft qu'un extrait des Veds^ 
dans ces mots, tous les l^eds, ou livres de connoijfdnce divine, 

,, Parce que je fuis audeffus de la coituption (la défeéluofité), de mê- 
„me je fuis aufti fupérieur à l’incorruption. En conféquence, dans ce mon- 
ade, & dans les Veds, je fuis appelé Pourfehottama. L’homme d’un ju- 

C c c c gement 
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„gement fiu'n, entier, qui me conçoit ainfi être Pourfchottanuy connoit 
***''”' ‘“'“•^toutes chofe, & me fcrt dans chaque principe." 

Ainfi Dieu cA tout en tout, en générai, & dans chaque principe par- 
ticulier, audeiTus de la défeéluofité, comme de rindéfeéluorité, de l'être, 
du non être. Telle eA la Dodlrine des Veds, du Bkagvat guita. 

Mais alors pourquoi inAiger des peines i ceux qui font le mal; ou 
A ce ne Ibnt que des moyens de puritication , de rétablir l’ordre, pourquoi 
font -elles fenfiblcs? la Philolbphie Indienne ne donne pas la folution de cet- 
te difficulté. Seulement à voir la tranquillité des SaniaJJîs & des Djoguisy 
au milieu des épreuves les plus pénibles, dans le feu, déchirés, taillés, on 
diroit qu’ils ibnt impaffibles, que leur corps ne ibuArc pas plus que la pier- 
re fous le marteau: le cri de l’animal qu'on tourmente ne feroit alors qu« 
le bruit de l’arbre fendu par la hache. C’eA l’ame qui fent, & dans leur fy> 
Aeme, par l’union au premier Etre, elle peut iè rendre inaccellible à la 
douleur comme au plaifir. 

X- Page ir$-iiG. „L’hommc qui eA né avec (fous) la divine (la bon- 

„ne) dcAinée, cA doué des qualités fuivantes: exemption de crainte, pu- 
„reté de coeur, attention conAante à ce que lui prelcrit fon entendement; 
„charité, fc retenir foi-même, religion, étude, pénitence, droiture, exemp- 
,,tion de faire mal, véracité, exemption d’emportement, réfignation, tem- 
„perance, exemption de médifance, compaffion univerfellc, exemption de 
„dcfir du carnage, douceur, modeAie, diferétion, dignité (de fentimens), pa- 
„tience, courage, chaAeté, ne pas fc venger, 6c l’exemption de la vaine 
„gloire. “ 

„La divine dcAinée cA pour le Mokfch ou l’éternelle abforbôon dans 
,4a nature divine." 

Tout ceci femble calqué fur les Veds. 

Les 
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Les Hommes nés fous l’influence de la mauvaifo deflinéc, ont les 
défauts contraires à ces qualités. 

„ 11 s difent que, le monde efl fans commencement, & fans fin, Sc 
„fans Eeswar ; que toutes choies font conçues par la jonélion des ièxes Sc 

„que l’amour eft la feule caufo a) ils s’en rapportent (fe livrent) à 

„leurs appétits charnels , qui font difficiles d iadsfiiire. 

Eeswar eft ici Isvaren; en Samskrétam, îfehouaraha eft Vame 
fupérieure, portion de la Divinité. 

Ainfi il y a, chez les Indiens, une maniéré criminelle d’entendre ta 
produétion des êtres : c'eft celle de pur matérialifte qui ne reconnoit dans la 
nature que des générations, dont le principe eft un amour aveugle, làns 
première intelÜgence; il fe livre en conféquence aux plaifirs des lèns, fe vau* 
tre, comme le porc d'Epicure , dans les voluptés charQclles. Son langage 
eft celui de l’infcnfé dans XEccléftaJle Sc dans la Sagejfe. c*p. «. 

Page 124. La demiere Leçon préfente la vraie Doélrine de Krifchna, ua.ia 
fur les aélions , fur les obligations eflenticlles à l’homme. 

„Les anciens Poètes conçoivent que le mot Sannyas, renferme le te- 
„noncement à toute aélion qui eft défirable, & ils appclent Tyag, le renon> 

„ccment aux fruits de chaque aélion. “ 

„Les làcrifices, la charité (l’aumonc), & les mortifications purifient 
„ 1 e Philofophe. C’eft mon dernier fendment Sc decret, que de pareilles 
„oeuvres doivent abfolument être exécutées, en renonçant d leurs conic- 
„quenccs, & d la vue de leurs fruits.** 

Page 130-130. Le Bhagiat guita preferit les devoirs propres d cha- 
cune des 4 caftes , céüe des Brahmes , ctWe des K/chetris, celle des f^ijÿas, 

Sc celle des Sckoudras: Sc ces détails étoient néceflidres, puisque dans la 
Doébine du Sankhïah, les oeuvres font d’obligadon. „Les devoirs pardeu- 

C c c c 2 „liers 

t) Tht( ill (hiagi UC concclvci] by the jonfBon of the Tcxei; ind tbit love il the only ccoTc. 
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^jiiers de chacun, félon fon état, quoique non exempts de &ute, font de 
®*»''v*|*"‘^„beaucoup préfcrables aux devoirs d*un autre (état), avec quelque |>erfeétion 
„qu’ils foycnt remplis^ 

Cette maxime établit l'ordre Sc les rapports de la focieté. 

Enfuite le même ouvrage prélènte à l’homme des confidéTadoiis plus 
relevées. 

„L’ame defmtereflce, de refpnt foumis qui dans toutes chofes eft 
„exempt de défirs déréglés, obtient une perfeélion non attachée aux oeuvres, 
„par cette réfignadon Sc ce redrement qui eû appelé Sannyas. “ 

„L' homme doué d’un entendement purifié, qui a humilié de réduit 
„avec fermeté fon efprit, de abandonné les objets des organes, lequel s’efl 
„délivré lui 'même de pallion (d’amour paiTioimé) de d'averfion; qui adore 
,,avec difoemement, mange avec moderadon, de efl humble de parole, de 
„corps de d’efprit; qui préféré la dévodon de méditadon, de qui conflam- 
„ment place fa confiance dans le non-pafllon (diJpaJ/io/t)\ qui cfi exempt 
„d’ofIcntation, de force tyrannique, de vaine gloire, de convoirifè, d'em- 
„portement, de d’avarice; de qui eft exempt d’intérêt pcrfbnnel, de en toutes 
„chofcs modéré ; (cet homme) eA formé pour être BruAm. Et étant ainficom- 
„me Brahm, fon ame eA à l’aife; de il ne dcfirc ardemment, ni ne regrete vi- 
„vement. Il eA le même en toutes chofes , de obtient ma fuprème aAîAance : 
„de par mon divin fècours , il connoit fondamentalement , qui je fuis de quelle 
„eA l’étendue démon cxiAence, de ayant ainfi découvert qui je fuis, il cA enAn 
„abfbrbé dans ma nature ,“ he at length is abforbed in my naturel 

„L’ homme auAi qui eA engagé en differentes oeuvres, s’il met fa coiv 
„Aancc en moi fcul, obtiendra par ma divine faveur, les éternelles de incor- 
„ruptibles demeures de mon fejour.“ 

Je termine ici l’extrait du Bhagvat guita. Cet ouvrage mérite d’être 
médité profondément. Le traduéieur Anglois a eu de la peine à rendie dans 

iâ 


Digitized by Google 


589 


ET GEOGRAPHIQUES SUR L’INDE. 

(à langue le fens de l’original. J’ai éprouve la même difficulté à &ire paiTcr 
iès idées dans la mienne. Il auroit fallu, pour être clair & coulant, paraphra- 
fer: Sc j’ai penfe dans cet extrait, comme en traduifànt \’Oupnth‘hat, que le 
ledleur curieux d’avoir du Samskretam & des idées Indiennes, palTcroit fur la 
dureté du Ayle ht l’impropriété d’exprelfion. 

IV. 

Notes du TraduSeur. 

Les Notes de M. Wilkins font la 4e. Partie du Volume publié par 
ce Savant. Je ne m'arrêterai qu’à quatre endroits. 

Page i^x. Note 55. (X« jour de Brahma eft comme j mille révo- t.-T*- 
lutiens de Djogues, M. Wilkins ajoute: „ce qui eft égal à 4,320,000,000 
„aniiécs. Un Mathématicien ingénieux, qui cfl aéluclleraent dans l’Inde, 
jjfuppofc (croit) que ces Djogues ne font autre chofe que des Périodes aftro- 
„nomiqucs, formées par la coïncidence de certains cycles j deux desquels font 
„ceux de la préceffion des Equinoxes, & de la Lune. Le mot Djogue, qui 
„fignifie jointure.^ ou joignant, donne beaucoup de fondement à une pareil- 
„le hypothelc.“ 

J’ignore fi ce Mathématicien a fuivi & développé fon idée , l'appliquant 
aux 4 Djogues féparcs A réunis. Mais ce qui efi dit ici de la Période de k 
Prccclfion des Equinoxes, appuyé l’opinion que j’ai avancée dans ma Lettre 
fur les Antiquités de V Inde a). 

C c c c 3 P^g‘ 

•) D»ni m« fur Its Je Plnde, Cp- 22). j*ai parle <ÎC5 grandes années desOrien* 

tauX) de 360 ans. Je viens de trouver dans YOupHeiChat 14e. TMs. fol. 150. veiTo)j la 
plus grande annic Indienne expriince en jours: voici le palTagc: £/ ce voyâ^e entier Je fix 
Ju Soîtil au Mitli^ efi une stuir Jet Fer efchtahSt ^ le lojage Ju Soleil au KorJ, efi 
unjeurJes rerefchtêht (des Anges). 

I.e jour & nuit, ou le jour entier des Fercfchtnhs cfl donc C*gnl aux douze mois du Cours 
duSoÜcil. Or dans rOw/ri/ri'Aflt iic. (fol. 125. v.) il eft dit: les jours Je eene ans font (en 
nombre Je") 36,000 ce donne 360 jours pour l'annce folaire, mefurant la vie naturdU 
Je l'hitume qui efi Je cent ans. Donc i'annec des Ferefehtahs, qui fc calcule comme cellt 
du cA de 360 lois douze mois folaircs, ou de 360 ans. 
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Bhijv.^ *«tt. Page T4,S-T£r. Note y g- M. Wilkins donne ici la traduÆoii d’un Epi» 
Mm. Btrf. dtfodc, tiré du Mahabarat. Il indique le livre ir. & le chapitre 15. J’ai en 
No.ti'.foi.i4conicquencc relu le ir. Porb de la TraduéVion Periànne, ic j’ai trouvé le mor- 
ccau en entier, qui regarde la maniéré, dont YAmrouxam (1 eau de vie) a été 
fait ou trouvé. Il y a de légères tranrpofitions dans laTraduélion Periànne; 
Moc«n d« Aboulfazel cA plus courtquc M. Wilkins: l'Epifode vers la fin, cA abre» 
'ff- ^ gé. Dans d’autres endroits le Periàn eA plus exaél que l’Anglois. 

p.,47. Ainfi M. Wilkins dit que la montagne Mander y fervit de Cburn 6c 

i0i.t4.verr. le ierpent vnyôitfr, de rope, de corde : i\üutchia-n-fiaff, batte beurre, com- 
me dans lePerfan. 

Selon M. Wilkins, „ 1 es Afoors (les Anges) étoient employés du cô- 
„té de la tête du ferpent, tandis que tous les Soors (les Diables) étoient afiem- 
„blés près de fa queue.“ Cela ne donne pas une idée nette de l’opération dont 
il s’agit. La montagne Mander poice fur laTortue, eA entourée deux & trois 
fois, comme d’une corde, du Serpent que les Anges tirent par la tête,, les 
Diables par la queue, pour, en la faifant tourner, i^ter l’eau & la (aire écumer, 
comme on fait mouA'crle chocolat avec le moulinet: voilà ce que préfente 
la traduélion Periànne. 


A la Page 148- tous les travailleurs étoient excédés de fatigue, fans 
que YAmroutamfArùt, „Brahma dkdNarain: remplis les d’une nouvelle 
„forcc ; car tu es leur fouden." Dans le Periàn, Brahma parlant à Narain, 
fni. J4. vrrfo. s’exprime ainfi: „dis leur de reprendre leur ouvrage, & que je leur donnerai 
„de ma propre force. Ces paroles de Brahma entendues de la muldtude, ils 
„rccommcnccnt l’opéradon, St trouvent en même tems en eux une nouvelle 
,,vigucur.“ 

Pape J Note log. „l.e Vedant, Traité de métaphyfique fiir la na- 
„ture de Dieu; lequel enfeigne que la roadere eA une pure îQullon (apparen- 
„ce); en eA fuppolc l’Auteur." 

L’Arti- 
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L'Article du Bedanty 5e. Sckajler^ compolc par Bei'as dev^ eA conçu en 
CCS termes, dans le Ted^kerax ajpxiattin : Ceux qui favent la fcience 
font maîtres de F unité, & ayant fait {établi) purement Fejftnce de l’unité, ils 
rejetent la dualité de devant leur vue. Cette fcience offre un champ très vafe 
à la difeuffon. Ils difent que le monde efl la mime chofe que le maure du mon- 
de; & que cette quanthé (d’être) n’ejl pas plus que lui, quelque multitude de 
mondes qui fait venue de lui: mais qti'ds font tous lui (menu). Comme le bi 
jou a fa caufe dans For, & le vafe dans la terre; & la vague dans F eau; & la 
chaleur dans le Soleil; de mime la caufe de tout ce qui ef exifant (qui pa- 
raît), efl en lui. 

Page 154. Note ii/f.. Il me Temble que dans cette note M. Wilkins 
condamne trop icvercment les Commentateurs, les CafuiAcs Indous. Chaque 
Nation , chaque Ecole de Théologie ou de Philolbphie a partout là maniéré 
d’expliquer fes idées, de les concevoir. L’univerfalité de ces diAinéUons ab- 
Araites, fait voir que dans la morale approfondie, i comparée avec les pré* 
coptes rhéologiques, les conféquencesnc font pas aufll claires qu’on fe l'imagi- 
ne. Etudions les Indiens, comme nous faifons les Grecs &t les Latins : quand nous 
les entendrons bien, finous valons mieuxqu’eux, il nous fera permis de critiquer 
leur marche, mais modcAemcnt, iàns aigreur, A fins leur donner de ridicule. 

Il cA queAion, dans le Commenraire de Sridhar Seuami, du renoncement 
au fruit des bonnes oeuvres. Il y a des allions dont le fruit eA vifible ; d’autres 
dont le mérite, le fruit ne fe montre pas, n’a jamais été fend, reçu. La décifion 
eA que toute bonne aélion a une récompenie générale dans cette vie ou dans 
l’autre, de fait, ou par attribution; St qu’il &ut renoncer à cette récompenie: 
Ainfi le Tyag eA appelé juAcment le renoncement aux fruits de cliaqueaélion. 

1°. Faire de bonnes oeuvres, dans la vue de la récompenfe en cette vie 
ou dans l’autre ; 2°. foire de bonnes oeuvres pour elles-mêmes, ou pour obéir 
à Dieu, fans aucune vue de récompenie, y renonçant formellement; 3°. renon- 
cer 
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ccr même aux oeuvres, pour ne s’occuper, par la contemplation, que de l'Etre 
®*ï'*''‘tsu‘.“-fuprême, s’y tenir invariablement attaché, collé: voilà les trois degrés de fpiri- 
tualité que préfentent les Livres des Indous. On trouvera peu de Seéles de 
Philofopbes cher, qui ces principes ayent eu auffi généralement cours, que 
parmi les Sages de l'Inde. 

Je remarquerai encore, que le Serpent qui entoure le mont Mandar, le 
travail commun des bons & des mauvais Genies , pour obtenir VAmroutam 
qui donne l’immortalité, la guerre continuelle des derniers contre les pre- 
miers , qui la leur ont enlevée j tout cela paroit pris du combat des 
bons & des mauvais Anges, du Serpent, & de l’arbre de vie plan- 
té dans le Paradis terrcArc; on ne lèra pas étonné des différences, quand 
on comparera les fables débitées par les Mahomeuns, avec les Traits de l’Ecri- 
ture fàinte fur lesquels ils les ont fabriquées. 

Je finis cet Extrait, en exhortant M. Wilkins ^ continuer fes importan- 
tes traduélions, & à joindre à l’étude profonde du Samskrétam, l'examen criti- 
que de l’Hiftoire, de la Philofophie, en général des Sciences & des Arts des In- 
diens. Les Chefs des Comptoirs Européens doivent s’emprefler de favorifer, ils 
doivent foutcnirdc tout leur pouvoir les efforts heureux* vraiment utiles d'un 
Voyageur, qui préfente à fa Patrie, au monde fçavant, des connoiffances nou- 
velles, trop longtcms ignorées. Bientôt le froid de l’àgc va glacer mon fang 
dans mes veines : j’aurai au moins la fàtisfâélion de porter au tombeau , l’efpe- 
‘ rance de voir l'Inde liée à l’Europe par des rapports a) plus dignes de l’Hom- 
me, que les vils objets b) de commerce qui jusqu’ici ont uni les deux Conti- 
nens: je mourrai content, en difànt: les Indiens peuvent nous aimer. 


a) Lt comitranieation de$ erprlts, des id^et. 

b) L’o.', l'argent, les picirericS, les étofes, les épiceries. 

EIlI^..^T A. 
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ERRATA 

pour les Recherches fur l'Inde <kc. *). 

I*. Partie. 


P»ir ACt. p. I. (ou VII). Ügn. enpiopéi lif. 
eniployti. 

ih. Ugn. 15, ttn pùmt me virgule *prii Oucll. 
p. U. /«. VIII. 

p. IX. lign. 31 . Barfêntr lit. Bayener. 

lign. 33. Benfelet lu. Btnfeln. 
p. XII. lign. 17. luccrs lii. lotrcs. 

p. XIII. lign. g. d’une fois lis, d'une foi. 

ëvasit Jem. lign. Europten, A accompt- 
gné lis. Européen, en iccompagni. 

Lettke fur les Anriquit^s &c. 

p. IK Ugn. 16. on 1 1301 lis. on a 3101. 

— lign. 19. une fimple virgule Période, 
p. y. lign. g. sfallfit lis. tfiltfat, 

p. yi, lign, ( 5 . celle des Perlei', lis. celles des 
Perfes. 

— lign. g. un point & une virgule après 
Nahnajfar; 

— lign. 33. au lieu de 5336 lis. 5335. 
p, X. lign. 19. Pafskslasliens lis. Pefshdadiens. 


p. XL lign. g. pour la Création Ils- pour l’Eta 
de la Création, 

— lign. 35. altérées lis. altérés, 
p. XII. lign. 37. les feptante lis. 1 er Juifa dif. 
ferolent des Samaritains & des Grecs qui 
fuirent les Septante, 
p, Xyi. dem. lign. un point aprls tenu, 
p. XIX, Ugn. penult. des Arabes & Perfani 
lis. des Aftronomes Arabes & Perfana, 
p. XX. lign. Ig. en arabe lis, en Arabie, 
p. XXII. lign. 6 . devoir lis. devroit. 
p. XXIII. lign. g. pous lis. pour, 
p. XXyi, lign. 7. Matières lis. métiers, 
p, XXyiII. lign. 14. dans les hyputhefes lis. 
dans des hypothefes. 

p. XXXI. lign. 13, les unes des autres lis. lea 
uns des autres. 

N'otc. avant item. lign. fera lis. lëra 
p. XXXI/I.lign.ra.unc virgule après Keetrvans, 
p. XXXyi. Ugn. Ig. une virgule après Nasm, 
p. XXXyiI. lign. 34. on point & une virgule 
apris mere ; 

r» 


*) Si avant de condamner l’impreflîon fur l'étendue de cet Errata, on daigne te pareooiir, on 
remarquera qu'il ne contient qu'un très petit nombre de correébons elfentielles, & que ce 
n’ell que par égard pour l’Auteur & pour le Leéleur que je le donne auflï complet que jo 
l'ai sefu. (N«r« tle l’Editeur). 
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p. XXXXJ. lign. I. un point après Qardjtfol, 

«— > lign. 7. un point après Ttltuktfchand. 

— lign. 10. un point après Kangt/chend. 

— Ugn. ao. un point après Goyentfihànd, 
p, XXXX//. tn margfj c famille /f/« Xc. faniillc. 
p. XXXXIIL lign. 16. une virgule aprèi£/r<:/èr/») 
p. XXXXK, lign. 22- Tfihcrei, Dans la /«. Tjeht- 

tei, â la ligna 
Dans 1 a — 

— lign. 34, de Cachemire lis, du Cachemire. 
*— lign. 27. font de 17. lis. font de 17. 

p. XXXXVU, lign. 3. un point & une virgule 
apris I egne i 

p. XXXXK//J. noce, Ugn. 13. Indon lis, Indouc. 
p. L, note, lign. n. contrées, attellent /ir» con> 
trect attcAenc. 

— lign. 20 & 22. Des BrofTes lis. Boubier. 
p. /.//■ lign. 23. une virgule après diminuant. 

— lign. i9,duir.regne /ô.du régné duir.Rajah 
p. Lni, Ugn. 22. des gens lis, des héros. 

p. LVIL lign. 15. SihattmbrcH Vis, Sckalembron, 
p. LyJIL Ugn. 19. une virgule après Tanjoçur, 
p. UX, Ugn. 2. après éloignés oséz le point Ht La 
virgule. 

— Ugn. 4. AbeiUn lis. AbliRti. 
p. LXlt Ugn. 12. tris lis, Paris* 

RECHERCHES ÇTc. 
p. I. dern. lign. une virgule après Nature, 
p. 2. lign. 5. utiles les out les, 
p. 3. lign. 24. une virgule après Htsrettgtebe, 

— Ugn. tC. fine virgule après Partie, 

p. 4. avamd. lign. un pains If une virgule après 
U parentkefe 

p. 6. lign. 4, une virgule après conclut, 
p. g. lign. là. 2 enUn lis, 12 enfin, 
p. II. lign. 19, Travancourt Us. Travancour, 
p. 24. Ugn. 5. prit part lis, prît port. 

lign. 10. une virgule après drconftanccs, 

— en marge menez hiftor. Fragm. n. p.gi — 84* 

Guyon hi/ 1 . de l’Inde T, 3. p. 217. 
p. Ig. Ugn. 11» tente lis, tenté, 
p. 21. Ugn. 5. deux peints après millions; UJl 
point àc une virgule après Schagi; 
p. 25 . Ugn. 13. 2c. fils lis. 3e. fils. 

— lign. 14. fils ainé lis, alors fils ainé. 

Note, lign. 4. VOriginal la nadu^ien angUiJi 
lia Tarifa/ A* la traduâion accompagnée 


d’obrervations : j'entends par Veriginal la 
traduâiùH angloijt. 

p. 27. Ugn. 9. fuggcrce, des titres ///. fuggerée, 
& la réception des titres. 

— lign, 10. les 'firres lis, ces Titres, 
p. 29. Ugn. 2. Den Us. Dew, 

— Ugn. 21. une virgule après Régner, 

~ Ugti. 22. commenta /il. commence 
p. 31. Ugn. 23. accable lis. accabla 

— Ugn. 25. une sirgulc après capitale , 
p. 33. lign. 17. envoya ///. envoyé 

p. 35. Ugn. 7. fon lis. fou 

P* 38 * hgtv 17. Tanjoour lis. Tatijaour 

— Note, * mettez (a) - lign. 20. ^ mettez (b), 
p. 40. Ugn. 23. dernier fouverain lis, dernier 

Roi du Bisnagar, dernier Souverain 
p. 4 *- i6. de ce Prince iii, de ce Roi 

p. 43. lign. 3. une rir((ulc aprit cùti, un point 
tprh force. 

P- 43 - 8. foutenu Ih. foutenus 

p. 44 lign. 26. une virgule apris 1655. 

— dctii. lign. un point d’interrogation aprh 
Madurei? 

p. 47, lign. 15. fait chrétiens lit, faits chi 4 - 
tiens 

p. 50. lign. 15. les terres lii,' fes terres 
p. 55. lign. 9. quclqutfois /ù. quelquefois 
p. 57. av. dern. lign. faire que lit. faire croire 
que 

p. 59. lign. 4 Régnés & de lis. Règnes, de 
p. 61. lig. 2. trouve lis. trouva 
p. 64. lig. 13. Uskersnadjis , Rajih lis. Bekmsta- 
JJis & de Rajnk 

p. 66. lig. 4. d'aillcuis lis. ailleurs 
p. 6y. lig. 26. places lis. placer 
p. 70. lig. 32 . Daiu Couto c'ftoit /«.Dans Cou- 
to, c'itüit 

p. 80. lig. 30. s'unit lis. fc mit 

p. 87- Hg- tmcpcnult. par ceux-ci lis. pou» 
ceux-ci 

p. 92. lig. II. ceremoniel lis. ccrcmonioi 

— dern. lig. fe lailTe lis. fc lailEi 

p. 93. lig. 3. une virgule apris mois, 
p- 100 lig. g. de Sayed lis, du Sayed. 
p. toy. lig. 2. i Hsstjfaur lia. au Maljisrr 
p. icg. lig. 3. i tous fgards lis. i tant d’& 
eardt 


p. :w. 
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p. III. Ug. 3- m< vir^. 

p. lia. lig. la. Pnuaupjinpu lis. Prttmpfing 

p. u6. Ug. 7. put diplorer lu, put dcplojcr 

— lig. ai. Kittiniptini lis. Vixiazipum 
p. 117. Ug. :. des lu. de les 

p. 129. Ug. 19. il n’eut pas Us, il n’en eut pas 
p.131. lig. 4. itDtfmtt Us. du défunt, 
p. 134. Ug. aa aura lis, a. 
p. 139. Ug. 4. étuit oblige lis. U étoit oblige 
p. 145. note, Ug. 19. qui étant lis, qui étoit 
p. 146. Ug. a. Tanjaour ù Ram Ryth lis. Tan- 
jaour, ptéferablcmcnt i Ram Rajah 
p. 167. Ug. antepcnult. Tmti rajah Us. Terni 
Rajah 

p. i6g. lig. 3. contre lui Iss, contre l'Eaipereut 
de 1 Indoullan 

p. 171. lig. antepenult. les quatre lis, ces qua- 
tre 

p. 175. Ug. 13. rcfpeélables Iis. refpefkable 
p. 176. Ug- g. noeud lis, mot 
p. 177. deen. lig. Nanaurao Us. \’anitisra« 
p. ig(). Ug. 7. une fimple virgule après Anglois, 
p. 19a. Ug. 10. pathri Us. pathri 

— lig. Ig. moitié lis. moitié 

p. 193. lig. 17. rime lis, rime, barmonie) 
p. 194. lig. 17. 1(556. lis. 1656-1657. 


Pour la' Ile. P a n t i : 

p. 265. lig. 22. Un point %5 une virgule après, 
de tems; 

386. Ug. 12. fc rapportant lis. fe rapportent 

391- Ug. II. qui traverrent - ... y porte lis. 
qui traverfant - - - y portent 

29a. Ug. 5. une virgule après , habités, 

398' Ug. 8- Haranghr lchmah\ lis. Harenghr 
behah. Et ainli dans la note (c) & p- 302. 
3'34- 

— même Ugne, Stez la virpsle après, qua- 
lité 

305. note (b) Ug. 9. une fmple virgule après, 
particulicis, 

306. Ug. II. me virgule spWr Bchefchr, 

308. Ug. lu- ôtez la virgule après détruit 

Od 


p. 195. Ug. 3. ruprame lit. lupréme 
p. 197. lig. ig. même feroit lit. même me fe- 
roit 

p. 300. Ug. 3. Koullouns lis, Rouftoum 

— lig. 10. relie lit. relia 

p. aoi. lig. 35. guert/l Us, guereft 
p. 205. Ug. 7. en lit. a eu 
p. 206. Ug. 7. lignes Us. lign/et 
p- 211. lig. 23. niarke lis. marre 
P' 214. lig. 6- une virgule apres Najer Schah, 
p 315. Ug. ig. un point éê une virgule après 
Oehli-, 

p. 222. Ug. 10, djonadiouflani lit. djernadiouf- 
foni 

p. 333. Ug. 5. fermier, â la part lu. fermier, & 
la part 

p. 236. Ug. 6. jteriiillion It non 1a propriété lis. 
juriihUioH du fonds; ils ne peuvent avoir 
que la juridiéUon & non la propriété 
p. 244. Ug. 4. trompes Us. tromper 
p. 345. dern. Ug. une rirg. après ééc, , 
p. iàfi. Ug. 13. partout lu. pourtant 

— not. dern. ligne, ajoutez -K * 3,404,800 fli 
p. 349. lig. 33- le 13 Ut. le 10. 

p. 250. Ug. 23. dette! lir. dette 
p. 252. Ug. 12. attaquant lit. attaquent. 


, jufqu a la page 414. 

p. 309. lig- 14. dvBrahem- ---àe Brahiuetis. ia 

Brakmeu du Brahmtn, & ainli Brahmen 

au Ueu de Braktrn p. 313. 316. 327. 33> 
340. 

310. notes, Ug. I. (b) Us. (a) 

(a) Ut. b 

(b) Us. c 

311. notes, ar. dern. Ug. (c^ lit. fa) 

312- Ug. 7. RauJr lis. RouJr 

note (0) Ug. I. une virg. après rejpiruitm, 

314. notes Ug. 1. (b) Ut. (a) 

(c) lit. (b) 

(a) Us. (c) 

315. Ug. 5- tum Us. m'as 

— Ug. II. (tête) Ut- (être) 

d 2 P-3i5- 
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p. 31$. lig- 14- ittt U virg. tpris, comprend 
lig- 33. l’imer du chagrin lu. la mer du 
chagrin 

— mfme lig- »»e oir/. nprjs (l’erreur), 

3 * 8 - hg. 33 . vérité ae lit, la vérité du 

319. hg. lo. utujimplt virg. êptti puilTance, 
33g. lig- ig. le iiraiïmanil lu. ce Brakmand 

— lig. 33. f'êkil lu- Valiil, m uratUru r*- 

mtins 

333. lig- 8 - grand grand, lù. grand, grand 
333. not. W lig- I. une virgule aprèi, les 

chiens. 

340. dem. lig. un ptint Eÿ une virgule tprii, 
de rttl ' 

343. lig. 34 - Et au delTut lit- Et au delToua 
343. Ug. >4. corde des lu. cordes de 
lig. 30 . un* /impie virg. apret A eu», 

3aC. dem. lip. /lar/ lii. gare 
iI(S. notca, lig. 1. (b) lit. (a) 

— - lig- 3. (ci nrm 

— lig. 3 - (a) lisTW 

34g. lig. 6 - 7. Strtaffami Sâraugpttr 

lia. Sarungpêetrt - - - - Aoraiiflwair 
349. lig. 30. une virgule uprlr ploj b«, 

note fai Aiktkuêniuru lia. Aikêkjuuiuru 
35d- lig. 1 6 . il eut lit. il eût 
361. lig Ig. conliiltcnc-ils, lit. conrnltent-ils? 
363. lig. 3- accompagnées lit- accompagnée 

— lig. 9 - le fécond lu. Ig fécondé 

— lip. 34 - pat ptlK lit- point palK 
36t. lig. lo le üaiijpir lis- Ganj^rCin» le 
36g. lig- !f. Il ririerc prêt /ù. la riricrc qui 

clT p^ 


p. 37t. dem- Ug. Kutà lia. Ntltk 
37a- lig- tÿ. de Elt lit, de HEft 
374 lig. 7. aaro/ai ke/ati ht.mttïuJ at fanjam 
kefeti ~ * ^ 

— arant dem. lig. A 3 cofTee lit. A 13 coflea 
en marge, id. (ff) lit. id. (gg 

•d- (BK) I“- id. C^O- 

3g3. lig. 3. Ntn^ipottr Hi, Mtnekpmr 
386' lig- 19. audeïlut lit, andedoui. 

— dont U note (a), lig. j.ita U virgule éprit 

presque 

387- iig- ?• Onne, g3*. /tr. Orme, > 83*. 
39a. lig. 38- 8a°- sV- lit- 8»*- S 9 ‘. 

394; “g- 3- iJ’- v- T'O l»- 8i*-V- *S". 

— hg. 16. urne virg. uprit quart • 

397. lig. g. eMuV^ ustA 

lig. Ig. GmiS t OU lii» Gêtidah^ 

!e 

403. lig- 7- 7e. Eecle de l’Ere chrétienne lit, 
7e. Iiecle avant l’Ere chrétienne 

404. lig. 33. cofles de RaijmoU. lit. colTef de 

route de lUijmèkl 

— dem. lig. 19 collet lit, to coflei 

405. lig. 17. de l'Empire lit- d'un Empire 

— en mirg. av.dem. lig. p.33 /ù.p.43. 

407. lig. 3. 1775/*»- I77«- 

409. lig. II. uprit litirude mrrrrz $5°. gj'. 
de longit. 

410. lig. 11. 8S». 31'. fo. 85«.5t'. 

411* hg^a04. w. ffac3*a 
4^5» un turc lu' En btrg* 
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i V I T E DE 

Jcs Recherches hijloriqnes 
P»ge an- ''3- i- 

«joute/;: ou bien lcroit ee le peuplier, dont 
le nom. en liidourtan, «ft f'ph, 
f. 435. 1. 4. L'n titre; lifte En liir» 
p. 4S9. 1- 4. *'*■ 

en marge l-SO, Süd-Sud-Ooefl /ïr. Sud-Sud Eft 
P 1. 3. Initftn itçt lis. /«dri, » *f» 

— L 15. dern col. (gO. 17-) C79- ’7-) 

— I. il. dern. eol. (gt. 11. /«. CSO- • *•) 
p. 457- •" de437, erreur de ckillVe «jui dure 

jurqu'l U lin du volume. 

p. 45»- 1.4- >70‘ '72*- 

— 1. g. ly. ao. O lù. 30. 45. O 

p. 459. L a. EU de Parii lit. Ouell de l’ekii* 

1. J. 29. 30. O Ui. 39. 30. O 

— I. 32. Il", lit- !*• 

f. 460. 1. 18- 1= trouve rit. trour-* 
p. 4(ÎI. I. 6. viiliore lit. vifloirc 

1, g. men. une virgalt met Angloii , M. 

ilAITINCi 

y. 463. 1. 10. en Bengale /ir. à Bengale 

— «V. derr». lign imx ptimt tfrit 1783)1 
p. 46.3 I S- *>'’* ''•'B- “P'"' rmkmnptinrtii), 

p. 465. 1. 33. Bomkiiye lie. ) Btmktyt. 
p. 46<- 1. 14. f» n'ieoit p«$ lit. on ne voit p« 
p. 471. 1. 2. donnd lit. domint 

— I. 9. e« marge p. t<5. /<». p- 10 
p. 47 J. not. (a) I. 1. fe trouve lit. fc nnoei- 
p, 477. en marge I. 8. ajout, bift. Ace. of Bomb, 
p. I7 Î— '« 9- 

p- 483- 1- 9- Soible lit. Smith 

p. 4^4. I. 17. uift virg. «pr. M'nktfftm taliklian, 

f. 500. 1. g. U s’engage Us. elle s'engage 


L' £ R R A T A 

(5' géographiques fur l’Indt. ' • 

p. 503. 1. 9. rclfliils Ht, relatif 

p. 503. 1.6. ganât lis. piiear , , 

— av. dem. lig. Bengale; & /«.Bengale, St ^ 
p, 5Û4. I. 16. Fmeahah lis. Ftizabad 

— note (e) ae. lig. fait ht. faits 

p. 507. 1. 13. ht. Cliikoly (près de Surate), « 
Korouarit (près de Baroteh) , avec la ville 
de yiriatin (près de Surate) 

P. 508. L 18. Houfergmiy b». KmifuganilJ 
p. 51t. 1. 13. Fuutkttn lis. Punckaii a) & mette;/ 
en note: 

t) Fuaehtn, c’eft i dire, eiuquitmt (Peftk- 
vaA): lavoir, Btgikolal rao,Balagi,Madormf à 
Na«a* rao A Muua» raa /«t aj’e : ‘ou bien 
kerftha, mfiiii * 

— n. marge, .An Acc, of Botnb. p. I08- 3-1 
p. 513. T. 14. le parri; lit. le parti, <ie« mie fia- 

pk uirg. 

p. 315. 1. 13. me/implt xiirg. apr. 1739, 
p, 3.16. 1. 3. renouvelles ht, venouveHer I 

p. 517. I. 5, une virg. nprii Mijfmiiuirt, 
p, 519. Col. i.l. 3. (quarri) Us. jiiarrl en italiq. 

— 1 3.3. Samkal lis. Sanibal, en tar, rom. 

p. 520. Col. 1. 1. 31. Ftriar lis. Pariar rae». . 
— Coi. 3. 1. 3. Beloi lis. Beloi, en Hat. . • .4 

— — 1. 37. VBfi Us. l’Eft 

p. 52 s. Col. 3. 1. 3. lis. Ma», in ital, 

p. 331. Col. 3. 1.3S. lit, Fateponr/h tar. rot», 

— . 1. 31 lis. Sar^tt, en nal, S 

p. 532. Col. 1.1.30. /ii.Zonpos, tttear. tom. \ 

— Col. 3. 1. 26,/tf. Patepor, en «r. raaa, 1 

P.523.C0I. r.l.35./« Gurgivaitj 

Col. 3. 1. Ig. ano «iag. aiwiatesr, 

♦ ; ,lu;< - r.i. !. 534. 

xh\ .»ü 


P- ja4- >• V'I I. 39> r. tnt Mnltina(;«r •fti- 
Wr Miifi/ S' Monudabid (gr, jmrrf), fur If.ria 
titrd du Bagkhrati, dam CUt; 

“ I. 40. lis. (quatre) 

P.525.C i.I. 53. lir. Bhiucoti 
p. 527. Col. a; tv. dern. lig.. mon, i U ligue, 
Torreiis &c. 

p. 5~8> Col. I. I. 13; /ix. Schod' 

— Col. a. apr.ligii; i2.Ah. euHUi Angun,. 
en Pe>fiH{ Dell Angara 

— ar. dem. lign. mett. à la aligne 
Le Ft.' Khgaap &e, 

p.’ 53s. • Col. 3; L ao. 31. 6t«i rarticle> entier 
Dejfâut &c. Tfeboki 

i;^.j.33..CpI. ivl g.lii. ri/li en irai.' , 

, 1. 16/ù. Schekbenpor 

— — 1 18. lit. Durkii en itil,, 

— — 1. 3a.. lia. Beroth'. 

— Col. a. 1. 14. /ùj.Bhori, en câr,.ram.. 
P“533>' Col. V. mett let llguet 39 tJ' 3a 34^35; 

eudtaU de mime. Col. 2. /rr /ign«4|. 43^43; 
p. 534;.Go1. i. L‘ 36. mett. Parfîi , en ctr,.ioni.. 

— — 1.40. mett; 5*r»a»«' en itâl. 

— Col. 3^1. 3g. lisi fkendi' 

p. ^38.' C0I.3; L g; lit. Schekhenpor 
p..f40. Cot.-l; L 32; nien; Afakagat,.en iMl.'. 
p. J41. Col, it I. 33, 35. aaeo, TiâCCS'Ej'TroiM' 
pia, n» car. ram,. - 

— Col; 3.‘L 15. du Cangtiiiii.tht GagrM' 

— . - U 38. lis Btrauf*' ■ • 
p. 343. 1. ar. mett (<ta»/t) en itaK 
p. 546. I. 14. camveniurbV. conrenu* 
p. 347. 1. 31. Rufolt Vu.Rêjak 
p, 330. 1 . 6 , reniontem lis. rcmemont . 

— I. 9. Bakmau iis. Bakmau 

— I, 16. il dit lit, il ell dit 

— <— Stdjâk lis. Sot d/êk 


’p- S 50 . 1.2t. Poma lit. Praueu 

— 1 . 34; djogu lis. djng, . Tant By dr ainl! p. 

55'- 532. 

P 55*' dttn. lign Parité Ih. Praueu. 

— aux noces mett. a), b}, c), d) 

p; 352. 1.' 5. c'ert il dire lis. c'e/l à dire en irai.. 
P- 353 . 1 . 15. mett. une lîinpie virg. après Bedt 

— 1.16. un point A une virg. apr. Brahma ; 

1 — en note, mett. e) Aiigl. Patrant. 

p. 557. I< 2. Ce qn!! penfoir liié ce qu'il ètoit Se 
ce qu’il penfoit 
p.559. 1.6. jouit lis. jouît 
p. 560. I; I it ca lis. Ces 
p. 361; k 4. unrvirg. aprèi faveut, 
p; 364. 1.' 36. wn paiut V une virg. aprisxmt l'ame y. 
p. 565. 1. 8> mette jirdjeu en ital.. 

I _ Ij 10. nepourra pas me lit. pourratrepaaore* 
p.566. 1 . 10. Ccncrfr/enlèt Iis.- Cent aùlitwd/ltiJkt 
p. 567. li II. placé lit. placée' 
p. 568.'!. 3j..Oei Brd'lia. dei Bed 

— deni..lig..Cliritme lit: Chrisnn 

■p. 574. 1, 33; une. fimpléfirg. apr. Sauhhrak,' 
p. 575; I. 33: en oubliant lit. en publiant 
ip. 570 - b «s. t 3 i •“ 

' P- 379 ' Jer, lign. sa ptintfS/ une virg. apr. ims tir, 
En marge aaerr,’ Le3. 3.. 
p. 584 lif^: ancepenult. même lit. même de 
f. S83. marg. 1. q. lit. Leff; 15; 
p. 387. 1 ; I is de pur lit, du pur 
p S« 9 . 4 ^ 72 li'- 73 

mett. à^(6té de la \ta note; ci><l. p. 549 
p. 590^ L 4; j’ti trouvé lUa. j'y ai troumé 
' — 1. l’a ~ 17. meiKt ^nges où on lir Diéa‘a 

kltt^ de vUt verfi. Hn Samekretam . 
Sa r. fîgiiifie hon genU & adfar\ méat- « 
vaù genie: Dans lePcrikn, c'cll DriMr- 
rr & Dem» 
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